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Séance du 12 février 1923. 


Sont présents : Dom UnsmErR BERLIÈRE, président ; 
Henri PiRENNE, secrétaire ; EUGÈNE HuBerr, Évouann 
Ponceer, Josepa CuveLier et CHARLES TERLINDEN, 
membres effectifs; ALFRED DE Rinper, LÉON VAN DER 
ESSEN, Hexman Vanoer LiNDEN, membres suppléants. 

M. G. Des Manez s'est excusé de ne pouvoir assister 
à la séance. 


Décès de M. le baron de Borman. 


Dom Ursmer Berlière prononce les paroles suivantes 
en hommage à la mémoire du baron Camille de Borman, 
membre effectif, décédé le 8 décembre 1922 : 


MESSIEURS, 


L'année qui vient de s’écouler a été marquée par la 
disparition de trois de nos collègues. Après le chanoine 
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Cauchie, enlevé dans la force de l’âge par une mort 
accidentelle, le 10 février; après notre président et doyen 
d'âge, le baron Napoléon de Pauw, décedé le 8 avril, 
c'est un autre vétéran de l'érudition qui disparaît. La 
mort est venue le 8 décembre frapper le baron Camille 
de Borman dans sa quatre-vingt-cinquième année. 
Lorsqu'il entra, le 24 février 4907, dans notre Com- 
mission, dont :l devait devenir membre eflectif le 
22 septembre 1910, le chevalier de Borman avait déjà 
derrière lui un passé scientifique remarquable, signalé par 
des œuvres de haute valeur. De bonne heure, il avait été 
saisi par la passion des recherches généalogiques. Ce 
qui le poussait dans cette voie, ce n’était pas une question 
de vanité, la prétention de vouloir reculer les gloires de 
certaines familles jusque dans la nuit des siècles loin- 
tains; il suffit de parcourir le livre qu'il a consacré à sa 
proprè famille, pour constater la droiture de ses vues et 
la rigueur de sa méthode. Ces recherches lui permirent 
de pénétrer bien avant dans l'intimité de la société 
féodale des anciens pays de Liége, de Limbourg, de 
Looz, du Brabant et du Namurois, et, en même temps, de 
se rendre compte du fonctionnement des institutions 
administratives et judiciaires du moyen âge. Il avait 
trouvé en la personne du professeur Edmond Poullet, en 
celles de notre ancien président Stanislas Bormans et de 
l’abbé Habets des amis dont l'expérience et le savoir, en 
éclairant ses études, s’enrichissaient à leur tour des résul- 
tats acquis par lui au cours de recherches ininterrompues. 
Il serait trop long d'énumérer ici les travaux scien- 
tifiques de M. de Borman. Ses nombreuses notices généa- 
logiques, qui alimentèrent pendant des années l'Annuaire 
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de la Noblesse de Belgique, ses monographies de châteaux 
et de seigneuries, ses éditions des chroniques de l’abbaye 
de Saint-Trond et d’Adrien d’Oudenbosch se distinguent 
par la mise en œuvre de nombreux documents d'archives, 
par une annotation abondante, variée et sûre. En 1892 
et 1899, il publia ces deux magnifiques volumes sur Les 
Échevins de la Souveraine justice de Liége, qui lui valurent 
les félicitations du jury chargé, en 1900, de décerner 
le prix quinquennal d'histoire nationale. Le chevalier 
de Borman avait consigné dans ce travail les résultats de 
longues années d'étude et d'exploration d'archives. Il 
faisait connaître la plus importante institution judiciaire 
de la principauté et, en ressuscitant son personnel à 
travers les âges, il élucidait des problèmes relatifs au 
fonctionnement et aux transformations de ce tribunal. 
Rien d'étonnant qu'en 1907 M. de Trooz, alors 
ministre de l’intérieur et de l'instruction publique, l'ait 
appelé à faire partie de notre Commission. Déjà, en 1867, 
Il avait publié dans notre Bulletin une Notice sur un car- 
ulaire du chapitre de Saint-Servais à Maestricht (3° série, 
IX, pp. 7-118); en 1875, il éditail pour nous Le livre 
des fiefs du comté de Looz sous Jean d'Arckel. Dès qu'il 
Siégea parmi nous, il voulut payer son tribut à notre 
Commission, en lui proposant l'édition des œuvres de 
Jacques de Hemriconrt. C'était répondre à nos vœux, 
ét, Certes, personne n’était plus qualifié que le chevalier 
de Borman pour mener à bonne fin une édition critique 
du Miroir des nobles de Hesbaye. 
En voyant le beau volume qu'il publia, en 14910, en 
Collaboration avec un phtlologue de valeur, M. Alph. 
Bayot, on ne peut s'empêcher de formuler un regret. Que 
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n’a-t-il commencé cette œuvre dix ans plus tôt! Nous 
posséderions aujourd'hui le texte complet des œuvres de 
Hemricourt, avec une annotation complète et ses tableaux 
généalogiques. M. de Borman avait trop présumé de ses 
forces. Malgré une ardeur juvénile pour le travail scienti- 
fique, ses forces physiques fléchissaient sous le poids des 
années et des charges qu'il remplissait. J'en fus témoin, 
lorsque je l’invitai à venir prendre connaissance des 
notes que j'avais recueillies dans les Archives Vaticanes, 
en vue de l’annotation de son Miroir des nobles. 

Certes il avait bien mérité le repos avec dignité, mais 
il se refusait à le prendre. Au témoignage public d'estime 
que S. M. le Roi lui avait donné en lui conférant le titre 
de baron (26 avril 1913), vinrent se joindre celui du 
Conseil provincial du Limbourg lors de son cinquan- 
lenaire de conseiller (1915), puis, en 1919, la mani- 
festation de sympathie et de gratitude de ses amis et du 
monde savant, lors de la remise du beau volume des 
Mélanges Camille de Borman. 

[ avait jusqu'au jour de la violation de notre territoire 
suivi avec assiduilé nos séances trimestrielles. Son petit 
travail sur des Chartes apocryphes de Foppens (Bulletin, 
t. LXXXIE, 1915, pp. 183-208) fut, pour ainsi dire, son 
adieu de membre actif de notre Commission. La guerre 
nous sépara de lui. Ce fut une joie de le revoir lorsque 
la liberté nous fut rendue. Mais notre vénéré collègue, 
arrêté dans ses chères études par un affaiblissement 
graduel de la vue, avait dû se résigner à se séparer de ses 
livres. Dans un beau geste de générosité, il les offrit à 
la Bibliothèque de Louvain, pour aider l’Alma Mater à 
réparer les désastres de l'incendie allumé par les torches 
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allemandes. Sa participation à nos séances fut moins 
régulière, et, depuis près de deux ans, il avait dû 
renoncer au plaisir d'assister à nos réunions. Il s’est 
éteint le 8 décembre 1922, entouré de l'estime générale, 
regretté comme un modèle de citoyen, de chrétien, de 
savant. Sa vie a été consacrée au service du pays et à 
l'amour de la science; il fut modeste dans le succès 
parce qu'il ne cherchait que la vérité. La Commission 
royale d'Histoire gardera le souvenir de ce distingué 
confrère, vrai gentilhomme, homme de bien. 


Correspondance. 


M. O. Robyns, directeur de la revue Limburg, propose 
l'échange de cette revue contre le Bulletin de la Commis- 


sion, — Accordé. 

Le Conseil d'administration des hospices de la ville de 
Bruxelles et M. L. Pastor, directeur de l’Institut histo- 
rique autrichien de Rome, demandent l’envoi du Bulletin 
aux Bibliothèques des institutions qu'ils dirigent. — 


Accordé. | 
L'Institute of Historical Research de l’Université de 


Londres prie la Commission de lui faire don de la collec- 
tion de ses publications. — Accordé. 


Rapport annuel. 
Le Secrétaire donne lecture de ce rapport qui est ainsi 
CONÇu : 
MonsiEUR LE MINISTRE, 


L'année qui vient de s'achever a été cruelle pour notre 
Commission. A quelques semaines d'intervalle elle a 
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perdu deux savants dont le dévouement lui était précieux : 
le chanoine Alfred Cauchie, inopinément décédé à Rome 
le 10 février et le baron Napoléon de Pauw, mort à Gand, 
le 8 avril. Nous ne répéterons pas 1e1 l'hommage que nos 
délégués, Dom Ursmer Berlière et M. Henri Pirenne ont 
apporté, en notre nom, à la mémoire de ces regrettés 
collègues, en des discours insérés dans notre Bulletin. 

Mais nous ne pouvions commencer ce rapport sans rap- 
peler tout ensemble et leurs mérites et le souvenir que 
nous conserverons pieusement de la longue collaboration 

qu'ils ont apportée à nos travaux et des relations excel- 

lentes que nous n'avons cessé d'entretenir avec chacun 

d'eux. 

Leur disparition a entrainé des changements considé- 
rables, non seulement dans la composition, mais aussi 
dans les attributions de notre Compagnie. Le décès 
de M. Cauchie a été l'occasion de la nomination de 
M. Joseph Cuvelier comme membre effectif, et de celles 
de MM. Alfred de Ridder, Guillaume Des Marez, Herman 
Vander Linden et Léon van der Essen, comme membres 
suppléants (Arrêté royal du 20 mars et Arrêté ministériel 
du 16 mars 1922). 

Les fonctions de président, devenues vacantes par la 
mort du baron de Pauw, qui les exerçait depuis le 
6 janvier 1913, ont été conférées le 3 juillet, par un vote 
unanime, à Dom Ursmer Berlière. 

Au moment où il nous a quittés pour toujours, 
M. Cauchie était chargé de la direction de l'Institut 
historique belge de Rome. Depuis longtemps déjà, l'idée 
s'était fait jour de rattacher cet Institut à la Commission 
royale d'Histoire. Cette réforme ne devait pas seulement 
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unir en une direction commune deux corps savants égale- 
ment consacrés à l'étude de l'histoire nationale, elle 
présentait encore le grand avantage de faire réaliser au 
trésor public d'importantes économies. Après avoir pris 
l'avis de la Commission, votre prédécesseur, notre col- 
lègue M. Eugène Hubert, alors Ministre des Sciences et 
des Arts, a présenté à la signature royale, le 28 mai der- 
nier, un arrêté donnant à l’Institut de Rome un statut 
nouveau. Notre Commission en a reçu la direction scien- 
Ufique, qu'elle exerce au moyen d'un comité de trois 
membres choisis dans son sein. Un secrétaire, résidant 
à Rome, est préposé à la surveillance de l'Institut et à la 
correspondance avec le Comité directeur. Nous avons la 
confiance que vous pourrez vous assurer, Monsieur le 
Ministre, par le rapport que ce comité vous adressera au 
courant de l’année, que cette organisation est appelée à 
produire les plus heureux résultats. 

La Commission a tenu quatre séances en 1922 : le 
9 janvier, le 10 avril, le 5 juillet et le 9 octobre. Les 
publications sous presse ont été poussées aussi aclive- 
ment que l’a permis l’état des crédits qu'il est impossible, 
dans la situation financière actuelle, de proportionner à 
l'énorme majoration des frais d'impression. Aucun vo- 
lume de la série in-4° n’a pu paraître pendant l'année. 
Mais nous allons mettre très prochainement en distribu- 
tion le tome Le' de la Correspondance de la Cour d'Espagne 
sur les affaires des Pays-Bas, dont l'édition, après le décès 
du regretté Henri Lonchay, a été confiée à M. Joseph 
Cuvelier. La série in-8’ s’est enrichie de deux volumes : 
l'inventaire analytique des Chartes de Sainte-Croix, 1. I, 
par M. Ed. Poncelet et l’Inventaire analytique des chartes 
de Saint-Jean-l'Évangéliste, par M. L. Lahaye. 


n me me à 


_— 
en 
un men en eee et mt 

—— 
CR 2 . Et e ; 
: os 


| 
| 
| 


“+ que eh ee eg ie ne — 


8 SÉANCE DU 1% FÉVRIER 1993. 


Le Bulletin, comme chaque année, à reçu d’intéres- 
santes communications de membres de la Commission 
et de collaborateurs étrangers. Nous avons jugé utile d'y 
insérer à nouveau et pourvues de légères améliorations, 
les Instructions pour la publication des textes historiques, 
qui y avaient paru pour la première fois, en 1896. Les 
tirages à part de ces /nstructions qui ont heureusement 
uniformisé les méthodes d'édition dans le pays, étaient 
épuisés depuis quelque temps, et nous avons cru qu'il 
était de notre devoir d'en fournir de nouveaux exem- 
plaires aux travailleurs. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l’assurance de 
notre plus haute considération. 


Le Secrétaire, Le Président, 
H. PIRENNE. URSMER BERLIÈRE. 


Lettre de M. Bolsée sur des documents brabançons 
du XIV: siècle. 


M. J. Bolsée, archiviste aux Archives du Royaume, 
adresse la lettre suivante : 


MESSIEURS, 


J'ai l'honneur de vous proposer la publication du 
procès-verbal de l’enquète ordonnée, en 1389, par la 
duchesse Jeanne de Brabant, sur la conduite des fonction- 
tionnaires de l’ammanie de Bruxelles, et des sanctions 
qui s’ensuivirent. 

La valeur des documents de ce genre n’a pas échappé 
aux érudits. En France, Léopold Delisle a réuni en un 
gros in-folio de la collection des historiens de la France 
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ce qui restait des archives laissées par les enquêteurs de 
saint Louis. En Belgique, dès 1839, Willems, dans son 
premier volume des Brabantsrhe Yeesten, souhaitait de 
voir paraître tous les actes de l'enquête ordonnée en 
1535 par le duc Jean [IT. Il fallut attendre près d’un 
demi-siècle avant qu'on tentât de réaliser ce vœu : en 
1881, dans une communication à la Commission royale 
d'histoire, Ch. Piot fit un court historique de cette 
enquête et publia sept actes qui s’y rapportaient. En 
1885, nouvelle communication sur deux autres enquêtes, 
l'une de 1565, sous le règne de Jeanne et Wenceslas, 
l’autre de 1389, sous celui de Jeanne. Se bornant à 
signaler celle de 1363, Ch. Piot publia quatre documents 
relatifs à celle de 1589 : deux lettres patentes nommant 
les enquêteurs respectivement pour la mairie de Louvain 
et pour le Brabant wallon, et deux exemplaires, l’un 
flamand, l'autre roman, des instructions qui devaient 
leur servir de guide. 

Mais si les actes qui avaient servi à ordonner et à 
préparer les enquêtes de 1554 et de 1389 étaient publiés, 
le plus intéressant manquait encore : Ch. Piot, malgré 
d'actives recherches, ne parvint pas à découvrir les 
résultats de la mission de ces nouveaux missi dominici : 
les plaintes des sujets, les justifications des fonction- 
naires, les sanctions contre les coupables. {l ne cite 
qu'un acte de Jean IJE du 2 août 1355, confirmant la 
confiscation des biens de Baudouin de Wilde, proposée 
par les enquêteurs. 

C'est à la sagacité de mon savant collègue, M. H. Nélis, 
qu'on doit de voir cette lacune comblée dans de notables 
Proportions. Grâce à sa connaissance approfondie du 
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riche fonds de la Chambre des comptes, il est parvenu à 


| 
| 
4 | découvrir les documents précités. Je les dois à son 
A | obligeance. 
| | Ce sont deux volumes reliés en parchemin souple, 
| | mesurant environ 20 X 30 centimètres et contenant l'un 
| 109, l'autre 105 feuillets de papier. 
| Le premier débute par ces mots : « Dit es alsule besuec 
| | » alse onse genedige vrouwe van Brabant heet doin 
| À » doene in dammanie van Bruessele bi her Heinrec 
| » van der Meren, ridder, ende Jan Esselen, besuekers 
» van den selven besuec begonnen int jair ons Heren 
| : » M. CCC. neghen ende tachtentich, opten iersten dach 
| : » van meye. » Procès-verbal de l'enquête faite par ces 
| deux délégués, 11 nous les montre parcourant, durant 
| À quarante el un Jours, les mairies et les paroisses de 
ni | l’'ammanie de Bruxelles, recevant les plaintes à charge 
des fonctionnaires et des « smaelheren », et les dénon- 
: | cialions Contre ceux qui, pendant les dernières guerres, 
(3 | s'étaient soustraits au service militaire et aux taxes de 
É guerre. 


Toutes ces dépositions (il y en a plus de huit cents), 
notées au fur et à mesure, constituent un document de 
tout premier ordre pour l'étude du Brabant à la fin du 
XIV: siècle. Si elles nous révèlent les abus qui s'étaient 
glissés dans l’administration de la justice, les violences 
exercées par les fonctionnaires et les seigneurs sur leurs 
inférieurs, elles nous permettent surtout, mieux que les 
chartes et les chroniques, de voir se dérouler, comme 
dans une suite de photographies animées, la vie même 
des sujets de la duchesse Jeanne. Eux-mêmes racontent 
leurs actions, leurs souffrances, leurs rancunes; le style 
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indirect de l’enquèteur respecte l'expression presque 
littérale des témoignages oraux. Que l’on s'occupe d'his- 
loire économique, administrative, judiciaire ou militaire, 
de numismatique ou de l'étude des mœurs, on pourra y 
puiser une foule de renseignements précieux. Le philo- 
logue y trouvera matière à d’intéressantes études sur la 
langue populaire, car, ainsi que je le dis plus haut, les 
formules administratives n’y défigurent pas le savoureux 
flamand de la banlieue bruxelloise. 

Pour n'être pas de même nature, le second volume 
n'en présente pas moins un très grand intérêt. Il con- 
üent le compte des amendes infligées par le Conseil de 
la duchesse Jeanne aux fonctionnaires reconnus cou- 
pables. À ce seul point de vue il mérite déjà toute notre 
attention. Mais nous y trouvons aussi, à côté des sanc- 
lions, le résumé des plaintes qui les ont motivées, détail 
insignifiant si le volume ne contenait, en plus des comptes 
de l’ammanie de Bruxelles, ceux des mairies de Louvain 
el de Tirlemont. Bien que dépouillés des détails qui 
rendent les dépositions du premier volume si vivantes, 
les résumés contiennent une foule de renseignements 
d'autant plus précieux que nous ne possédons plus le 
texte des enquêtes faites dans ces deux mairies; ils y 
suppléent dans une large mesure. 

Je ne crois pas devoir souligner davantage l’impor- 
lance de ces deux documents; la Commission royale 
d'histoire, mieux que tout autre, saura en apprécier la 
valeur. C’est avec confiance que je m'adresse à elle pour 
en obtenir Ja publication in extenso. 


La Commission se déclare favorable à l'édition de ces 
documents dans la série in-8° de ses publications. 
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Communications. 


C.-G. RocanD. Fragment d'une œuvre inédite de Sigebert 
de Gembloux (présenté à la séance du 9 octobre 1922). 

R. van WAEFELGHEM. Status monasterii Parcensis (1280- 
1529). 

H. Nowé. Notes sur un manuscrit de l'abbaye de Saint- 
Pierre de Gand conservé aux Archives Nationales a Paris. 

P. BoNENFaNT. Registre d'actes des Etats Généraux de 
1579. 

J. YERNaUx. La dernière élection abbatiale à Stavelot- 
Malmédy. 

E. Hugserr. Les Princes-évéques de Liège et les édils de 
Joseph 11 en matière ecclésiastique. 


Notes sur un manuscrit de l’abbaye de 
Saint-Pierre de Gand conservé aux 
Archives Nationales de Paris, 


par Henri NOWÉ. 


Dans son rapport au Ministre de l’Instruction publique 
sur le service des Archives (1919-1920), M. Ch.-V. Lan- 
glois (!} mentionne la récupération, faite aux Archives 
Nationales, d’un manuscrit contenant des documents 
relatifs au domaine de Harnes, une des plus importantes 
possessions de l’abbaye de Saint-Pierre de Gand. 

M. Langlois nous apprend dans ce rapport que ce 
manuscrit faisait partie d’un résidu, perdu de vue depuis 
plus de soixante ans, provenant d'un triage opéré 
de 1858 à 14860 sur les fonds des anciennes juridictions 
transférés du Palais de Justice de Paris aux Archives 
Nationales. 

Un séjour récent à Paris nous a permis de consulter 
ce recueil, qui vient s'ajouter aux nombreux documents 
intéressant la Belgique conservés en France. 


(®) Bibliothèque de l'École des Chartes, t. LXXXI (année 1920). 
pp. 434 et suiv. | 
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Ce « Cartulaire de Harnes » (1) comprend quatre-vingt- 
douze feuillets, d'environ 30 centimètres de hauteur sur 
22 centimètres de largeur, dont les treize premiers sont 
de parchemin et les autres de papier. Ils sont reliés au 
moyen de cordelettes de parchemin roulé ou de chanvre. 
Le foliotage est moderne. La couverture de parchemin à 
été très endommagée par l'humidité. Sur les deux plats 
se trouve inscrit, en caractères gothiques du XV° siècle, 
le titre du recueil : Privilegia de Harnes (?). Le premier 
et le dernier quaternion ne sont plus reliés avec les 
autres, et un certain nombre de feuillets ont disparu (°). 
Signalons aussi que l'humidité a abimé jusqu’à la 
rendre illisible la partie supérieure des neuf premiers 
feuillets. Quelques-uns ont été laissés en blanc (f* 19, 
22 ve, 29, 50, 36, 37 v°, 38, 39, 51 v°, etc.); d'autres, 
surtout au début du manuscrit, et d’une façon discon- 
linue, portent des traces de réglure à la mine de plomb. 

On remarque au premier coup d'œil que c’est l’œuvre 
de plusieurs scribes appartenant au milieu et à la seconde 
moitié du XV° siècle. Certaines parties peuvent même 
être datées avec assez de précision. En effet, quelques 
copies, des feuillets 1 à 21, sont suivies des mots : 
« Collatio facta est ad originale anno MCCCCXCV … » (4), 


(:) Archives Nationales. Résidus. (Cabinet de M. Samaran, archi- 
viste aux Archives Nationales.) Cette récupération étant récente, ce 
manuscrit n'avait pas encore reçu de cote définitive en juillet 4922. 

(?) Une main plus récente y a ajouté « n° 17 » et le chiffre 5. 

(5) Le fo 45 contient un acte dont le début manque et était proba- 
blement inscrit sur un feuillet actuellement disparu. 

(4) Les copies des six premiers feuillets portent la mention : 
« Collatio facta est ad originale anno M CCCC XLV, in maio »; d'autres, 
« Collatio facta », etc., « in junio » ou « 12e junii ». 


À 
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et ces mentions sont d'une écriture identique à celle de 
ces copies. !l est donc probable que cette partie du recueil 
fut écrite vers 1445, par le scribe même qui mentionne 
le collationnement des pièces. Nous connaissons même 
le nom d’un de ces scribes : le notaire impérial Schulen, 
qui transcrivit et collationna un acte du f° 55 vers 1470 (!). 
Un grand nombre de copies portent un titre; certaines 
sont groupées sous des rubriques : ainsi, des’documents 
concernant l’abbaye de la Brayelle sont précédés de la 
mention : « Touchant l’abbaye de Brayelles emprès 
Aunoy » (f 56 v°). Ce classement par matière est excep- 
ionnel. En général les actes se suivent dans le plus 
grand désordre : une charte de 1410, par exemple, en 
précède une autre de 1047 (f° 11). Bien plus, il arrive 
fréquemment qu’un même document soit recopié par des 
mains différentes à deux (?) ou trois reprises (5). Tout 
indique donc que ce recueil a été composé par bribes et 
morceaux (4). 


(!) C'est un accord entre l’abbé de Saint-Pierre et la prieure de 
l'abbaye de la Brayelle. Il fut conclu par devant ce notaire le 
17 septembre 1464. D'autres actes du manuscrit furent également 
collationnés par ce notaire Schulen vers 1470 (fos 31 à 35). La pièce 
la plus récente de notre recueil est de 4470 (for 82 à 91). Elle fut 
transcrite à la fin du XVe siècle. 

() Par exemple, l'acte par lequel Lothaire, roi de France, accorde 
l'immunité au fisc royal de Harnes est transérit au fo 2 et au fo 93. 
D'autres actes se retrouvent aux fes 5 et 24, 5 ve et 93, 16 vo et 53, etc. 

() Un arrêt du Parlement de Paris, rendu en 1323 contre Jean 
de Harnes, maire de ce lieu, se retrouve aux fo 7, 95 et 48; un autre 
acte est transcrit aux fos 9, 26 et 49. 

(® Un acte, transcrit sur une bande de parchemin, a été intercalé 
dans le manuscrit (fo 4). Ajoutons qu'une numérotation ancienne des 
actes est fantaisiste. | 
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Il contient soixante et un actes (!), dont le plus ancien 
est de 972 et le plus récent de 1470. Comme l'annonce 
son titre (Privilegia de Harnes), la plupart concernent le 
domaine de Harnes (35 actes) ; d'autres sont relatifs aux 
droits de justice généraux de l’abbaye de Saint-Pierre, 
tels que des jugements du Parlement de Paris et du Conseil 
de Flandre (8 actes). Enfin une troisième catégorie d'actes 
(au nombre de 18) n’a aucun rapport avec le domaine 
de Harnes ni avec l’abbaye de Saint-Pierre. C’est ainsi 
que du feuillet 72 au feuillet 79 v° on trouve sous les 
rubriques : « Touchant les terres en le conté de Flandres 
tenues de l’Ampire » et « Coppies de certaines lettres 
extraictes de la trésorerie de Ruplemonde, touchant les 
terres en la conté de Flandre tenues de l’Empire », des 
chartes relatives aux rapports féodaux existant entre 
l'Empire et les comtes de Flandre au XI et au début du 
XIVe siècle. Parmi celles-ci se sont glissées deux lettres 
de Philippe IT et de Philippe IV, rois de France, con- 
cernant la Flandre. La dernière pièce du manuscrit 
(fes 82 à 91) est la « Copie du jugement rendu pour les 
églises de Saint-Aubert et Religion Saint Jehan de 
Jherusalem, contre Jaques, seigneur de Thiant, touchant 
dismes de bois » (A°1470). La présence de ces documents 
ne s'explique pas. 

Le recueil fut très probablement composé à l’abbaye 
de Saint-Pierre même. Seuls les actes issus des chancel- 
leries royales de France et d'Allemagne et celui qui 
concerne l’abbaye de Saint-Aubert de Cambrai pour- 


(2) Non compris les actes recopiés plusieurs fois. 
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raient le rendre quelque peu différent des nombreux 
recueils de copies conservés aux Archives de l’État à 
Gand, dans le fonds de l’abbaye de Saint-Pierre. Le 
notaire impérial Schulen, qui collationna et même 
transcrivit certaines pièces de notre manuscrit, était, s’il 
faut en croire une note du XVIIT: siècle, secrétaire de ce 
monastère (1), et de nombreux cartulaires, composés et 
conservés au Mont-Blandin, portent également les traces 
de son activité (*). Ces recueils, où l’on trouve ainsi 
groupées les copies de documents relatifs à un même 
domaine ou à une même affaire, rendaient les recherches 
aisées. Pour Harnes même, il existe aux Archives de 
l'État à Gand un manuscrit ne contenant que les actes 
relatifs aux nombreux procès entre l'abbaye de Saint- 
Pierre et la vicomtesse de Meaux, mairesse de Harnes (3). 
Il n'est pas impossible que le « Cartulaire de Harnes » 
des Archives Nationales ait été composé à l'usage de 
quelque représentant de l’abbé en ce domaine, tel que le 
bailli, afin de lui donner des armes contre ceux qui 
porteraient atteinte aux droits de Saint-Pierre. Ainsi 


S'expliquerait peut-être la copie de ces jugements du 


(t) Archives de l’État à Gand, fonds de l’abbaye de Saint-Pierre, 
Supplément, n° 21. Une note du XVIIIe siècle mentionne la copie d'un 
acte faite en 1469 par « bone memorie domini Johannis Schulen, 
dum in humanis ageret, notarii publici et dicti monasterii secre- 
larii ». 

() C'est devant lui que, le 5 avril 1456, le luilli du Vieux-Bourg 
déelare n'avoir aucune juridiction sur la seigneurie de Saint-Pierre. 
(Mème fonds, cartulaire ne 1, t. IX, fos 99 à 401.) Li collationna divers 
actes dans les cartulaires nos 41, 12. 44, etc. 

(5) Mème fonds, no 533. 
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Parlement et du Conseil de Flandre reconnaissant les 
prérogatives judiciaires de l’abbaye, etqui pouvaient être 
appliqués à Harnes également, dans des circonstances 
semblables (1). 

Quoi qu'il en soit, ce manuscrit présente un certain 
intérêt. Tout d'abord parce qu'il contient quelques 
documents inédits, ensuite parce qu’il offre un ensemble 
de pièces relatives à un même grand domaine ecclé- 
siastique, dont il montre pour ainsi dire l’évolution 
depuis le jour de la donation, au X° siècle, jusqu’au 
XVe siècle. 

Le domaine de Harnes, situé en Artois (?), était certes 
un des plus importants de l’abbaye de Saint-Pierre. 
Ancien fisc royal (3), il lui fut donné par le comte de 
Flandre, Arnoul II, en 972 (4). Les démélés de l’abbaye 


et du maire de Harnes occupent une place importante 


(1) La présence de ce manuscrit au Palais de Justice de Paris avant 
la Révolution est très explicable. Nous savons, en effet, qu'au 
XVIIIe siècle de nombreux documents relatifs à Harnes furent 
envoyés au Parlement de Paris lors de certain procès intenté à 
l'abbaye de Saint-Pierre. Dans la liasse n° 787 (même fonds, supplé- 
ment) on trouve un « Inventaire sommaire des titres et pièces 
envoyées à Paris ». Ces documents sont relatifs au droit de terrage 
à Harnes, Annay et Loison, au XVIIIe siècle. 

(*) Harnes, commune du département du Pas-de-Calais, arrondis- 
sement de Béthune, canton de Lens. 

(5) « Harnas fiscum in pago Scarbiu. » (VAN Lokeren, Chartes el 
Documents de l'abbaye de Saint-Pierre à Gand, 1, n° 95, p. 30.) 

(4) VAN LokeREn, op. cit, I, n° 45, p. 44. Cet auteur intitule cel 
acte : « Confirmation du domaine de Harnes ». En réalité, il s’agit 
bien de la donation, et dans notre manuscrit cet acte est intitulé (f° 1): 
« Donacio de Harnez, per Arnulfum juniorem ». 
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dans le cartulaire. Nous trouvons ici un bel exemple des 
empiètements successifs de cet officier domanial. 

Dès le début du XIle siècle, le comte de Flandre, 
Charles le Bon, est obligé d'intervenir pour mettre un 
terme à la voracité du maire Drogon (1). Mais les conflits 
deviendront incessants lorsque la mairie héréditaire sera 
devenue un fief dans les mains de puissantes familles, 
telles que celles de Boulers et de Harnes (?), pour passer 
ensuite, dans le courant du XIV: siècle, dans les maisons 
de Ghistelles (5) et de Meaux ({), et dans le courant du 
XV° siècle dans celle des vidames d'Amiens. Jean d’Ailly, 
sire de Pont-à-Vendin, vidame d'Amiens, se fit remarquer 
par son mépris pour les droits de l’abbaye (5). Il résolut 
de vendre la mairie de Harnes et le château qui en 
dépendait à François Gallois de Ligny (1458). Mais 
l’abbaye, exerçant son droit de retrait féodal, racheta ce 


(1) Acte non édité par Van Lokeren. Nous le publions au ne 1. 

(*) Michel de Boulers était connétable de Flandre. Il transmit la 
mairie à son parent Michel de Harnes en 1226. (Nos IV et V.) Tous 
deux étaient des personnages importants. En 1218, Michel de Harnes 
échangea la châtellenie de Cassel contre divers domaines comtaux. 
(GHELDOLF, Histoire d'Ypres, P. J. n° 68, p. 449.) Des vassaux aussi 
puissants ne pouvaient qu'être néfastes à l’abbaye. 

(5) Van LokeREn, op. cit., Il, no 1311, p. 95. 

(#) Isabelle de Ghistelles, héritière de la mairie, avait épousé 
Robert de Béthune, vicomte de Meaux. Ce personnage accomplit la 
prestation de l’hommage pour la mairie en 1394. (/bid., Il, n° 1407, 
p. 118.) Leurs conflits avec l’abbaye furent continuels. (Voir le docu- 
ment analvsé au ne XIII.) 

(5) En tant que seigneur de Pont-à-Vendin, il prétendait exercer 
un droit de « wienage » à Camphin, malgré les arrêts du Parlement 
de Paris. (Document analysé au n° XIV.) 
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fief qui pendant plus de trois siècles avait été pour elle 
une source de difficultés et de procès (1). 

La plupart des documents relatifs à Harnes, et en 
général à l’abbaye de Saint-Pierre, que contient notre 
manuscrit ont été publiés ou analysés par Van Lokeren 


dans ses Chartes et Documents de l'abbaye de Saint- 
Pierre (?). 


Quant aux actes qui ne concernent pas l’abbaye de 
Saint-Pierre, ils sont presque tous publiés : ce sont 


(1) VAN LOKEREN, op. cit., II, n° 1808, p. 255 (27 septembre 1458). 

(2) Nous nous bornons à renvoyer à cet ouvrage : Donation du 
domairie de Harnes par Arnulf IT, comte de Flandre : VAN LOKEREN, 
op. cit , 1, n° 45, p. 44; Lothaire, roi de France, accorde l’immunité 
au fisc de Harnes : Jbid., 1, n° 25, p. 30. Il existe une meilleure 
édition de cet acte, avec une date plus exacte, dans HALPHEN et LOT, 
Recueil des actes de Lothaire et de Louis, V, p. 95; Lambert, évêque 
d'Arras. donne à l'abbaye les autels de Harnes et Annay : VAN 
LOKEREN, op. cit., 1, n° 183, p. 116. (La copie de notre manuscrit 
porte la date suivante : « Actum vero divine incarnationis mille- 
simo C.IX, VIII Id. Aprilis, indictione secunda, anno vero pontifi- 
catus domini f.amberti, atrebatensis episcopi XVI », c'est-à-dire 
6 avril 1109.) 

Confirmations de la donation et de l’immunité du domaine de 
Harnes par les rois de France et les comtes de Flandre : VAN LOKEREN, 
op. cit., 1, n° 4149, p. 83; no 133, p. 95; ne 197, p.122; ne 324, p. 181; 
Il, n° 1326, p. 98 (analyse). 

Actes relatifs aux démêlés de l'abbaye avec ls maires de Harnes : 
Ibid., 1, n° 146, p. 100; no 984, p. 462; no 307, p. 174; II, no 1072, 
p. 27, et no 1209, p. 67 (analyse). 

Actes relatifs aux prérogatives judiciaires de l’abbaye de Saint- 
Pierre : Ihid., 1. n° 250, p.447; II, nos 4507 et 1508 (analyses), p. 15%; 
n° 4433. p. 127 (analyse du procès-verbal de l'amende honorable 
faite à l’abbaye par Yolande la Courtroysienne, dame de Melle). La 
pièce est publiée dans CANNAERT, Bijdragen tot de kennis van het 
oude strafrecht in Vlaenderen, p. 335. 
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d’abord quinze actes relatifs aux rapports féodaux entre 
la Flandre et l’Empire (‘), ensuite deux lettres de Phi- 
lippe IT et de Philippe le Bel, rois de France (2. 


(*) Deux sont inédits et nous les reproduisons plus loin. Les autres 
ont été maintes fois publiés : Lettres d'Henri VII, roi des Romains, 
cassant la sentence prononcée à Francfort contre la comtesse Jeanne 
de Flandre, en faveur du comte de Hollande (6 mai 1221) : voir 
Bünmer-FickEr, Regesta Imperii, V3, p. 698; lettres d’Engelbert, 
archevèque de Cologne, relatives au même objet (Jbid., V3, p. 698); 
vidimus délivré par Hugues, cardinal de Sainte-Sabine (juin 1252), 
des lettres de Frédéric Il, empereur d’Allemagne, accordant à la 
comtesse Marguerite de Flandre l'investiture du comté de Namur et 
de la Flandre impériale (juillet 1245) : bid., Vi, p. 623; trois lettres 
de Guillaume, roi des Romains, par lesquelles il confisque la Flandre 
impériale et en investit Jean d’Avesnes : Duvivier, La querelle des 
d'Avesnes et des Dampierre, P. J., II. n° 169, p. 282, et n° 170. p. 284 
(A juillet 1252), et no 1792, p. 287 (12 juillet 1252); lettres de Richard, 

roi des Romains, par lesquelles il promet à la comtesse Marguerite 
de Flandre d'annuler la sentence de Guillaume, son prédécesseur 
(20 avril 1258) : voir BGHMER-FICHER, op. cit., V3, p. 1000; lettres de 
Rodolphe, roi des Romains, accordant temporairement à Gui de Dam- 
pierre, comte de Flandre, l’administration des fiefs qu'il tient de 
l'Empire, quoiqu'il n’en ait pas encore reçu l'investiture (18 mai 4980): 
voir BÔHMER-REDLICH, 0p. cit, VI, p. 299 ; lettres de Rodolphe, rai 
des Romains, accordant un sauf-conduit à Gui de Dampierre pour se 
rendre à sa Cour (15 mars 19288) : Jbid., p. 468 ; lettres d'Albert, roi 
des Romains, déclarant avoir reçu de Gui de Dampierre l'hommage 
pour la Flandre impériale (24 août 1298) : WARNKÔÜNIG-GHELDOLF, 

Histoire de Flandre, 1, p. 397. P. J. ne 31; lettres du même à Robert 

de Béthune, lui accordant temporairement l'administration de ses 

fiefs, quoiqu'il n’en ait pas reçu l'investiture (26 juillet 1306): Warn- 

KÔNIG-GRELDOLF, op. cit., I, p. 400, P. J. no 33; lettres du méme rela- 

tives au même objet (42 mars 1308) : Ibid., p. 404, P. J. n° 34: lettres 

de Louis, roi des Romains, donnant pouvoir au comte de Hainaut 
de terminer son différend avec Louis de Nevers, comte de Flandre 

(3 mars 1325) : voir BÔHMER, op. rit., p. 40. 

(® Lettres de non-préjudice accordées par Philippe le Hardi. roi 
de France, à Gui de Dampierre, comte de Flandre, qui avait auto- 
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Enfin, vingt-trois documents du « (Cartulaire de 
Harnes » sont inédits. Nous publions in extenso les plus 
anciens ou ceux qui paraissent offrir le plus d'intérêt; 
nous nous contentons d'analyser les autres. 

Nos recherches aux Archives de l’État à Gand et aus 
Archives départementales du Nord nous ont permis de 
retrouver soit les originaux, soit des analyses ou des 
mentions de ces documents. Nous en avons naturelle- 
ment tenu compte dans la publication des textes qui 
suivent (1). 


risé Bruges, Ypres et d’autres communes flamandes à lui prèter de 
l'argent (26 février 4285): Ch.-V. LanGLoIs, Le Règne de Philippe III 
le Hardi, p. 450, P. J. no XXX. 

Vidimus de Philippe le Bel, roi de France, des lettres de Gui 
de Dampierre, comte de Flandre, autorisant la levée du 50e denier 
sur les biens meubles et immeubles du comté de Flandre (6 jan- 
vier 4296) : RoisiN, Franchises, Lois et Coutumes de La ville de Lille, 
p. 333. 

(*) Nous indiquons en note les diverses mentions de ces actes que 
nous avons pu retrouver. Quand nous avons découvert l'original, 
nous établissons notre texte d’après celui-ci. 
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DOCUMENTS INÉDITS DU CARTULAIRE DE HARNES. 


N° I. 
1196 (1). 


Jugement de la Cour de Charles le Bon, comte de 
Flandre, arrétant les droits respectifs de l’abbaye 
de Saint-Pierre de Gand et de Droyon, maire de 
Harnes [f° 3 v°] (?). 


Notum sit omnibus tam futuris quam presentibus quod 
Drogo, major Sancti Petri de villa Harnis dicta, omnibus 
injusticiis quas sibi in eadem villa usurpaverat, agente 
domno Arnoldo, blandiniensi abbate, in curia comitis 
Karoli abrenunciaverit; statuens ut major in eadem 


() Dans le manuscrit, l'humidité a fait disparaître une partie de la 
date de ce document. Mais elle n’est pas douteuse. Le cartulaire n° 3 
(fo TT ve) du fonds de l'abbaye de Saint-Pierre (Archives de l’État 
à Gand) porte : « In villa de Harnes, Drogo major Sancti Petri non 
Placitet nisi in curia abbatis, presente preposito… », etc. « Littera 
publica est comitis et aliorum nobilium Flandrie manibus signata 
sub dato M C XXVI ». 

@) Dans le manuscrit, cet acte est précédé du titre : « De jure quod 
Major habet in villa de Harnes ». Nous en avons trouvé des mentions 
dans le fonds de l'abbaye de Saint-Pierre précité : Cartulaire n° 3, 
fs 77 vo, cart. ne 11, f 62; même fonds, supplément : cart. n° À (sans 
foliotage). 
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villa non placitet nisi in curia abbatis, presente preposito, 
et de ipsis placitis prepositus habet duos denarios, major 
vero unum, exceptis tribus generalibus placitis in anno, 
ex quibus similiter habebit duos nummos et advocalus 
unum. Super servientes curtis abbatis, major non pla- 
citet nisi per prepositum vel abbatem. Ex quo tamen 
placito, nil major habebit nisi quantum abbas dari per- 
misit. De stramine quoque curtis, nil major habebit, 
nisi per misericordiam prepositi. Trituratores in horrev 
major duos ponet, abbas unum. Censum quoque de 
hominibus Sancti Petri, et denarios de falcibus, el 
hospites Saneti Martini, et prata, idem Drogo abbati 
recognovit. Cum quilibet de Harnes terram suam vendi- 
derit vel invadiaverit, mercedem mercatus abbas habe- 
bit. Item, nichil juris se habere in piscacione idem Drogo 
professus est, excepto uno piscatore qui mense seu 
LOUE SPP EE EE RS UT TT Lo, 


TT MIO ARE es 2 le Wiemanni, 
fratris ejus. S. Emfridi (?). . . . . S. Remfridi de Shiva 
Va 84 S. Hugonis. . . . . . S. Riquardi . . - - : 


(4) L’humidité a rendu quasi illisible la fin de cette copie. 
(2) Lecture douteuse. 
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Ne IT. 
1918, février. 


Michel de Boulers, connétable de Flandre et maire 
de Harnes, vend à l’abbaye de Saint-Pierre de 
Gand certaines rentes qu'il tenait en fief de cette 
abbaye [f° 12 v° et f° 15] ({). 


Ego Michael de Bouslers, constabularius Flandrie, 
notum facio omnibus presentem paginam inspecturis 
quod cum de ecclesia Sancti Petri Gandensis tenerem in 
leodum duodecim trituratores in grangia curtis que in 
villa de Harnes ad dictam ecclesiam noscitur pertinere, 
et quatuordecim raserias avene ad mensuram frumenta- 
riam de hostagiis, et sex solidos et tres obulos parisienses 
de curtilibus jamdicte ville, que michi singulis annis in 
curle prefata ex parte gandensis ecclesie solvebantur, et 
preterea octodecimam partem anguillarum sive aliorum 
piscium, qui in slusa juxta molendinum ejusdem ecclesie 


(*) Le début de la copie du f° 15 manque. C’est un vidimus délivré 
par l’évêque d'Arras du 19 février 1218. La copie du fo 12 ve est 
précédée du titre : « Qualiter ecclesia Sancti Petri emit aliqua bona 
apud Harnas ». Nous avons trouvé une mention de cet acte dans le 
fonds de l'abbaye de Saint-Pierre, n° 622. (Portefeuille contenant les 
inventaires d'Artois et de Lille.) 


…— 
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situm apud Harnes capiuntur, et eciam quitquid juris 
reclamabam in molendino ipsius sedente apud Geraldi- 
montem : Omnia premissa abhati et monachis predicti 
monasterii bene et legitime vendidi et guerpivi, pro 
centum et quadraginta libris parisiensium, michi ab ipsa 
ecclesia numeratis, et in eadem ecclesia super majus 
altare coram hominibus suis inferius nominandis libe- 
raliter obtuli et in perpetuam elemosinam assignavi. 
Sciendum autem quod, cum Christina, uxor mea, in 
medietate tam omnium premissorum quam aliorum, que 
teneo in feodum de monasterio antedicto, dotalicium 
habeat, si michi supervixerit et, quod absit, hanc vendi- 
tionem et elemosinam non creantaverit, memorati abbas 
et monachi super duas culturas terre quas ab eis excoli 
facio ad medietatem, annuatim percipient decem libras, 
quas eis propter hoc in excambium assignavi donec sua, 
prout dictum est, gaudeant emptione. Ad hec, Adelidis, 
soror mea, per advocatum suum videlicet Gossuwinum 
de Skendelbeka, militem, hanc venditionem et elemosi- 
nam apud Boullierz libere creantavit. Ad majorem eciam 
securitatem, ego ipse et Philippus, frater meus, apud 
Attrebatum coram domino Rodulfo, ejusdem loci epis- 
COpo, propter hoc personaliter constituti, omnia supra- 
dicta in manu ipsius ad opus Sancti Petri Gandensis, 
presente domino Arnulfo, tunc illius monasterii abbate, 
cum quibusdam de monachis suis, libere resignavimus, 
tam fidei quam juramenti prestito corporaliter sacra- 
mento firmantes quod sepenominatam ecclesiam per nos 
aut per alios super hac elemosina nunquam de cetero 


vexabimus ullo modo, ymo et bona fide garandiam 
prestabimus contra omnes. 
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Volumus etiam quod si forte, processu temporis, ego 
vel alius ex parte nostra, quod Deus avertat, veniremus 
contra venditionem premissam, dominus episcopus vel 
archidiaconus, sive officialis attrebatensis, qui pro tem- 
pore erit, de nobis justitiam faciat ac teneat usque ad 
satisfactionem debitam et condignam. Ad hoc idem etiam 
heredem meum, ego, Michael, in presentia domini 
episcopi nichilominus obligavi. Postulavi insuper ab 
eodem domino episcopo ut hunc contractum confirmaret. 
Ut igitur preassignata venditio et elemosina tam a me 
quam ab heredibus et successoribus meis inviolabiliter 
observetur, el memoria in perpetuum commendata majori 
ac debita stabilitate nitatur, presentem cartam inde con- 
fectam sigilli mei munimine roboravi. Subscriptis homi- 
num ecclesie sepefate et aliorum nominibus qui jamdicte 
guerpitioni facte apud Gandavum interfuerunt presentes. 
S. Gerardi de Levrenghem, S. Balduini de Lede, 
S. Rogeri de Bosco, hominum ecclesie. S. Gilleberti de 
Levrenghem, S. Michaelis de Lierne, S. Reneri de Castre, 
S. Nicolai de Male, militum. S. Samuelis de Bourleirz, 
S. Mathei de Idenghem, S. Balduini de Vlorenseghem, 
presbiterorum. Actum anno dominice Incarnationis mil- 
lesimo ducentesimo septimo decimo, mense februarii. 
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Ne IT. 
1218, 25 février, — Asper ou Haspres (1). 


Quittance délivrée par Michel de Boulers, connétable 
de Flandre, à l'abbé de Saint-Pierre de Gand pour 
la somme de 140 [b. par., prix de la vente men- 
tionnée dans l'acte précédent [f° 4] (?). 


Ego Michael de Boulers, constabularius Flandrie, 
notum facio omnibus presentes litteras inspecturis, quod 
abbas Sancti Petri gandensis michi satisfecit de 100 lb. 
et 40 parisiensium quas michi debuit de trituratoribus et 
aliis rebus quas emit contra me in ipsa curia sua apud 
Harnes. Et ne super predictam pecuniam de cetero 
calumpniam ab aliquo patiatur, presentis scripti paginam 
feci seribi et sigilli mei munimine roboravi. Actum apud 
Haspre, anno gratie MCCXVIE, mense februarii, in die 
saneti Mathei apostoli. 


(:) Le texte donne : « apud Haspre », ce qui peut être Asper, com- 
mune de Belgique, province de la Flandre orientale, arrondissement 
de Gand, canton de Nazareth, ou aussi Haspres, commune de France, 
département du Nord, arrondissement de Valenciennes, canton de 
Bouchain. 

(2) La copie du cartulaire de Harnes est précédée du titre : « Qui- 
tancia de trituratoribus ». [l existe de cet acte une autre copie du 
XVe siècle sur feuille volante insérée dans le cartulaire n° 553 du 
fonds de l’abbaye de Saint-Pierre, aux Archives de l’État à Gand. 
Elle ne présente aucune variante. 
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No IV. 
1226, 28 septembre. 


Michel de Boulers, connétable de Flandre, déclare 
avoir transmis à son parent Michel de Harnes la 
mairie de Harnes et ses dépendances, fief tenu 
de l’abbaye de Saint-Pierre de Gand [f 6 et 
f° 24 v°] (1). 


Ego Michael de Boulers, constabularius Flandrensis, 
omnibus notum facio quibus presens scriptum videre 
contigerit, quod ego, libera et mera voluntate mea, coram 
conventu Sancti Petri Gandensis et hominibus abbatis 
qusdem ecclesie, omnem majoratum de Harnes cum 
omnibus appendiciis et quicquid de dicta abbate in potes- 
tate de Harnes in feodum tenere videbar, de judicio 
hominum ipsius, ad opus dilecti patrui mei Michaelis de 
Harnes in manus ipsius abbatis resignavi. Et ipse abbas 
dictum: feodum dictante judicio hominum supradictorum, 
qui presentes ibidem fuerant, supradicto patruo meo in 
presentia mea, de ipso tenendum, contulit et in perpe- 
luum possidendum. Et ne in posterum exinde possit 
oriri calangia, ego presentem cartulam sigillo meo robo- 
ravi. Actum anno Domini MCCXXVI, mense septembri, 
in vigilia beati Michaelis (?). 
ns 

() Sous le titre : « Resignatio feodi de Harnes ». 


(*) Cet acte, dans le manuscrit, est suivi de la mention : « Collatio 
facta ad originale anno M CCCC XLVY, in maio ». 


BULL. COMM. D'HIST., t. LXXXVIL 2 
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N° V. 
1926, 16 octobre. 


Michel de Harnes déclare avoir été investi par l'abbé 
de Saint-Pierre de Gand du fief que son parent 
Michel de Boulers tenait de cette abbaye à Harnes 


[P 6] (9: 


Ego dominus Michael de Harnes, notum facio tam 
presentibus quam futuris quod ego, dictus Michael, homa- 
gium feci karissimo domino meo viro venerabili abbati 
Sancti Petri Gandensis de omni hereditate et jure quol 
dilectus consanguineus meus Michael de Boulers, constà- 
bularius Flandrie, habere solebat in villa et in potestale 
de Harnes, et in feodum recepi ab eodem abbate. Et inde 
recognosco predicto abbati quinquaginta tres libras pari- 
siensium super primum vinarium in eadem villa habendum 
et retinendum, quousque de memorata pecunia prediclo 
abbati vel ejus certo nuntio a supradicto M. de Boulers, 
constabulario Flandrie, vel a me, fuerit satisfactum. În 
cujus rei testimonium presentes litteras jussi scribi el 
sigilli mei munimine roboravi. Datum anno gracie 
MCCXXVI, XVIF kal. novembris (?). 


(t) Sous le titre : « Acceptatio feodi de Harnes ». 
(?) La mention suivante accompagne cet acte : « Collatio facta ad 
originale anno et mense prescriptis ». (Voir l’acte précédent.) 
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No VI. 
1262, juillet. 


Sentence arbitrale prononcée devant les échevins de 
Harnes et déterminant les droits des pêcheurs héré- 
ditaires de ce lieu, lors d'un conflit entre ceux-ci 
et le seigneur de Harnes [© 37] (*). 


Ce sacent cil ki sunt et ki à venir sunt ke d’un content 
ki fu entre lez signeur de Harnes, en l’une partie, et les 
pescheers des heuhes iretaules de Harnes, en l'autre 
partie, ke arbitre en furent pris. Et cil arbitre disent par 
jugement d’arbitre et par le conseil de mout de bone 
gent, ke li pescheur as signeur leur pain megnant, puent 
peschier toute jor de chi au vespre, s’il veulent, es euhes 
rentables à roy et à bouloir; et eil si ont les euhes . 
iretaules par le rente k’il en paient, puent péchier en 
leur euhes à tous vasiaux et tous engiens, fort à roy, et à 
boutoir, et à tragnez, et à estrangiers pescheurs dams. 
Et doit estre li fins de l’euhe si délivrés de chi as molins 
de Lens, ke 2 nes se puissent entrecontrer, l’une wide, 
l’autre careie. Et fu concordé par le volenté les seigneur 
de Harnes et les pescheurs dou molin Sainct Pierre de 
Harnes dechi as molins de Lens, ke li pescheur doivent 
tenir leur euhes as us et as coustumes des terres destans 
de morte main 20 d. dou mencaut, et de l’acat dou mait 
demi fierton nemars ke zaitemes dou molin ne vaut mie 


(*) Sous le titre : « Pour le pescherie de Harnes ». Nous témoi- 
gnons ici notre gratitude à M. Georges Espinas, qui a Fien voulu 
transcrire du cartulaire de Harnes cet acte ainsi que celui que nous 
publions au n° VIII. 
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chou otrier ne cil dou bos (!). Ausi toutes ces choses 
furent dites et gréés par devant eschevins de Harnes : 
Willaume le Lamber, Willaume Fant...o (?), Jehan 
Leungnot, Piron de Lecamte, Andrieu Bernier, Jehan de 
Baillet, Michiel Forme. Ce faict en l’an de l’Incarnation 
Jesu-Crist MCC et LXIT, ou mois de jule. 


N° VII. 


1281, 29 octobre. — Colmar. 


Rodolphe de Habsbourg, roi des Romains, délivre un 
sauf-conduit au comte de Flandre {Gui de Dam- 
pierre) pour se rendre à sa Cour, y demeurer et 
retourner ensuite chez lui [f 76] (*). 


Rudolfus, Dei gratia Romanorum rex semper augustus, 
spectabili viro [Guidoni] (#4), comiti Flandrie, fideli suo 


() Cette phrase est très obscure. Le copiste du XVe siècle semble 
avoir mal transcrit ce texte du XIlle siècle qu’il ne comprenait proba- 
blement plus. 

(3) Ce nom est illisible. 

(3) Nous publions cet acte d'après l'original sur parchemin (40 cen- 
timètres de hauteur sur 20 centimètres de largeur), scellé sur simple 
queue de parchemin (sceau perdu) et conservé aux Archives de l'État 
à Gand, Chartes des comtes de Flandre, fonds Gaillard, supplément, 
n° 417. Il n'est pas indiqué dans BôHuer-REDLicH, Regesta Impert, 
t. VL Le 27 octobre 1981, le roi Rodolphe était à Rapolzstein, près 
de Colmar; le 30, au château d'Orthenberg, près de Schlestadt. 
(1bid., VI, p. 335.) Le voyage projeté par Gui de Dampierre semble 
avoir eu comme but de protester contre l'acte par lequel Rodolphe 
de Habsbourg, le 45 août 4981, confirmait la sentence du 
41 juillet 1252 qui accordait les fiefs impériaux de Flandre à Jean 
He (KLUIT, Historia critica comitatus Hollandiae et Zelandice, 

3, p. 837.) 

(4) Le nom est laissé en blanc dans l'original, mais non dans la 
copie du cartulaire de Harnes. 
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dilecto, gratiam suam et omne bonum. Etsi propter 
generale refugium quod subjectis competit pro suscep- 
one juslitie in suis actionibus quibuscumque apud 
romanum imperium, quisque fiducialiter possit accedere 
thronum regie majestatis, tamen quia tu per strennuum 
militem Jacobum de Warnesperch quem, ut tue fateban- 
ur littere, super petendo conductu ad nostram presentiam 
transmisisti, nos cupientes votis tuis in hits et in aliis 
quibus de jure possumus, semper annuere, te cum tota 
familia tua, nostris se volente conspectibus presentare, 
cum personis et rebus omnibus sub nostram protectionem 
suscipimus et conductu, nolentes quod te vel tuos, in 
ventendo, stando et redeundo, aliquis impediat aut per- 
lurbet, aut te volentem experiri coram nobis aut nostris 
judicibus conveniat aliqua actione que ex preteritis causis 
quibuslibet oram ducat. Datum apud Columbariam, 
I Kl. novembris, indictione decima, anno Domini 
MCCLXXX primo, regni vero nostri anno nono (1). 


(‘) Au dos, et d’une écriture de la même époque : « Littera regis 
Rudolphi Alamanie de conductu data comiti, M CC LXXXI », et 
au-dessous, une main du XVe siècle a ajouté : « IIIIXX et XV ». La 
copie de notre manuscrit ne diffère de l'original que par l’ortho- 
graphe de certains mots. 
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N° VEIE, 
1287, 16 mai. — A la Byloke (Gand). 


Publication faite à la Byloke par Gérard d’Aude- 
narde, clerc et procureur de Gui de Dampierre, 
comte de Flandre, de l'appel interjeté au Pape par 
ce prince, de la sentence prononcée contre lui par 
le légat du Pape en Allemagne, Jean, évêque de 
Tusculum. Ce prélat le menaçait d'excommuni- 
cation si, conformément à la sentence de Rodolphe, 
roi des Romains. il ne remettait pas les fiefs impé- 
riaux de Flandre à Jean d’Avesnes [® 77] (*). 


Ego Gerardus de Audenarde, clericus, procurator illus- 
tris principis Guidonis, comitis Flandrie et marchionis 
namurcensis, propono et dico nomine procuratorio et pro 


(t) Nous publions ce document d’après l'original sur parchemin 
(30 centim. de hauteur sur 39 centim. de largeur) scellé sur double 
queue de parchemin avec dix sceaux, conservé aux Archives dépar- 
tementales du Nord, Chambre des Comptes, B 1397 (n° 9815 de 
l'inventaire manuscrit de Godefroy). On trouve cet acte mentionné 
dans les ouvrages suivants : J. DE SAINT-GENOIS, Monuments anciens, 
p. 746; WaureRs, Tables chronologiques des Diplômes, t. VIE, %e partie, 
p. 4469; Bulketins de la Commission royale d'Histoire, 2e série, t. III, 
p. 21; WARNRKGNIG-GHELDOLF, Histoire de la Flandre, t. I, p. 276; t. Il, 
p. 170; KERVYN DE LETTENHOVE, Histoire de Flandre, t. Il, p. 391, 
note 3; J. VUYLSTEKE, Uitleggingen tot de Gentsche Stads- en Baljuws- 
rekeningen, p. 96. 

Rodolphe de Habsbourg avait ratifié à l’assemmblée de Wurtzhourg 
la sentence du 11 juillet 4252 qui accordait à Jean d’Avesnes la 
Flandre impériale et les iles de Zélande tenues du cumté de Flandre. 
L'évêque de Tusculum, légat du Pape en Allemagne, somma, le 
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dicto comite, domino meo, quod antecessores dicti 
domini mei, comites flandrenses, terram de Alost, Geral- 
dimontem, terram de Quatuor Officiorum, terram Wasie, 
cum terra super Scaldam cum earum pertinenciis uni- 
versis et singulis, terram de Waucres, de Zutbevelant, 
de Nortbevelant, de Bersele et omnes insulas Zeelandie 
cum pertinenciis earum, et terram de Ostervant, de 
Crievecuer et de Allues, ab antiquo usque in diem obi- 
luum suorum pacifice tenuerunt et possederunt, et spe- 
cialiter illustrissima domina Marghareta, Flandrie et 
Haynonie comitissa, predicti comitis Flandrie mater, cui 
idem comes in comitatu flandrensi et dictis terris suc- 
cessit ut heres, easdem terras dum viveret et etiam 
tempore mortis sue possedit, et ad dictos antecessores et 
matrem ipsius comitis pertinuerunt. Et etiam ipse Guido, 
comes Flandrie predictus, terras predictas, preter partem 
terre de Ostrevant quam non simpliciter, sed occasione 
cujusdam compositionis dimisit, possedit et possidet, 
dicteque terre ad eundem comitem pertinuerunt et per- 


T avril 4287, Gui de Dampierre de se conformer à cette sentence 
Sous peine d’excommunication. (KLuIT, Historia critica, t. 11, p. 881.) 
Le comte de Flandre protesta aussitôt et interjeta appel au Pape, le 
10 mai 1287, à Male. (SAINT-GENOIS, Inventaire, n° 439, p.432; n° 440, 
P. 133.) L'acte que nous publions ici fait partie d'un ensemble de 
protestations analogues publiées dans divers endroits de Flandre dans 
le courant des mois de mai et de juin 1287. (SAINT-GENOIS, op. cit. 
0° 445, p. 135; KLuir, op. cit, t. II, p. 887; VAN MiEris, Groot Char- 
lerboek, t. 1, p. 474.) Nous adressons nos vifs remerciements à 
MM. Espinas et Bruchet, archivistes du département du Nord, qui ont 
bien voulu, l’un copier cet acte du cartulaire de Harnes, l’autre colla- 
Lonner la copie avec l'original. 
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unent. Et sicut ad dictum dominum meum, comitem 
Flandrie, de novo ex quorumdam relacione pervenit, 
reverendus pater Johannes, Dei gratia episcopus Tuscu- 
lanus, in Almania apostolice sedis legatus, predicto 
comile, domino meo, non citato, non vocato, non pre- 
sente nec per contumaciam absente, non convicto, non 
confesso, sine cause cognitione, omino ordine judiciario, 
minus juste et sine causa rationabili, cum eciam nulla 
causa sufficiens subesset quare id fieri deberet, ex arrupto 
pro sue libito voluntatis, quibusdam executoribus per 
suas dedit lilteras in mandatis, ut ipsi exequutores vel 
duo, aut unus eorum, prefatum comilem Flandrie monere 
curarent ex parte legati 1psius, ut ipse comes sub pena 
excommunicatlionis, quanz in ipsum comitem ex tune 
dictus tulit legatus in eisdem litteris suis, terras predictas 
vel aliquas ex eis nobili viro Johanni de Avesnis, quem 
dicebat ipse legatus comitem Haynonie, infra unius 
mensis spacium, quem prefato comili Flandrie, domino 
meo, pro primo, secundo et lercio lermino pro emptorio 
assignavil et assignat dictus legatus, omnino dimittat 
pacifice et quiete. Mandavit etiam prefatus legatus, quod 
si dictus comes Flandrie mandatis ipsius legati predictis 
neglexerit obedire, predicti executores, aut duo, vel 
unus eorum, ipsum comitem Flandrie et omnes sibi in 
hoc dantes auxilium, consilium et favorem, quos ex tunc 
excommunicavit, excommunicalos singulis diebus domi- 
nicis et festivis, in locis in quibus expedire viderent, 
publica nunciarent et nuncient. Insuper, ad eundem 
comitem Flandrie, de novo provenit ex quorumdam rela- 
tione, quod legatus predictus habens ipsum comitem, 
barones, nobiles et homines suos manentes et tenentes 


_ hs 


MANUSCRIT DE L'ABBAYE DE SAINT-PIERRE DE GAND. 25 


in predictis terris, pro proscriptis imperii, cum tamen 
nulla subsit causa rationabilis quare debeant haberi pro 
proscriptis, omnes proscriplos imperli, et specialiter 
quos lator litterarum dicti legati super hoc confectarum 
duxerit executoribus super hoc deputatis nominandos, 
nisi infra duos menses post monitionem auctoritate dicti 
mandati faciendam, ad mandata domini Rodulf, Roma- 
norum regis redierint, ipsos quos ex tunc in scriplis 
excommunicavit ipse dictus legatus, executores ab eo 
super hoc deputati, excommunicatos publice nuncient et 
faciant ab omnibus artius evitari. Cum igitur premissa 
processerint et facta sint minus juste et sine causa 
rationabili, contra jus et justiciam, in enorme dampnum, 
gravamen, contumeliam et injuriam prefati comitis 
Flandrie, domini mei, ejus baronum, nobilium et homi- 
num predictorum, et omnium ei in hac parte adheren- 
um, ego Gerardus de Audenarde, clericus, predictus 
procurator sepedicti comitis Flandrie, parati pro se, ejus 
baronibus, nobilibus et hominibus predictis et aliis ei 
adherentibus, stare juri, prout decet et decebit, coram 
Sanctissimo Patre, sacrosancte romane ac universalis 
Écclesie summo pontifice, quod et ego pro ipso domino 
meo, comite predicto, nomine procuratio offero, ipsum 
dominum meum, comitem Flandrie predictum, ejus 
barones, nobiles et homines predictos, ac alios ei in hac 
parle adherentes, sentiens a dicto legato in premissis 
indebile gravari, et ex premissis et aliis causis, rationibus 
et Conjecturis verisimiliter presumens et timens in poste- 
FUM gravari, el videns eis periculum imminere, propter 
Premina gravamina et eorum singula et a dictis excom- 
Municationum sententiis, et ne aliquid in posterum occa- 
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sione premissorum vil aliquorum ex eis fiat, innovetur 
vel attemptetur per dictum legatum vel ejus auctoritate, 
in gravamen dicli comitis Flandrie, domini mei, ejus 
baronum, nobilium et hominum predictorum, nec non 
rectorum, villicorum, justiciariorum, scabinorum, uni- 
versitatum et communitatum oppidorum et villarum ac 
aliorum locorum dictarum terrarum et aliorum ipsi comiti 
Flandrie, domino meo, adherentium, ad sedem apostoli- 
cam, nomine procuratorio et pro dicto domino meo et 
ejus baronibus, nobilibus et hominibus predictis, necnon 
rectoribus, villicis, justiciariis, scabinis, universitatibus 
et communitatibus oppidorum et villarum et aliorum 
locorum dictarum terrarum et aliis eidem domino meo 
adberentibus, appello et provoco in hiis scriptis. Et 
appellationes et provocationes alias super premissis. 
nomine et ex parte dicti domini mei quam cito ad ejus 
noticiam premissa provenerint, pro se, ejus baronibus, 
nobilibus, hominibus predictis, necnon rectoribus, vil- 
licis, justiciariis, scabinis, universitatibus et communita- 
Uibus oppidorum et villarum ac aliorum locorum dictarum 
terrarum et aliis sibi adherentibus factas, innovo, et 
iterum ad Sedem Apostolicam ex causis predictis, nomine 
quo supra, appello et provoco in huis scriptis, me procu- 
ratorio nomine, dicitum dominum meum, comitem 
Flandrie, ejus barones, nobiles, et homines predictos nec 
non rectores, villicos, justiciarios, scabinos, universitates 
et communitates, oppida et villas ac loca dictarum terra- 
rum el alios eidem domino meo, comiti Flandrie adhe- 
rentes, eorum status, terras et bona, protectioni Sedis 
Apostolice el sacrosante romane ac uüniversalis Ecclesie 
summi pontiticis, Supponens. Et protestans, nomine 
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procuratorio pro dicto domino, comite Flandrie et altis 
predictis et sibi adherentibus, me seu dictum dominum 
meum, per se vel suos procuratores ydoneos, alibi ubi 
opus fuerit, et etiam coram ipso legato predicto, quam 
cito fieri poterit, et ad eum ipsi domino meo, Flandrie 
comiti, vel ejus procuratoribus patere poterit aditus, 
appellaturus et provocaturus ex causis supradictis, el 
appellationes et provocationes predictos prosecuturus. 
Offerens eciam me vel dictum dominum meum, per se 
vel suos procuratores ydoneos, tempore et loco compe- 
tentibus, prout decebit, premissa vel de premissis quod 
sufficrat vel sufficere debeat probaturus. 

Facte sunt hec appellationes, provocationes et protes- 
tationes in loco qui dicitur Biloke, juxta Gandavum, 
Tornacensis diocesis, sub anno Domini millesimo ducen- 
tesimo octogesimo septimo, indictione quinta decima, 
feria sexta post Ascencionem Domini. Presentibus reve- 
rendo patre, domino Mikiele, Dei gratia Tornacensi 
episcopo, religioso viro dompno abbate Sancti Bavonis 
juxta Gandavum, venerabilibus viris magistro Henrico de 
Gandavo, archidiacono Tornacensi, magistro Jacobo, 
archidiacono Gandensi in ecclesia Tornacensi, magistro 
Willelmo de Vacaria, canonico Tornacensi, magistro 
Daniele de Usa, legum professore, magistro Stephano de 
Sinsiaco, canonico Tornacensi, Johanne Martino, perpe- 
tuo capellano in ecclesia de Eynes, viris religiosis magis- 
tro Symone dicto Slove, Henfrico dicto Piscario et 
Nicholao de Avennis, monachis monasterii sancti Bavonis 
predicti et Henrico de Condato, auctoritate imperiali 
publico notario, et quampluribus aliis clericis et laycis 
testibus ad hec vocatis et rogatis. 
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Ne IX. 
1376, 2 février. (« Amiens, le second jour de février, 
l'an mil trois chens et quinze. ») 

Jean de Lathuille, bailli d'Amiens, fait savoir que, 
l'abbaye de Saint-Pierre de Gand et Jean de Ghis- 
telles, chevalier, maire de Harnes, s'étant plaints 
de ce que les échevins de Harnes avaient gracié un 
banni sans intervention du maire, les partes ont 
comparu devant lui. Les échevins ont reconnu leur 
faute et déclaré que cet abus ne porterait aucun 
préjudice aux droits de l’abbaye et de son maire 


[F 24 v°] (1). 


N° X. 


1394, 12 mai. (« Anno Domini millesimo CCCmo LXXXXIITI te, 
mensis maii die duodecima... Datum et actum Atrebati. ») 


Vidimus délivré par l’official d'Arras des trois actes 
qui suivent [f° 17 v°] (À). 


1) 14357, 18 septembre. (« Anno Incarnationis ejusdem millesimo 
CCCmo quinquagesimo septimo, indictione decima, mensis Sep- 
tembris die XVIII», pontifficatus sanctissimi in Christo Patris el 
Domini, PDomini Innocentii, divina providentia pape VI, anno 
quinto.. Apud Harnes, atrebatensis diocesis, in eurte dictorum 
religiosorum. ») 


(4) Nous avons trouvé l'original sur parchemin, scellé sur double 
queue de parchemin (sceau arraché), aux Archives de l'État à Gand, 
fonds de l’abbaye de Saint-Pierre, supplément, n° 1632. 

() Ce vidimus, scellé sur double queue de parchemin (les deux 
sceaux ont été arrachés), est conservé aux Archives de l'État à Gand, 
fonds de l’abbaye de Saint-Pierre, supplément, n° 1150. 
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Gossuin « de Castro », notaire impérial du diocèse 
de Tournai, fait savoir que par devant lui ont 
comparu Eustache Utenhove, prévôt de l'abbaye de 
Saint-Pierre de Gand, d'une part, Jean de Marke, 
curé de Harnes, Pierre dit Bochut, curéd’Annay({!), 
et Jean dit de Callou, curé de Loison (?), d’autre 
part, et que ces parties ont décidé de s’en remettre 
à Gilles Caniveti, chanoine de Seclin, et à Jacques 
de la Halle, curé de Chimy (*), pour déterminer 
à qui doivent incomber les frais de La réfection des 
grilles du chœur (« refectiones cancellorum eccle- 


siarum ») des églises de Harnes, Annay et Loison 
[fo 47 v°] (#). 


2) 1358, 15 août. (« Anno a nativitate ejusdem millesimo trecente- 

” simo quinquagesimo octavo, indictione undecima, mensis augusti 
die quintadecima, pontificatus sanctissimi in Christo Patris et 
Domini, Domini Innocentii divina providentia pape sexti, anno 
sexto.. Acta sunt hec apud Harnas, juxtam portam domus mona- 
Sterii Sancti Petri predicti. ») 


nent 


(*) Annay, commune de France, département du Pas-de-Calais, 
arrondissement de Béthune, canton de Lens. 

() Loison-sous-Lens, commune de France, département du Pas- 
de-Calais, arrondissement de Béthune, canton de Lens. 

(6) Nous n'avons pu identifier cette paroisse. (Chimy ou Cimy dans 
le diocèse de Tournai.) Seclin est dans le département du Nord, 
arrondissement de Lille, canton de Seclin. 

(9 L'original de cet acte notarial, muni du seing manuel du notaire 
Gossuin de Castro, est aux Archives de l'État à Gand, fonds de 
l'abbaye de Saint-Pierre, supplément, n° 1150. 
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Jean Bérenger, de Seclin, notaire impérial du diocèse 
de Tournai, déclare que par devant lui ont com- 
paru les mêmes ecclésiastiques que dans l'acte 
précédent, et qu’ils ont décidé de prolonger leur 
accord du 18 septembre 1357 jusqu'au lende- 
main de l’Exaltation de la Croix (15 septembre) 
[f 48 v°] (). 


3) 1358, 15 septembre. (« Datum et actum apud Harnes, atrebatensis 
diocesis, ante portam curtis sive domus monasterii Sancti-Petri 
Gandensis, quinquadecima die mensis septembris, circiter horam 
vesperam, anno Domini millesimo trecentesimo quinquagesimo 
octavo. ») 


Gilles Caniveti, chanoine de Seclin, et Jacques 
de la Halle, curé de Chimy, font savoir que pris 
comme arbitres dans le débat entre le prévôt de 
l'abbaye de Saint-Pierre et les curés de Harnes, 
Annay et Loison, sur le point de savoir à qui 
incombaient les frais des réparations à faire aux 
grilles du chœur des églises de ces paroisses, ds 
ont jugé que l’abbaye n'était pas tenue de faire ces 
réparations |f° 19] (?). 


(4) L'original de cet acte, muni du seing manuel du notaire Jean 
Bérenger, est conservé dans le même fonds que l’acte précédent, 
ne 4150. 

() L'original, scellé de deux sceaux pendant sur double queue 
(l’un a disparu, l'autre est réduit à l'état de fragment), repose dans le 
méme fonds de l’abbaye de Saint-Pierre, supplément, n° 1150. 


US, Re = 
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No XI. 
1404, 5 septembre. 


Vidimus délivré par Jean Aglechin, sergent royal 
du bailliage de Tournai, des actes suivants. 


1) Deux arrêts du Parlement de Paris (21 juin 1404), 
dont le premier reconnaît à l’abbaye de Saint-Pierre de 
Gand le droit de commuer les peines de bannissement 
infligées par elle; et dont le second dénie au souverain 
bailli de Flandre (!) le droit de gracier les individus 
condamnés par la dite abbaye [f° 60 et 65 v°] (2). 

2) 1404, 91 juillet. (« Datum Parisius, in Parlamento nostro, XXI» die 


julii, anno Domini millesimo quadringentesimo quarto, et regni 
nostri XXII. ») 


Deux lettres d'exécution des arrêts précédents délivrées 
par le Parlement de Paris aux baillis d'Amiens et de 
Tournai [f° 64 et 66 v°]. 


Ne XIE. 


1405, 14 octobre. (« Le quatorsisme jour du mois d'octobre, 
l'an de grace mil quatre cens et cincq. ») 


Mcolas de Maude, chanoine de Tournai, conseiller 
du roi et garde du scel royal en cette ville, déclare 


(*) Et non au procureur général de Flandre, comme l'affirme 
Van LOkEREN, op. cit, t. Il, ne 1508. p. 153. 

(*) Ces deux arrêts du Parlement ont été analysés par VAN LOKEREN, 
Op. cit., t. IE, nos 1507 et 1508, p. 153. 
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que par devant Hugues de Quartes et Jean de Beau- 
weignies, Jean Aglechin, sergent royal du bail- 
lhage de Tournai, a reconnu comme sien le sceau 
appendu au vidimus précédent [© 62 v°]. 


Ne XII. 


4407, 7 mars. (« Ce fu fait et recognut en le ville de Harnes, environ 
onze heures devant midi. le septisme jour de mars, l'an de grace 
mil quatre cens et six. ») 


Pierre Maugars, garde du scel du bailliage d'Amiens. 
déclare que l'abbé de Saint-Pierre de Gand el 
Isabelle de Ghistelles, vicomtesse de Meaux € 
mairesse de Harnes, ont conclu un accord par 
devant Renaut de Ramcheval et Jehan Pierote, 
auditeurs du roi, délégués par le bailli d'Anuens. 
Isabelle de Ghistelles a reconnu qu'elle tenait en 
fief de l’abbaye de Saint-Pierre la mairie et le 
château de Harnes et promis d'en faire le denom- 
brement dans un délai fixé. Cet accord règle aussi 
diverses questions litigieuses, telles que la nomi- 
nation du délégué de la vicomtesse dans la mairie 
de Harnes, la coupe des bois, etc. [f° 9, 26 v 
et 49; (). 


(*) Nous avons trouvé une autre copie de cet acte dans le cartu- 
laire n° 553 du fonds de l'abbaye de Saint-Pierre (XV° siècle). 
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Ne XIV. 


1451, 5 décembre. (« Donné à Paris, le 5° jour de décembre, l'an 
de grace mil ITIIct cinquante, et de nostre règne le XXXe, ») 


Charles VIL, roi de France,mande de faire comparaitre 
à Lille Jean d’Ailly, seigneur de Pont-à-Vendin (!) 
et maire de Harnes, afin qu’il y reconnaisse solen- 
nellement les droits de l’abbaye de Saint-Pierre 
de Gand à Camphin (?). L'abbé de Saint-Pierre 
s'était plaint au Parlement de Paris de ce que ce 
seigneur faisait gratuitement héberger ses gens à 
Camphin, à titre de vinage, alors que Les habitants 
de ce lieu étaient libres de toute charge envers lui 


[40] (21. 


Ne XV. 


1452, 95 janvier. (« Le XXVe jour du mois de janvier 
mil IlIEct et cinquante et ung. ») 


Pasquier Le Coq, sergent royal au bailliage d'Amiens, 
fait savoir au bailli de cette ville qu’en exécution 


————— ce 


®) Pont-à-Vendin, commune de France, département du Pas- 
de-Calais, arrondissement de Béthune, canton de Lens. 
Le Camphin-en-Carembault, commune de France, département du 
Nord, arrondissement de Lille, canton de Seclin. 

() Le même fonds de l’abbaye de Saint-Pierre, liasse n° 1018, 
Contient une copie de cet arte, de la fin du XVe siècle, ainsi que des 
actes analysés aux nos XV, XVI et XVII. 
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des lettres royaux du à décembre 1451 1 s'est 
rendu à Pont-à-Vendin, afin d’y ajourner Jean 
d’Ailly, seigneur de ce lieu. Il expose que le bail 
de ce seigneur refusa de lui prêter assistance et 
que devant l'attitude menaçante de certains habi- 
tants de Pont-à-Vendin il dut vider les lieux 
[f° 41]. 


N° XVI. 


4452, 5 février. (« Donné à Paris, le Ve jour de février, l’an de grace 
mil quatre cens cinquante et ung, et de nostre règne le XXX°.») 


Charles VIL, roi de France, mande de faire compa- 
raitre à nouveau Jean d’Ailly à Lille, de s'informer 
de la désobéissance des officiers de ce seigneur 
(voir l'analyse précédente) et d’ajourner les cot- 
pables devant le bailli d'Amiens. Il déclare que ces 
exploits accomplis à Lille auront le même effet 
que s'ils étaient faits au domicile de ce seigneur 


L£° 41]. 


Ne XVI. 


4452, T mars. (« Le VIle jour du mois de mars 
Jan mil IIct et cinquante et ung. ») 


Oudart de Ilavron, sergent royal au bailliage de 


Tournai, {ait savoir au bailli d'Amiens que conf! sé 
mément aux lettres royaux du à février 14° 
il a sommé Jean d'Ailly et ses gens à comparairé 
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devant lui, à Lille, le 25 février 1452. Il déclare 
qu'au jour fixé les procureurs de l’abbaye de 
Saint-Pierre et du seigneur susdit se présentérent 
devant lui et que l’abbaye fut symboliquement 
rétablie dans ses droits. Il ajoute qu'il somma 
ensuite Jean d'Atlly de comparaitre devant le bailli 
d'Amiens pour terminer le procès et qu’il répeta cet 
ajournement le 7 mars 1452 [f° 42 v°]. 


Neo XVII. 


1453, 22 janvier. (« Donné à Paris, le XXIIe jour de janvier, l’an 
de grace mil IIIe cinquante deux et de nostre règne le XXXIe. ») 


Charles VIT, roi de France, mande de sommer à 
nouveau Jean d'Ailly de comparaître devant le 
sergent royal à Lille, et en cas d'opposition, devant 
le bailli d'Amiens. Malyré l'arrêt du Parlement, 
ce seigneur avait derechef fait héberger gratuite- 
ment par les habitants de Camphin son bailh de 
Pont-à-Vendin et quatre serviteurs [f° 44]. 


N° XIX. 


1453, 142 mars. (« Lundi, XIIe jour de mars... 
l'an mil HIT: cinquante deux. ») 


Jean Wastepate, sergent royal au bailliage d'Amiens, 
fait savoir au bailli de cette ville qu’en exécution 
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des lettres royaux du 22 janvier 1453, il avait 
sommé Jean d'Ailly et ses gens à comparaitre 
devant lui le 12 mars 1453, à Lille. À la date 
firée, le procureur de ce seigneur, en présence du 
procureur de l’abbaye de Saint-Pierre de Gand, 
a « restabli les dits troubles et empeschements 
par le signe d’ung baston ». Il lui annonce qu'il a 
ajourné ensuite Jean d’Ailly et ses gens à Amiens 
pour terminer le procès [f° 46 v°|. 


N° XX. 


1464, 17 septembre. (« Aujourd'huy XVIIe de septembre 
l'an mil quatre cens soixante et quatre. ») 


Acte notarial dressé par le notaire Schulen, relatant 
l’amende honorable faite à l'abbé de Saint-Pierre 
de Gand par la prieure de l’abbaye de la 
Brayelle (?). Au mépris des droits seigneuriaut 
de l’abbaye, la prieure de la Brayelle avait négligé 
de faire moudre son grain au moulin banal de 
Harnes. Ensuite, avec l’aide de ses gens, elle 
avait arraché avec violence des mains du bailli de 
Harnes les sacs de farine que celui-ci avait con 
fisqués [f° 52 et f° 55]. 


(t) La Brayelle-lès-Annay (Pas-de-Calais), abbaye de Cisterciennes- 
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N° XXI. 


14465, 31 août. (« L'an mil IIIe LXV, le dernier jour 
du mois... (1). ») 


Sentence du Conseil de Flandre reconnaissant que 
l'abbaye de Saint-Pierre de Gand a le droit de 
remettre la peine du bannissement [F 57]. 


N° XXI. 


1465, 9 décembre. (« Donné au dit monastère] de St Pierre soubz 
mon scel, le IXe jour de décembre, l'an mil Ile LX cinq. ») 


Les religieux et prévôt de l’abbaye de Saint-Pierre 
de Gand font savoir qu'ils ont remis le bannisse- 
ment prononcé par eux contre Jean van Aelst, 
Laurent et Jean Roels, coupables d’homicide. Ils 
ordonnent aux officiers de l’abbaye et prient le 
souverain bailli de Flandre, les baillis de Gand et 
du Vieux-Bourg, ainsi que les autres officiers com- 
laux, de ne pas inquiéter les personnes susdites 
[F 58]. 


ne 


() Le nom du mois est illisible. Nous croyons avoir déchiffré 
aoust ». Une autre relation de ce jugement, rédigée en latin, est 
Prbliée par VAN LOKEREN, op. cit., t. Il, n° 1864, p. 271. Elle porte la 
date du 34 août 4465. 
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N° XXII. 


1470, 3 décembre. (« A Mons, en Hainaut, au castel, par ung lundi, 
en plains plaix, en l'an de grace Nostre Seigneur mil Ill“ 
soixante dix, le troisime jour du mois de décembre. ») 


MG PAM 4 MPG ARE af 1044 A Le 6986 18 
: : 
: 


Antoine Rolin, capitaine général et grand bailli de 


; Hainaut, relate le jugement prononcé par les 
hommes de fief de ce comté, à la semonce de 
l Philippe de Croy, bailli de Hainaut, lors d'un 
| conflit entre l’abbaye de Saint-Aubert de Cambrai 
et la maison de Saint-Jean de Jérusalem, d'une 


part, et Jacques, seigneur de Thiant, de l'autre. 
: Ce dernier refusait de payer la dime aux dits reli- 
gieux dans la paroisse de Thiant. La Cour le 
condamna à payer cette redevance ainsi que les 
frais du procès | 1” 82]. 


NOTE 


SUR UN 


Registre d'actes des États Généraux 
de 15'79, 


par P. BONENFANT, 


Archiviste des Ilospices de Bruxelles. 


Ce registre a été découvert en septembre 1922 parmi 
de vieux livres ayant appartenu à la bibliothèque médi- 
cale de l'hôpital Saint-Jean de Bruxelles. 11 semble 
n'avoir pas été connu jusqu'ici et rien ne permet d'en 
déterminer la provenance. 

l'est composé de 211 feuillets numérotés, dont plu- 
sieurs en blanc. Ces feuillets sont en papier, la reliure 
eSt en vélin. La couverture porte la lettre L et la 
mention n° 56, en écriture de l'époque; cette mention 
Se retrouve au dos du volume. 

Les actes qui sont transcrits dans celui-ci s’éche- 
lounent du 31 décembre 4578 au 3 septembre 1579. On 
Y louve, par exception, un document datant de 1577. 
La plupart de ces pièces sont mentionnées dans la liste 
chronologique d’Actes des États Généraux, de Gächard (1), 
——————_—_— 


() Gacharp, Actes des États Généraux des Pays-Bas (1576-1585). 
Notice chronologique et analytique. (Bruxelles, 1861-1862, 2 vol.) 
Tous les renvois que nous ferons par la suite à cet ouvrage se 
Fappurteront au tome II de celui-ci. 


ete, Se 
De Re mme, D de 
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ou dans l'ouvrage de JapiksE : Resolutièn der Slalen- 
Generaal (!); certaines ont même été publiées intégrale- 
ment par eux. Quelques-unes cependant nous paraissent 
encore ignorées. Signalons notamment un acte qui per- 
met de reconstituer certain document cité par Gachard 
uniquement d’après les archives d’Ypres, dont on connait 
le triste sort (?). D’autres pièces sont mentionnées par 
Gachard exclusivement d’après les archives de La Haye (5). 
Il n’est pas sans intérêt d'en posséder le double à 
Bruxelles. 

La Commission royale d'histoire ayant décidé la publi- 
cation méthodique des actes des États Généraux, nous 
nous bornerons à donner ci-dessous l'inventaire chrono- 
logique et analytique du registre retrouvé, renvoyant 
toutefois aux ouvrages antérieurs pour les pièces déjà 
publiées ou analysées. 


N° 1. 


De St Gillain le Ve d'Aougst 1577 assez tard en la nuycl. 


Lettre de Mathieu Moulart, abbé de Saint-Ghislain, à 
Frédéric d'Yve, abbé de Maroilles [f° 1458]. | 
Il se félicite des bonnes dispositions qui sont prises à 
Bruxelles et de l’arrivée en cette ville du duc d'Aerschot 


(2) Japikse (Dr N.), Resolutiën der Staten-Generaal van 1576 tol 
1609. ('S Gravenhage, 19145 et suiv ) 

(2) Voir ci-dessous le n° 54. 

(5) Les nos 1624, 1655, 1710, 1712, 4753, 1739, 1767, 1875, M6 
1948, 1993, 1924, 1936. 1946, 1936, 1957, 4976 de Gachard. LES 
nos 4624, 1759 et 1936 ont depuis été publiés par Japikse- 
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et du marquis d'Havré. Il se plaint des patriotes qui 
trabissent la cause des États pour celle de don Juan, 
abusant Son Alteze, perdant Sa Majesté, desplaisant à 
Dieu par leur ambition insatiable et désir de vengeance 
plus grande que diabolicque. Il conseille d'envoyer à ceux 
de Charlemont quelque honneste lettre de cortoisie avecq 
assceurement d'argent ou exhibition sy possible estoit, car 
ils semblent à plusieurs n'avoir que bonne intention. Il prie 
son correspondant d'entendre ce qui est de Monsieur de 
Terhon que l’on dict estre à Bruxelles et lui conseille de 
faire inviter MM. de Hasnon et du Mont à se rendre en 
cette ville. 


Nc 2. 
(15781579.] 


Nouvelle Union [fe 160]. — Nieuwe Unie [fe 131]. 


Deux textes dont le second est la traduction flamande du 
préambule et des 24 premiers articles du premier. Celui-ci 
Compte 27 articles. C’est un projet de la célèbre Union 
d'Utrecht du 23 janvier 1379. Comme il y est question, 
n0lamment, de traiter les affaires religieuses selon la 
Religionsvrede, il semble qu’il faut rapprocher ce projet 
de celui présenté au Congrès d'Arnhem le 8 septem- 
bre 4578 et peut-être l'identifier avec lui. 

Voir l'analyse du projet d’Arnhem dans 


Muzcer (L.-P.), De Unie van Utrecht 
(2e éd., Utrecht, 1878), p. 34. 
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N° 3. 
Le dernier de décembre 1578 en la ville de Tenremonde. 


Accord entre le prince d'Orange et les marquis d'Havré 
et comte de Rennebourg [f° 1]. 
GACHARD, n° 1575. 


N° 4. 
Faict à Condé le dernier de décembre 1578. 


Sommaire du discours et légation faicte par Messire 
Jehan de Bourgoingne, seigneur de Froidmont et con- 
seiller d'Estat, etc., et Maïistre Gilles Martini, docteur 
es loix et secrétaire de la ville d'Anvers, à Monseigneur 
le duc d'Anjou, deffenseur du Pays-Bas, à l'instance de 
Messieurs les députez des Estatz Générauix des Pays-Bas. 
En marge : Réponse du duc. Condé, le premier jour de 
janvier l'an mil cincq cent soixante dix-neuf [f° 11]. 

GACHARD, n° 4576. 


Ne 5. 
D'Arras le VIe jour de janvier 1579. 


Lettre des États d'Artois aux États Généraux [ 5]. 
GACHARD, nos 1588 et XV. 


N° G: 
Au lieu abatial St Vaast d'Arras, l'an de grâce Nostre Seigneur 
mil Ve soixante dix-noeuf, le sixiesme jour de janvier. 


Union d'Arras [f° 13]. 
GACHARD, nos 4589 et XVI. 


REGISTRE D'ACTES DES ÉTATS GÉNÉRAUX DE 1579. 48 


N° 7. 
[Arras, 9 janvier 1579]. 
Poinetz et articles conceuz et advisez pour parvenir à 
une paix et reconcilialion avecq Sa Majesté par ceulx 
d'Arthois, Haynauls, Lille, Douay et Orchies [f° 7]. 


GACHARD, n° 14601. 


La lettre d'envoi mentionnée par Gachard 
ne se trouve pas ici. 


N° 8. 
Faïct au château de Comines le IX+ de janvier 1573. 


Conditions mises par les barons de Montigny et de Heze 
à l'évacuation de la Flandre [f° 25]. 
GACHARD, n° 1603. 


N° 9. 


[Commines, 9 janvier 1579]. 


Mémoire remis par Montigny et de Heze au seigneur de 
Bours, envoyé des États Généraux [f 33]. 
GACHARD, n° 1604. 


N° 10. | 
Âldus gedaen [te Antwerpen] den XVlen Januarit 1579. 


Instructions pour Nicolas de Voocht, Jaspar van Surck 
et Jean de Wynson envoyés aux Etats de Zélande et de 
Hollande par les États Généraux [f° 20]. 

GACHARD, n° 1624. 
Publié par Japixse, t. Il, p. 678, n° 336. 
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N° 141. 


De nostre hostel de Richemond ce XIXe jour de janvier 1578. 
[14579 n. s.] 


Lettre d’Élisabeth, reine d'Angleterre, aux États 
Généraux [F 48]. 


re La 7. ‘= 1: à QE |: ph di F 
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GACHARD, n° 4636. 
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FAN TI 


Faict en Anvers en l'assemblée des Estatz Généraulx 
le XXIIIIe de janvier 1579. 
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Instructions pour l'abbé de Saint-Bernard, le marquis 
d'Havré et le seigneur de Meetkerke envoyés par les États 
Généraux aux États d'Artois, de Hainaut, de Lille, Douai 
et Orchies [f° 37]. 


GACHARD, n° 1645. 


N° 13. 


[Anvers] Le XXVe de janvier 1579. 


L’archidue Mathias, le prince d'Orange, le Conseil 
d'État et les États Généraux approuvent l'accord conclu 
entre les Gantois et les troupes wallonnes des barons de 
Montigny et de Heze [P 39]. 


GACHARD, n° 4646. 
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N° 414. 
Aldus gedaen ‘Antwerpen, inde vergaederinge van Generaele Staten, 
desen XX Ville Januarij 1579. 

Instructie om de commissarisen reysende bij laste van 
zijne Alteze, zijn Excellencie ende die Generaele Staten, 
naer de Provincien van Vrieslandt, Overijssel, Groenin- 
gen, Omlanden, Drenten ende Linghen |{° 44]. 


CF. JAPIKSE, L. II, p. 689, n° 343 : L'instruc- 
lion des sieurs Dideryck Soumoy, gou- 
verneur de Noortquartier de Hollande, 
de Rouland de Courteville, burgmaistre 
et eschevin du Francq, et de m'e Guil- 
laume Bardesius, burgmaistre d'Amstel- 
redam, deputez pour Frise, est arestée 
avec les lettres de crédence ‘y servantes. 


Japikse ne mentionne pas de texte de ces 
instruclions. 


N° 15. 
Faict en Anvers, le XXIXe de janvier 1579. 
L'archidue Mathias et les États Généraux promettent 
de ne pas tolérer la religion réformée dans les provinces 
d'Artois et de Hainaut, à Lille, Douai, Orchies, Valen- 
Uennes, Tournai et dans le Tournaisis, contre la volonté 
de ces provinces et villes [fe 43]. 
GACHARD, n° 1655. 


N° 16. 
Faict à Béthune le IIIe de febvrier 1579. 

Robert de Mélin, vicomte de Gand, et Adard de Bour- 
nonville, seigneur de Cappres, fixent les conditions aux- 
quelles ils se réconcilieraient avec le roi [f° 53]. 

Cf. ci-dessous le ne 19. 


à 6, Î . , si 
Pete res et Med id omeiel es TS PAU, QC LORS), |, 


& P. BONENFANT. 


N° 17. 
Ce Vms de febvrier 1579. 


Mémoire remis au prince d'Orange par les députés 
de l’armée. En marge : Apostille des États Généraus, 
datée également : ce V° de feburier 1579 [f° 52]. 

Publié par Japikse, t. Il, p. 621, ne 251. 


L'apostille mentionnée par GACHARD, 
no 4665. 


N° 18. 
[Mons], le Villme dudit mois de febvrier 1579. 


Résolution des États de Hainaut [f 54]. 


GACHARD, no 4672 et XVIII. 

Rectifiez comme suit le début du texte 
publié par GacHaRD : Aux Estats du 
pays et conté de Haynnault tenux à 
Mons, les LIL, V, Viet Vile jours de 
feburier 1579, a esté conceu... Et la 
fin :... le Vilime dudit mois de febvrier 
41579. Signé : L. Carlier. 


N° 19. 
Ce jourdhuy 12 de feburier 1579, estans en la ville de Lille. 


Conditions auxquelles le baron de Montigny se ralliera 

à la déclaration faite à Béthune par le vicomte de Gand 
et le seigneur de Cappres (ci-dessus n° 16) [P 53 v°]. 

Cf. à ce sujet: Bussemaxer (TH.), Dé 

afscheiding van de Waalsche geweslen 


van de Generale Unie (Haarlem, 189%- 
1896), t. Il, p. 169. 
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No 20. 
Faïct en Anvers le XIIII de febvrier 1579. 


L'archiduc Mathias accorde aux seigneurs de Montigny 
et de Heze la ville d’Ath pour leur retraictte [fo 72]. 


Cf, la pièce suivante. 


No 21. 
Faict en Anvers le XIII de febvrier XVe LXXIX. 


Pouvoirs donnés par l’archiduc Mathias au seigneur 
de Bours pour traiter avec les seigneurs de Montigny et 
de Heze. Si ces seigneurs ne se contentent pas de la ville 
d'Ath comme refuge (cf. la pièce précédente), il pourra 
leur accorder une des deux villes de Hal où de Nivelles. 
Si les États de Hainaut ou les habitants d’Ath ne les 
laissent par entrer dans cette ville, les deux autres villes 
susdites leur seront remises [f° 72]. 

Cf. BUSSEMAKER, ibid., p. 188. 


N° 22. 
Faict en Anvers, soubz nostre nom, le dernier de febvrier 1579. 


Instructions de l’archidue Mathias pour Jean de 
Bourgogne, seigneur de Froidmont, et Enguerrand 
de Cherf, écuyer, échevin d’Ypres, envoyés aux Quatre 
Membres de Flandre [f° 53]. 


C£. JAPIKSE, t. Il, p. 685 et n. 4. — Japikse 
date ces instructions du 24 février. 
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N° 95. 


Arresté en l'assemblée générale le dernier de febvrier 15739 
[à Anvers|. 


Instructions pour Nicolas de Salmir, seigneur de 


Melroy, envoyé par les États Généraux au duc d'Anjou 
[f° 57]. 


Cf. JaPiksE, t. Il, p. 600, ne 211 : « 98 fe- 
bruari werd de instructie van Melroy, 
die in commissie van de Staten naar 
Anjou zou gaan, vastgesteld.…. » 


No 24. 
Faict à Lille le IIIe de mars 1579. 


Ponthus de Noyelles, seigneur de Bours, fait connaître 
la réponse de l’archidue Mathias aux prétentions des 
seigneurs de Montigny et de Heze et notamment la 
décision qu'il a prise de leur céder la ville d’Ath [f 74] 


Cf. BUSSEMAKER, op. cit., pp. 199 et suiy. 


Ne 95. 
D'Anvers, le Vme de mars 1579. 


Lettre du Magistrat d'Anvers aux États d'Artois [f. 65]. 


GACHARD, n° 1708. 
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N° 26. 
Faict en la ville de Lille Le VIe jour de mars 1579. 
Réponse des seigneurs de Montigny et de Heze à la 
déclaration du seigneur de Bours du 4 mars (ci-dessus 
n° 24) [P 75 we]. 
Cf. BUSSEMAKER, tbid. 
GACHARD, n° 1710. 


N° 27. 


Ainsy faict et resolu en l'assemblée des Estatzx Généraulx [à Anvers| 
le septiesme de murs 1579. 


Instruction pour les commissaires, dépulez à prendre 
la monstre aux trois mil reytres, elc., que se retiennent 
au service des Estatz Généraulx des Pays-Bas [f° 62]. 

GacHARD, n° 1712. 


No 98. 
Faict à Lille ce 8 de mars 1579. 
Réponse du seigneur de Bours à la déclaration des sei- 


8neurs de Montigny et de Heze (ci-dessus, n° 26) [fe 78]. 
Cf. BUSSEMAKER, ibid. 


N° 29. 
Faict à Lille le VIII: de mars 1579. 
Réponse des seigneurs de Montigny et de Heze à la 
Préce précédente [fo 84 v°]. 
Cf. BUSSEMAKER, tbid. 
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N° 30. 
Faict à Lille ce Ville de mars 1579. 
Réponse du seigneur de Bours à la pièce précédente 
[P 83 vo]. 


Cf. BUSSREMAKER, tbid. 


N° 51. 
Faict à Lille le VIII, jour de mars 1579. 
Réponse des seigneurs de Montigny et de Heze à la 


ièce précédente [f° 85]. 
? g L Cf. BUSSEMAKER, tbtd. 


N° 32. 
[Lille, 8 mars 1579]. 


Conditions auxquelles les seigneurs de Montigny et de 
Heze s'engagent à faire cesser la levée de contributions 
de guerre en Flandre [f° 86 v°]. 

N° 53. 
De Mons ce XXIIIe de mars 1579. 


_ Lettre des États de Hainaut aux États Généraux [fe 68]. 
GACHARD, n° 4751. 


N° 54. 
À Anvers, le XXIIIIe de mars 1579. 
Proposition faite par le sieur Despruneaux aux États 


Généraux [f° 88]. 
GACHARD, n° 1753. 
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N° 35. 


D'Anvers, à l'assemblée des Estatz Généraulx, 
le XXVIIIe de mars 1579. 


Réponse des États Généraux à la lettre des États de 


Hainaut du 23 mars [f° 69]. 


GACHARD, n° 4759. 
Publié par Japixse, t. II, p. 746, n° 455. 


N° 56. 
[Lille], le pénultiesme jour de mars 1579. 


Résolution des États de Lille, Douai et Orchies [f° 98]. 
GACHARD, nos 4762 et XXII. 


No 37. 
De Lille, ce dernier de mars 1579. 


Lettre des États de Lille, Douai et Orchies aux États 
Généraux [f 96]. 


GACHARD, n°: 1763 et XXIII. 
N° 38. 
[Anvers, 3 avril 1579]. 


Réponse des États Généraux à la proposition du sieur 
Despruneaux du 23 mars [F 92]. 
GACHARD, n° 1767. 
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N° 39. 
[Anvers], le 3° d'apvril 1579. 


Rapport du seigneur de Melroy et conseiller Richardot 
ee sur le faict de leur légation en Arthois [f° 100]. 


GACHARD, nos 4765 et XXIV. 


N° 40. 


Au lieu abbalial du Mont-Sainct-Eloy . .. ce jourd'huy 
Vire d'apvril 1579. 


Traité entre Emmanuel de Lalaing, baron de Montigny, 
el Valentin de Pardieu, seigneur de La Motte [f° 104]. 


Publié dans les Bulletins de La Commission 
royale d'Histoire, 2e série, t. IX (1857), 
p. 379. 


N° 41. 


Du licu abbatial St Vaast d'Arras, le VIe jour d'apvril 1573. 


Lettre des États d'Artois, de Hainaut, Lille, Douai et 
| Orchies aux Etats Généraux [f° 440). 


GACHARD, nos 1774 et XXV. 


N° 42. 


Du lieu abbatial S' Vaast d'Arras, le IXe d'apvril 1579. 


= 2 VROVET 


Lettre des mêmes aux mêmes [fe 441]. 
GACHARD, nos 1789 et XX VII. 
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N° 43. 
[Anvers, 11 avril 1579]. 


Discours de l’archiduc Mathias aux États Généraux 
[447]. 


GACHARD, n° 4787. 
N° 44, 


Même date. 


Traduction française du discours latin précédent 
[Fe 417 ve]. 


N° 45. 
Même date. 


Propositions faites par l’archiduc à la suite de son 
discours [f° 448]. 


GACHARD, n° 1789. 


N° 46. 
Même date. 


Discours du conseiller d'État Albert Léoninus [f449 vw]. 


GACHARD, n° 1788. 
Sur ces quatre dernières pièces, cf. JAe 
PiKSE, t. Il, p. 749, no 458, 
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N° 47, 
Même date. 


Autre copie des propositions de l’archiduc (ci-dessus 
n® 44 et 43). En marge : apostilles non datées des États 
de Brabant [f 123]. 


N° 48. 
A Anvers, ce XIIime d'apvril 1579. 


Proposition faite par le sieur Despruneaux aux. États 
Généraux [fe 409]. 


GACHARD, n° 1792. 


N° 49. 
[Anvers, 44 avril 4579]. 


Rapport de l’abbé de Saint-Bernard sur sa mission en 
Artois [f° 402]. 
GacHARD, nos 4817 et XXIX. 


N° 50. 
De Lille, ce XVe jour d'apvril 1579. 


Lettre des États de Lille et Urchies aux États Général 
[PR 406]. 


GacHaRD, nos 1795 et XXX. 
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N° 51. 
Faict à Anvers, le XVIIe d'apvril 1579. 


Response faicte par Son Alleze sur les résolutions et 
advis des députez de ches Provinces sur la proposition à 
eulx faicte par Sa dite Alteze (voir ci-dessus les n°’ 45 et 47) 
[® 426]. 


No 592. 
[Anvers, 17 avril 1579]. 


Proposition de, l’archiduc Mathias d'augmenter les 
pouvoirs des députés aux États Généraux [f° 127]. 


N° 53. 
Faict audict Conseil d’Estat [à Anvers], Le XVIIIe jour 
d'apvril 1579. 
Avis du Conseil d'État sur la proposition du sieur 
Despruneaux du 13 avril (ci-dessus n° 48) [f° 414]. 


GACHARD, n° 1802. 


N° 54. 


Gedaen inde Generaele vergaederinge van Staten, binnen der stadt 
van Antwerpen, op den XX Ver dach van Aprel 1579. | 


Instructions pour Henri De Bosch envoyé par les 
Etats Généraux aux Quatre Membres de Flandre assem- 
blés à Ypres [f° 145]. 

GACHARD, qui ne mentionne pas ces instruc- 
tions, signale, sous le n° 1807, la lettre 
de créance délivrée par les États Géné- 
raux à Henri De Bosch; mais 1l le fait uni- 
quement d’après les archives d'Ypres. 


— 
$ “+ + 


ns de 


am = — ut SE 
+1.46 


aumsrl mu 


OLD MAÉ MEN -BA F 
LR 0 ut DEL “Le re VOUS Be LD QUE UPS AD EE ER 


nd Sarl PR EE LS 


LI AL LE CELL: 


4 


ADI TRUFEN SU  n: 


me me mm ee ee — 


56 P. BONENFANT. 


Ne 55. . 
D'Anvers, le XXVIIIe d'apvril 1579. 


Réponse des États Généraux aux lettres des États 
d'Artois des 6 et 9 avril [fe 448]. 


GACHARD, n°5 48114 et XXXI. 


Notre texte contient un post-scriptum non 
publié par GACHARD : Messieurs, comme 
Mons. Despruneaulx, ambassadeur du 
duc d'Anjou, frère du Roy, nous auroil 
exhibé certain escript, n'avons voulu 
obmectre d'envoier copie, afin que Vos 
Seigneuries soient imformez de ce qui 


passe et de quelle part il prent les traictez 
particuliers. 


N° 56. 
De Mons, ce IIIe juing 1579. 
Lettre des États de Hainaut au Magistrat de Malines 
[fe 1821. 
Ce sont des lettres de créance pour Philippe de le 


Samme, envoyé par les États à ceux de Malines afin de 
les engager à se réconcilier, comme eux, avec le roi. 


N° 57. 


Aldus gepubliceert ter puyen af}binnen der stadt van 's Herto- 


genbossche . .. op den vyfsten Junit anno XV° negen ende 
zeventich. 


Ordonnance des Gouverneur et Magistrat de Bois- 


le-Duc en vue de rétablir l’ordre et de faire respecter 
la Religionsfrede [f° 169]. 
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N° 58. 
De Boïs-le-Ducq, ce VIe de juing 1579. 


Lettre de Maximilien de Hornes, gouverneur de Bois- 
le-Duc, à l’archiduc Mathias [f 1681. 

Il lui fait part des événements qui ont nécessité la 
publication de l’ordonnance précédente. 


N° 59. 
[Te Groeningen], op ten Xler Junit 1579 gemaect. 


Traité entre Georges de Lalaing, comte de Renne- 
bourg, et le Magistrat de Groeningen [f° 175]. 


GACHARD, n° 1879. 
Publié dans Bor, Historie der Neder. 
landtse oorlogen (Amsterdam, 1679), t. II, 
supplément, p. 7. 


N° 60. 
De Mons, le IIIe de juillet 1579. 


Lettre de Philippe, comte de Lalaing, gouverneur du 
Hainaut, à l'archiduc Mathias [f 171]. 

Le Gouverneur annonce qu’il a communiqué aux États 
de Hainaut la lettre de l’archiduc du 1* juillet. Les États 
se Sont plaints des excès calvinistes et réclament la mise 
en liberté de leur envoyé Philippe de le Samme (cf. ci- 
dessus le n° 36). Le comte réclame aussi la libération de 
Monsieur de Frezin, membre des États de Hainaut. 
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N° 61. 
De Mons, ce Vme de juillet 1579. 


Lettre des États de Hainaut à l’archiduc Mathias 
[P 172). 


GACHARD, nv 1916. 


N° 62. 


Binnen dese Stadt van ‘tsHertogenbossche op ten voirs. 
VIILer July. 


Ordonnance du Magistrat de Bois-le-Duc [f 174]. 
Publié dans Bo, op. cit., t. Il, p. 74. 


N° 65. 
Gescreven [te ’s Hertogenbossche] den Xe" July, anno 1579. 


Lettre du Magistrat de Bois-le-Duc aux États Géné- 
raux [f° 175]. 
GACHARD, n° 1918. 


N° 64. 


Geschreven tot Zutphen den XVen July [15]79. 


Lettre du Magistrat de Zutphen aux États Généraux 
[f 485]. 

Il annonce l'occupation par l'ennemi et la reprise de 
la ville de Dottingen. 
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N° 65. 


L'originel at esté exhibé en l'assemblée des Estatz Généraulx, 
le XVIile de juillet 1579, par Sebastien van Lose et aultres 
deputez des Provinces et Villes Unies. 


Déclaration en néerlandais faite aux États Généraux 
par les députés des Provinces-Unies [f° 187]. 
GacHARD, n° 1924. 


N° 66. 


Traduction française de la pièce précédente [f° 190!. 


N° 67. 
De nostre ville de Ninove ce penultiesme de juillet 1579. 


Lettre de Philippe, comte d'Egmont, au Magistrat de 
Bruxelles [P 499]. 


GACHARD, n° 1936. 
Publié par HENNE et WAUTERS, Histoire de 
Bruxelles (Bruxelles, 1845), t. I, p. 512, 
n. 4. 


N° 68. 
De Ninove, le 30 de juillet 1579. 
Lettre de Guillaume de Hornes, baron de Heze, au 
Magistrat de Bruxelles [fe 1499 ve]. 


GacHaRn, n° 1936. 
Publié par HENNE et WAUTERS, tbid. 
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N° 69. 
De Bruxelles, 50 de juillet 1579. 


Lettre du Magistrat de Bruxelles au comte d'Egmont et 
au baron de Heze [f° 198]. 


GacHaRp, n° 4936. 
Publié par HEeNNE et WAUTERS, tbid. 


N° 70. 
(Bruxelles, 30 juillet 1579]. 


Instructions pour François Hinckaert, seigneur de 
Lille, Henri de Bloyere et Jean Théron envoyés par le 
Magistrat de Bruxelles au baron de Heze [f° 200]. 


GACHARD, n° 1936. 
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N° 71. 
De Ninove, le premier jour d'aougst 1579. 
Réponse faite par le comte d'Egmont et le baron de 
Heze aux députés de Bruxelles [fo 204]. 


GACHARD, n° 1936. 


N° 79. 
Faïct en Anvers, le premier jour d'aoûst 1579. 
Décision des États Généraux, en cause Jean Faignaert 
contre Jean Desruelles [f° 197 ve]. 
Les États déclarent nulle, en vertu de l’article 22 de 
la Pacification de Gand, la clause du testament de 


Jacques Faignaert, chapelain de Saint-Donat à Bruges, 
déshéritant son frère Jean. 
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N° 73. 


Extraits du registre des résolutions des États Généraux 
des 6 et 7 août 1579 [fe 204 ve]. 
Publiés par JAPIKsE, t. Il, p. 754, nos 480 


et 4802, et p. 757, n° 481. 
N° 74. 
Faict en Anvers le 7° d'aougst 1579. 


Instructions pour Henri de Bloyere et Jean Théron 
envoyés par les États Généraux au comte d'Egmont et au 
baron de Heze [f. 207]. 

GACHARD, n° 1946. 


N° 75. 
Uuyt Antwerpen, den XIIe" Augusti 1579. 


Lettre des États Généraux aux Quatre Membres de 
Flandre [f° 193]. 


GACHARD, n° 1956. 


N° 76. 


Gedaen t'Antwerpen inde generaele vergaederinghe vande voers. 
Generaele Staten den XIIe" dach Augusti 1579. 


Instructions pour Philippe Clockman et Pierre de 


Blende, échevins de Bruges, et Michel Heyns, pen- 
Sionnaire d'Ypres, envoyés par les Etats Généraux aux 
Quatre Membres de Flandre [f° 194]. 


GACHARD, n° 1957. 
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| Ne 77. 
| Gedaen tot Antwerpen den XXXe Augusti 1579. 


Instructions pour Guillaume De Rouck, commis des 
finances, envoyé dans les provinces de Hollande et 
d'Utrecht par les États Généraux [f° 196]. 


GACHARD, n° 1976. 
Voir aussi JaPpixse, t. II, p. 530, n° 30. 


N° 78. 
Tot Uuytrecht op ten 111 septembris 1579. 


Propositions faites par Guillaume De Rouck, commis 
des finances, aux États des Provinces-Unies [f° 208]. 


GACHARD, n° 49923. 


No 79. 
[Utrecht, 3 septembre 1579]. 
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Réponse des États des Provinces-Unies aux propo- 
sitions précédentes [f° 209 v°]. 
GACHARD, n° 4993. 


N° 80. 

Sans date. 
Extraict à combien monte par mois les régimens dés 
seigneurs contes de Swartzenburch et Hohenloo, conte- 


nans trois mil III cincquante chevaulx, et ce suyvani 
les rolles [f° 179]. 
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La dernière élection abbatiale à Stavelot- 
Malmedy, 


par JEAN YERNAUX, docteur en sciences historiques, 
archiviste aux Archives de l'État à Liège. 


On connait, grâce à l’exposé de M. Magnette (1), les. 


intrigues ourdies autour du chapitre de Saint-Lambert 
lors de l'élection de Constantin-François de Hoensbroek . 
d'Oost au siège épiscopal de Liége. 

À la mort du prince F.-C. Velbrück (50 avril 4784), la 
France et l'Autriche, qui avaient toutes deux économique- 
ment et militairement intérêt à voir à la tête du pays un 
prince qui leur fût dévoué, appuyèrent, la première, le 
prince de Rohan-Guéménée, archevêque de Cambrai, 


puis le comte de Hoensbroeck, et, la seconde, le prince 


de Salm-Salm, évêque de Tournai. 

Cette lutte diplomatique se termina, le 21 juillet sui- 
vant, par l'élection à l’unanimité de Hoensbroeck, candi- 
dat de la France. 

Moins connues sont les intrigues de l'Autriche pour 
assurer à son candidat évincé la dignité de prince-abbé 


me 
(1) F. MacnerTre, Les dessous d'une élection épiscopale sous l'Ancien 


Régime. (BULLETIN DE L'ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE, 3e série, 
& XXXI [1896], pp. 163 et suiv.) 
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de Stavelot, qui forment comme l’épilogue de l'affaire de 
Liége (1). 


Je me propose de les exposer dans ces quelques pages. 


* 
* * 

Si l'Autriche avait de puissants motifs de placer un 
homme à sa dévotion sur le siège de Saint-Lambert, « les 
Liégeois pouvant, comme disait Belgiojoso, couper son 
transit et lui faire plus de mal que tous ses autres voisins», 
elle ne pouvait non plus rester indifférente à l’élection du 
prince-abbé de Stavelot. 

Il s'agissait tout d’abord pour elle de soustraire la 
petite principauté à l'influence de sa voisine, placée sous 
le sceptre d’un prince francophile. « L'influence de la 
France est déjà si prodigieusement grande dans tout ce 
pays, dit un mémoire de l’époque, que tout s’y gouverne 
d’après le branle qu’elle juge à propos de donner aux 
affaires et conformément à ses vues et à ses intérêts (?). » 

Il importait en outre d'assurer par une mainmise 
déguisée sur la principauté les communications entre le 
Limbourg et le Luxembourg, tous deux possessions de 
l'Empire et séparés par le pays de Stavelot. Cette néces- 
sité se faisait surtout sentir en 1784, alors que le gouver- 
nement des Pays-Bas projetait la construction d’une 


(1) Ces démarches sont signalées par Danis, Histoire de la princt- 
pauté de Liége, t. 1, 1724-1859, p. 374. — Un dossier du fonds de 
Stavelot-Malmedy à Düsseldorf est relatif aux mêmes négociations. 
(Inventaire Halkin, dans Bulletin de la Commission royale d'Histoire, 
de série, t. VII, n° 337.) I] ne contient rien de plus que les documents 
d'archives belges utilisés dans cette notice. 

(?) Annexe I. 
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Chaussée destinée à relier ces deux provinces sans passer 
par le pays de Liége, projet qui n'était réalisable qu’en 
empruntant Île territoire stavelotain (!). Sans doute le 
gouvernement de la principauté ne s'y refusait pas caté- 
goriquement, « mais le prince répond si mollement aux 
Ouvertures faites à ce sujet, remarque l’auteur du mémoire 
æité (2), qu'ayant eu l’occasion d’ailleurs de toucher cet 
objet par manière de conversation dans un entretien avec 
le grand prieur de Stavelot, dom Bender (qui est le prési- 
dent du Conseil de Régence), celui qui fait ici cette 
remarque n'a pas eu de peine à s'apercevoir que ni 
l'envie ni l'intérêt de ces messieurs n'étaient pas d’y pro- 
céder avec une grande activité. {ls tâchent de s’isoler le 
plus qu'ils peuvent ». | 

L'élection du prince de Salm comme prince-abbé de 
Süvelot eut été enfin pour le gouvernement de Bruxelles 
une manière de dédommager partiellement de son échec 
à Liége ce prélat qui lui était tout dévoué. 

À la vérité le siège suprême de la principauté n'était 
pas alors vacant. Celle-ci était gouvernée en 1784 par le 
vieil abbé Jacques Hubin, âgé alors de plus de quatre-vingts 
ans (5). Mais, à plusieurs reprises déjà, les princes de 
Stavelot s'étaient donné, avec l’assentiment des deux Liers 


(9) E. FaIRON, La chaussée de Liége à Aix-la-Chapelle et les autres 
votes de communicution des Pays-Bas vers l'Allemagne au XVIIIe siècle. 
(BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ VERVIÉTOISE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE, 

. & XI 1912], pp. A et suiv.) 

(*) Annexe I, 

(6) A. De Nour, Études historiques sur l’ancien pays de Stavelot et 
Malmedy, p. 492, — A. Viicers, Histoire chronologique des abbés- 


Princes de Stavelot-Malmedy, t. HU, p. 197. 


BULL. COMM. D'HIST. t. LXXXVU. 6 
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au moins des membres des chapitres, un coadjuteur avec 
droit de succession. Le gouvernement de Bruxelles décida 
de profiter du grand àe du prince régnaut pour remeitre 
cette coutume en vigueur au profit de l’évêque de Tournai. 

On ne remarque du reste à la même époque aucune 
préoccupation de la part de la France, de la Prusse on 
de la Hollande relativement à la succession de Jacques 
Hubin. A Liége seulement — peut être à l'instigation de 
la France — on pensait à introduire à Stavelat un prince 
ami et l'on mettait en avant le comte d'Arberg de Valler:- 
gien, trésorier et suffragant. On racontait même que 
celui-ci s'était concilié de nombreux membres des chapi- 
tres de Stavelot et Malmedy et le prince-abbé lui-même, 
lequel « aurait témoigné assez ouvertement, dit le 
mémoire déjà cité, que Monsieur d’Arberg ne lui déplai- 
roit pas comme successeur » (1). 

Mais la résistance la plus difficile à vaincre résidait 
certes dans le désir d'indépendance des chapitres eux- 
mêmes qui les avait déterminés depuis 4742 à porter à la 
dignité de prince-abbé un de leurs membres à l'exclusion 
de tout étranger. Et ces dispositions encourageaient les 
espérances des religieux futurs candidats, parmi lesquels 
dom Célestin Thys, prieur de Malmedy et dom Bender. 
prieur de Stavelot, auxquels s’ajoutait le curé de Saint- 
Sébastien en la même ville. 

Les agents de Bruxelles n'étaient pas sans remarquer 
cet état d'esprit. Aussi l’un d'eux déclarait-1l à son gou- 
vernement qu'attendre l'élection pour s'assurer les 
suffrages des moines c'était aller à un échec certain, que 


(1) Annexe I. 
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le seul moyen de réussir à faire élire l'évêque de Tournai 
c'était de le faire admettre comme coadjuteur. « On 
représenterait, écrivait-il, au prince et aux chapitres que 
l'intérêt du pays de Stavelot les poussait à en confier le 
gouvernement à un prince ami de l'Empire et on leur 
citerait l'exemple de leurs prédécesseurs qui, à maintes 
reprises, avaient élu des membres de la maison de 
Lorraine (1). » 

Les agents autrichiens avaient du reste des intelligences 
dans la place et leur premier rapport cite comme per- 
sonnes sur qui on pouvait compter « les deux MM. Han- 
ster et leur beau-frère, le médecin de l'abbaye, lequel 
jouit de la confiance absolue du prince-abbé (?) ». 


* 
* * 


Le conseiller privé de Reuss arriva à Stavelot le 
28 octobre 1784. Il était porteur de lettres de l'Empereur 
et des gouverneurs des Pays-Bas adressées au prince et 
aux chapitres de Stavelot-Malmedy pour les amener à 
conférer la coadjutorerie au prince de Salm, et de la 
correspondance échangée au même sujet entre le chan- 
celier de cour et d'État, prince de Kaunitz, et le ministre 
plénipotentiaire comte de Belgiojoso (). 

Comme on le verra plus loin, le prince Jacques Hubin 
parait avoir été, dès cette première visite, gagné à la 
cause de l’évêque de Tournai, ou du moins fortement 
ébranlé par les arguments de ses protagonistes. Fin octo- 


> ©, 


(1) Annexe I. 
(?) Ibid. 
(5) Annexes III et IV. 
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bre il assembla le chapitre de Stavelot pour le consulter 
sur les propositions de la cour de Bruxelles ou plutôt 
pour l'exhorter à y donner une suite favorable. 

L'élection d’un prince étranger avait été autrefois un 
moyen de s'assurer un appui efficace dans la période 
troublée des guerres du XVile siècle. Elle avait été 
aussi l'effet de l’antagonisme irréductible qui anima trop 
longtemps les deux chapitres (!). Mais depuis l'élection, 
si laborieuse pourtant, de Dieudonné Drion, les com- 
munautés avaient renoncé à choisir l'abbé en dehors 
d’elles-mêmes. Elles prétendaient, et elles n'avaient 
pas tort, que le gouvernement d'un prince étranger 
et presque toujours absent était préjudiciable à la bonne 
gestion des affaires et particulièrement des finances 
du pays. Outre, en effet, qu'un prince étranger se 
montrait souvent plus exigeant et plus intransigeant rela- 
tivement à la liste civile, son éloignement de la prin- 
cipaulté nécessitait la création d'inspecteurs des recettes 
de la mense abhatiale qui parfois détournaient une partie 
des revenus et qui toujours déployaient à les faire rentrer 
un zèle qui frisait la persécution. Aussi le peuple accla- 
mail-il toujours, tout comme les religieux, l'élection 
d'un prince choisi dans l’une des communautés. 

La réponse du chapitre de Stavelot fut donc défavorable 
mais habilement mitigée : « Persuadés que dans les 
circonstances actuelles le bien et l'avantage de nos mai- 
sons se reposent sur l'administration d’un prince régulier, 


(t) Voyez J, YEnNaUx, Les premiers siècles de l'abbaye de Stavelot- 
Malmedy, dans BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ART ET D'HISTOIRE DE LIÉGE. 
t. XIX, année 1919, p. 3K6. 
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nous ayons unanimement estimé, dirent les religieux, 
que Leurs Altesses Royales ne prendront point en mau- 
vaise part nos vœux pour l'administration régulière » (1). 

Ils ajoutaient que, « désirant donner en toute occur- 
rence des preuves de leur attachement et profond respect 
pour Sa Majesté Impériale ainsi que pour Leurs Altesses 
Royales, — dans le cas où leurs suffrages ne pourraient 
se réunir sur un Capitulaire lors de l'élection future, 
ils déféreraient très respectaeusement en faveur de la 
personne qu’il plairait à Sa Majesté Impériale ou à Leurs 
Altesses Royales de leur recommander », concession qui 
ne les engageait à rien, puisque les deux communautés 
étaient dès lors décidées à choisir dans leur sein le futur 
prince-abbé. C’est grâce à cette réserve du reste que Île 
recès capitulaire de Stavelot dut d’être confirmé par les 
religieux de Malmedy. 

Le prince Jacques rendit compte du résultat de ses 
démarches au conseiller de Reuss par lettre datée du 
5 novembre 1784 (2). « Vous ne trouverez rien d'étonnant, 
écrivait-il, que dans une chose qui dépend de la volonté 
et de la façon d’envisager de quarante-six individus dont 
le plus grand nombre, renfermés dans le cercle étroit de 
leur état monacal, ne sont point dans le cas d’avoir assez 
d'idées des choses politiques que pour juger suflisamment 
des vrais intérêts de mes maisons et de ma principauté, 
je n’aie pu obtenir toute la réussite que je croyais pouvoir 
espérer de mes soins et de mon empressement. » Etil lui 
notifiait le résultat de la consultation. 


(t) Annexe V. 
(?) Annexe VI. 
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Cependant le prince de Salm et ses protecteurs ne se 
ünrent pas pour battus. Fin décembre 1784 le prince- 
abbé de Stavelot recevait deux nouvelles missives des 
gouverneurs généraux et du comte de Belgiojoso insistant 
pour obtenir la coadjutorerie en faveur de l’évêque de 
Tournai (!). Le recès capitulaire du 3 janvier 1785, vrai 
chef-d'œuvre diplomatique, ne fit que répéter la réponse 
des religieux aux premières sollicitations (?). 

Décidément, la partie serait dure. Aussi le prince de 
Salm décida-t-1l d'entreprendre une démarche person- 
nelle. 


L à * 

Le 17 avril 1785 (5), après avoir fait, la veille, annon- 
cer son arrivée par le conseiller de Reuss et par d'Otrenge, 
ministre de Liége à Bruxelles, il descendait à Stavelot, 
non à l’abbaye, mais dans une auberge dont l’enseigne est 
restée ignorée. La nouvelle de son arrivée mit le branle- 
bas au monastère. Aussitôt l'abbé envoie le prieur de 
Stavelot et le conseiller Cornesse vers l’évêque, qui est 
amené et installé dans le quartier abbatial. On dine, et, 
après les vêpres, l'abbé prie la communauté de venir dans 
son antichambre « faire la révérence » au prince de Salm. 
C'est le sous-prieur qui est chargé de lui adresser la 
parole. Il lui débite un boniment banal et lui demande 
sa bénédiction. L'abbé ne peut alors qu'exposer l'objet 


———————————_—_————ñ ——— 


(t) Annexe VII. 

(2) Ibid. 

(5) Sur tout cet épisode, voyez Recès capitulaires de Stavel 
1794, fos 84 à 95, aux Archives de l’État à Liége. 
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de la visite du prince, ce que celui-ci fait également mais 
sans obtenir autre chose qu'une respectueuse révérence 
au départ des moines. 

Le lendemain 18 le prince de Salm assiste à la grand’ 
messe conventuelle et, à onze heures, vient avec l’abbé 
retrouver au réfectoire les religieux assemblés par ordre. 
L'abbé y prononce une véritable plaidoirie en faveur du 
candidat coadjuteur : il fait l'éloge de ses qualités et 
montre les heureuses conséquences qu’aurait son élection 
au point de vue des rapports de la principauté avec les 
Pays-Bas autrichiens. Le conseiller de Reuss est présent, 
parcourant l’assemblée, travaillant chaque religieux en 
particulier, comme il l’a fait du reste depuis son arrivée 
à Stavelot. Cette fois la partie semble gagnée : jamais les 
moines n’oseront résister ouvertement au prince et au 
représentant de l’empereur. Sur-le-champ ils se réunis- 
sent en chapitre, soi-disant pour voter sur la proposition 
de l'abbé, etbientôt en ressortent avecun recès déclarant. 
que la décision ne peut être prise qu’en chapitre général. 
La partie est gagnée par la communauté : on s’épargne 
l'embarras de répondre nez à nez au prince de Salm 
qu'on ne veut pas de lui. 

Les moines ne se pressèrent pas du reste pour tenir 
leur chapitre général. Après plusieurs visites nouvelles du 
prince de Salm et de ses propagandistes, les communautés 
de Stavelot et de Malmedy s’assemblérent le 9 juin 4785 
el décidèrent à l'unanimité de garder leur liberté dans 
l'élection du successeur de Jacques Hubin (). 


(*) Voyez annexes XIII à XVI. 
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Celui-ci mourut le 22 décembre 1786. C'était le moment 
pour le gouvernement des Pays-Bas d'intervenir sans 
retard pour rappeler aux religieux leur promesse en cas 
d'élection d’un étranger. C'est dans ce sens que les gou- 
verneurs généraux, Christine et Albert, écrivirent au 
chapitre de Stavelot-Malmedy. En même temps les 
princes dépéchaient à Stavelot le conseiller Otte avec 
mission de travailler les électeurs, sans toutefois aller 
jusqu'à la contrainte. Les instructions de Crumpipen à 
l’'envoyé lui recommandaient au contraire d'agir par per- 
suasion, de provoquer des « schismes persistants », c'est- 
a-dire des factions irréductibles qui auraient eu pour effet 
d'amener les membres du chapitre à reporter leurs sufra- 
ges, en désespoir de cause, sur le candidat étranger, 
c'est-à-dire sur l’évêque de Tournai (!). 

On connaît le sort de ces manœuvres: le 4 janvier 1785, 
dom Célestin Thys, prieur de Malmedy, était élu, par vingt- 
cinq voix sur quarante-six, abbé de Stavelot-Malmedy (?). 


(*) Voyez annexes XVII, XVIII et XIX. 
(?) Voyez annexes XX à XXIV. 
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ANNEXES 0 


Mémoire touchant la postulation du prince de Salm- 
Salm, évêque de Tournai, à la principauté de 
Stavelot. 

1784. 


Une personne de confiance vient d’être emploiée pour 
prendre les informations les plus justes qu’il seroit pos- 
Sible au sujet du pays de Stavelot et pour faire connoitre 
la disposition des esprits qui y règne et la situation des 
affaires. 

Elle a été chargée nommément de voir quel parti on 
Pourroit tirer du grand âge de l’abbé-Prince de Stavelot 
el des autres circonstances en faveur de monsieur le 
Prince de Salm-Salm, évêque de Tournay, pour qui cette 
Principauté seroit un petit dédommagement au moins de 
l Principauté de Liège où les vœux du gouvernement 
l’'appelloient. 

On s'est rendu en conséquence sur les lieux et on a 
pris langue partout où l’on à pu, au moien de trois ou 
Aualre personnes qu'il a fallu mettre nécessairement du 
secret el qui avoient offert à cet égard tous leurs services. 


Ces Personnes sont le docteur et l'avocat Hanster à 
——— 


1 
(1) Je respecte l'orthographe des documents, 
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Spa, et leur beau frère, médecin du corps du Prince de 
Stavelot, à Stavelot même. 

L'abbé-prince, fils d'un petit particulier du pays, est 
àgé de quatre vingt ans passés. Il n’a pas été question 
jusqu'ici malgré son âge de lui donner un coadjuteur. 
Mais en revanche bien des personnes s’apprètent déjà 
depuis quelque tems à devenir son héritier et fondent 
leurs esperances sur l'événement naturellement fort pro- 
chain de sa mort et le plus ou moins de liaisons qu'elles 
se sont pratiquées dans les deux maisons de Stavelot et 
de Malmedy reunies, qui par une election libre ne se 
donnent qu'un chef. 

De ce nombre sont les deux prieurs des deux monas- 
tères, tous deux gens de mérite ; le curé de Stavelot en 
est aussi et plusieurs autres qui ont un parti plus ou 
moins renforcé. 

Un étranger, c'est à dire qui n’est point membre 
d'aucune des deux maisons, le comte d’Arberg, trésorier 
et suffragant de Liège, paroit aussi déja depuis quelque 
tems sur la scène ou du moins il couve ses esperances en 
secret. 

Il a scu se rendre fort agréable au Prince Régnant et 
aux deux Communautés de Stavelot et de Malmedy et le 
prince doit avoir temoigné assez ouvertement que 
M. d’Arberg ne lui deplairoit pas comme successeur. 

De tout ceci il résulte que si on attend l’événement de 
la mort du prince on ne peut compter sur rien et que 
l'issue d’une future élection sera fort incertaine. 

Il sera bien difficile, en effet, de reunir le plus grand 
nombre d’entre une soixantaine ou plus votans, car les 
deux communautés de Stavelot et de Malmedy qui ne 
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forment qu’un chapitre vont bien à ce nombre. Il est à 
noter d’ailleurs que l'élection se fait d’abord et qu'il n’y 
intervient point de commissaire impérial. De plus s’il est 
question du choix d’un prince étranger et qui doive être 
postulé (tel que seroit M. le prince de Salm-Salm) il faut 
réunir deux tiers, c'est à dire une quarantaine de 
suffrages. 

D’après ces considérations et de l'avis des personnes 
qui connoissent complètement la carte du pays il n'y à 
qu'un seul moyen de travailler efficacement en faveur de 
monseigneur l’évêque de Tournay, scavoir que Sa Majesté 
daigne s'en mêler directement et proposer à l'abbé de 
Stavelot de se donner un coadjuteur dans la personne de 
monseigneur l’evêque de Tournay. Les deux messieurs 
Hanster et leur beau frère, le medecin de Stavelot, assurent 
unanimement qu'avec ce seul moien la chose seroit 
immanquable et que sans ce moien il seroit à peu près 
inutile de le tenter. Il est à remarquer que le médecin a 
toute la confiance de l’abbé et de presque tous les indi- 
vidus de Stavelot et que c'est à lui que le vieux prince a 
dit un jour qu’il voioit assez qu'il seroit probablement le 
dernier supérieur de la maison et du pays portant la livrée 
de S' Benoit. 

Ce médecin a fait connoitre à cette occasion que S. M. 
avoit bien écrit à l’abbé de Stavelot pour un moindre 
objet et qu'il y etoit venu une lettre signée de la propre 
main de l'Empereur au sujet d’une prébende laïcale que 
Sa Majesté demandoit qui lui fut accorder ou à sa nomi- 
nation. 

Pour engager enfin S. M. à cette démarche il y a une 
loule de bonnes raisons a alléguer qu'il ne sera pas diffi- 
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cile de trouver dans les rétroactes de l’état. La première 
et la plus saillante de toutes sera toujours que rien au 
monde n’est plus de l'intérêt de S. M. et de son gouver- 
nement général des Pays-Bas que de voir cette princi- 
pauté entre les mains d’une personne entièrement 
devouée à l’auguste maison à qui les Pays-Bas appar- 
tiennent ainsi que l'Empire. 

Cette raison est d'une force et d’une évidence frappantes. 
La principauté de Stavelot est une grande lisière de pays 
qui sépare dans presque toute son étendue les deux pro- 
vinces de Limbourg et de Luxembourg qui appartiennent 
à S. M. ces provinces n’ont de communication ensemble 
qu'à travers le pays de Stavelot, ce qui est si vrai que 
dans ce moment même il s'agit d’une chaussée qui doit 
traverser ce pays et que les intérêts du commerce des 
sujets de S. M. demandent absolument. Le prince de 
Stavelot il est vrai ne s’y refuse jusqu'ici pas, mais il y 
répond si mollement et avec une politesse si froide 
qu'ayant eu occasion d’ailleurs de toucher cet objet par 
manière de conversation dans un entretien avec le grand 
prieur de Stavelot, Dom Bender (qui est le président au 
Conseil de Régence), celui qui fait ici cette remarque n’a 
pas eu de peine de s’apercevoir que ni l'envie ni l'intérêt 
de ces messieurs n’étoit pas d'y procéder avec une grande 
activité. [ls tachent de s’isoler tous le plus qu'il peuvent. 

Ce seroit bien pis si la principauté de Stavelot tomboit 
dans une espèce de dépendance du pays de Liège ou dans 
des mains amies ou alliées de la France. L'influence 
de cette dernière puissance est déjà si prodigieusement 
grande dans tout ce pays que tout s’y gouverne d’après le 
branle qu'elle juge à propos de donner aux affaires et 
conformément à ses vues et à ses intérêts. 
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En présentant donc cet objet à S. M. sous ses couleurs 
naturelles et vraies, en appuiant sur les intérêts du com- 
merce, sur les communications et les débouchés à pro- 
curer aux pays de Limbourg et de Luxembourg, sur la 
possibilité et la facilité même des échanges et des con- 
cessions territoriales etc., on rassembleroit plus de rai- 
sons qu’il n’en faut pour déterminer un prince justement 
jaloux de la prospérité de ses états à proposer à l'abbé de 
Stavelot de se donner un coadjuteur et un successeur 
dans la personne du prince de Salm-Salm, évêque de 
Tournay. | 

L'exemple de deux ou trois princes de la maison de 
Lorraine qui ont gouverné cette abbaye et dont le der- 
nier, mort à Madrid au commencement de ce siècle, a été 
remplacé par le prince de Leuvenstein, évêque de 
Tournay, mort seulement en 1732, tout cela pouroit être 
cité et servir à notre objet. 

L'appui d’ailleurs que S. M. a déjà daigné accorder à 
monseigneur l’evêque de Tournay relativement à la der- 
nière élection de Liège est une circonstance bien favo- 
rable. La principauté de Stavelot serviroit au moins d’un 
petit dédommagement et de consolation à notre prince. 
Elle lui procureroit le moien surtout de deployer tout son 
zele en faveur des intérêts de son souverain et des Pays- 
Bas en le rendant utile en même tems à l'état religieux 
qui a besoin de protecteurs et d’appuis. 

Archives de lÉtat à Liége. Fonds de 


Stavelot-Malmedy. Colleecuon Villers, 
t. IV, pp. 1322-1425. 
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LR 
Le prince de Kaunitz au comte de Belgiojoso. 


Vienne, 22 septembre 1184. 


La Chancellerie de l’Empire venant de me remettre 
les lettres de Sa Majesté au Prince-abbé de Stavelot et à 
son chapitre, je im’empresse de vous les faire passer 
ci-jointes avec la copie de leur contenu, me rapportant 
au reste relativement à la circonspection avec laquelle il 
convient d’en faire usage, à ce que j'ai eu l'honneur de 
marquer la dessus à Votre Excellence et que d’ailleurs 
elle avoit proposé elle même. Je suis, ut in litteris 
signé K. R. 


Archives de l’État à Liége. Fonds de 
Stavelot-Malmedy. Collection Villers, 
t. IV, p. 1392. 


LLE 


Commission des Gouverneurs généraux des Pays-Bas 
au conseiller de Reuss, envoyé à Stavelot. 


Bruxelles, 14 octobre 1784. 


Marie Christine, princesse royale de Hongrie et de 
Boheme, archiduchesse d'Autriche, duchesse de Bour- 
gogne, de Lorraine et de Saxe Teschen; 

Albert, prince royal de Pologne et de Lithuanie, duc 
de Saxe Teschen, grand croix de l'ordre royal de 
S' Etienne, feldmaréchal des armées de S. M. l'Empereuf 
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Roi et de celles du S' Empire Romain etc. lieutenants 
gouverneurs et capitaines généraux des Pays Bas, etc. 


TRES CHER ET BIEN AIMÉ, 


Ayant par une suilte de notre confiance de votre zèle 
et de votre prudence résolu de vous charger de la com- 
mission de négocier aupres du prince abbé et des 
chapitres de Stavelot et de Malmedy la postulation du 
prince Salm Salm, évêque de Tournay, à la coadjutorerie 
des abbayes et de la principauté de Stavelotet de Malmedy; 
nous vous remettons ci-joint, non seulement les lettres 
que nous écrivons à ce sujet au dit abbé prince et aux 
chapitres mais aussi celle que Sa Majesté l'Empereur a 
daigné adresser au même effet à l’un et aux autres. Vous 
en ferez usage conformément à l'esprit des directions 
Contenues dans la correspondance tenue à ce sujet entre 
le chancelier de cour et d’état, prince de Kaunitz, et le 
ministre plenipotentiaire comte de Belgiojoso et dont 
nous vous remeltons ei Joint le recueil afférant. Vous 
observerez notamment de ne faire usage de ces lettres 
que par degré et de ne relacher celle de S. M. que 
lorsque vous serez a portée de juger que vous pouvez en 
aire usage sans crainte de compromettre l'Empereur. 
Nous nous en remetlons sur ce point essentiel à vos 
lumières et à votre prudence, persuadés que vous ferez 
lout ce qui pourra dépendre de vos soins et de votre zèle 
pour le succes de la commission dont il s’agit. A tant 
tres cher et bien aimé. Dieu vous aie en sa sainte garde. 
Étoient signés Marie, puis Albert et en bas H. Crumpipen. 

Collection Villers, t. IV, p. 1395. 
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LY. 


Le comte de Belgiojoso au prince Jacques Hubin. 


Bruxelles, 14 octobre 1784. 
MonNsIEUR, 


Leurs Altesses Royales ayant trouvé bon de charger 
Monsieur de Reuss, conseiller du Conseil Privé de S. M. 
aux Pays Bas, d'une commission envers Votre Altesse, 
j'ai cru devoir de mon coté munir Monsieur de Reuss de 
la présente, pour vous prier de vouloir bien l'écouter et 
seconder l’objet de sa mission. J'ai vu dans la corres- 
pondance de V. A. avec M' le prince de Stahrembers, 
mon prédécesseur, les sentiments qui la dirigent dans ce 
qui peut être agréable à S. M. et au gouvernement 
général, et comptant sur une continuation des mêmes 
sentimens. Je saisis avec bien de l’empressement l'occa- 
sion qui se présente pour assurer V. A. que les miens 
pour Élle et pour l'intérêt de ses maisons et de sa 
principaute répondront constamment à ceux de M le 
prince de Stahremberg et que je saisirai avec l'empresse- 
ment le plus vif les occasions d’en donner des preuves el 
de convaincre V. A. personnellement de mon désir de 
concourir aupres de LL. AA. RR. a tout ce qui pourra 
intéresser sa satisfaction ainsi que du respect avec lequel 

je suis, Monsieur. 
Collection Villers, t. IV, p. 1395. 
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V. 


Recès du chapitre de Stavelot. 


29 octobre 1784. 


Nous prieur et religieux capitulaires de l’abbaye 
impériale de Stavelot, convoqués et assemblés en corps à 
l'exception des chers et révérends confrères Dom Poppo 
Dellehez et Dom Martin Charlier, absens par ordre de 
Sun Altesse Celsissime notre abbé prince, aiant mure- 
ment et tres respectueusement examiné et pesé trois 
lettres adressées à sa ditte Altesse par Leurs Altesses 
Royales les Sérénissimes gouverneurs Généraux des 
Pays-Bas, Son Altesse le prince de Stahremberg et Son 
Excellence le comte de Belgiojoso, remises à notre dit 
abbé prince par M" de Reuss, Conseiller privé de Sa Majesté 
Impériale à Bruxelles, persuadés que dans les circon- 
Slances actuelles le bien et l'avantage de nos maisons se 
reposent sur l'administration d'un abbé-prince régulier, 
avons unanimement estimés que Leurs Altesses Royales 
ne prendront point en mauvaise part nos vœux pour 
l'administration régulière; désirant cependant de donner 
en loute occurrence des preuves de notre attachement et 
profond respect pour Sa Majesté Impériale ainsi que Leurs 
Altesses Royales avons également recessé que, dans le cas 
où nos suffrages ne pussent se réunir pour un ecapitulair 
dans l'élection future, nous déferrerons tres respectueuse- 
ment en faveur de la personne qu'il plaira à Sa Majesté 


RULL. COMM. D'HIST. t. LXXXVII. 7 


ES 


" à L aa" a a 
DE MERE QUE EN RTS PULL 508 7 5: Led. 8 Li 


[LE LE SRPNT EE 


PTT RE À - 


RS ESS | 


82 JEAN YERNAUX. 


impériale et à Leurs Altesses Royales de nous recom- 
mander. 

Ainsi fait et recessé en Chapitre à Stavelot le 29 octo- 
bre 1784 et avons ordonné a notre secrétaire de signer 


le présent reces. | 
Registre aux recès du chapitre de Sta- 


velot, 1755-1794, p. 71. 


VI. 


Le prince Jacques Hubin au conseiller de Reuss. 


Stavelot, 5 novembre 1784. 
MONSIEUR, 


Inaltérablement animés des sentimens de profond 
dévouement envers Sa Majesté Impériale et Leurs Altesses 
Royales que j'ai cru devoir vous exposer lorsque vous 
m'avez fait l'honneur de me développer l’objet de votre 
mission, j'al, aussilôt apres mon retour à Stavelot, assem- 
blé les religieux de cette maison et en ai fait autant le 
lendemain à Malmedy pour leur être donné lecture de 
la lettre dont il a plu a Leurs Altesses Royales de 
m'honorer comme aussi de celles dont m'ont honore 
S. A. Mr le prince de Stahremberg et S. E. M" le comte 
de Belgiojoso et leur ai representé, avec tout l’empresse- 
ment et tout le zèle dont j'ai été capable, de quelle impor- 
tance il est pour mes maisons et pour ma principauté de 
se conformer au désir de S. M. et de leurs Altesses 
Royales. Sans doute, Monsieur, vous ne trouverez rien 
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d'étonnant que dans une chose qui dépend de la volonté 
et de la façon d’envisager de quarante-six individus dont 
le plus grand nombre renfermé dans le cercle étroit de 
leur état monacal ne sont point dans le cas d’avoir assez 
d'idée de choses politiques que pour juger suffisamment 
des vrais intérêts de mes maisons et de ma principauté, 
je n’ai pu obtenir toute la reussite que je croiois pouvoir 
espérer de mes soins et de mon empressement. 

J'ai cependant eu la satisfaction de les voir prendre 
unanimement la résolution de ne me remplacer que par 
là personne désirée de S. M. et de leurs Altesses Royales, 
Si je ne le suis pas par un de leur corps ainsi que vous 
verrez du reces du chapitre de Stavelot ci inclus, celui de 
Malmedy portant en substance la même chose. Je souhai- 
terois, Monsieur, que le désir de S. M. et de leurs Altesses 
Royales se remplit completement et il ne dépendra pas 
de moi que la chose n'arrive. J'ose cependant espérer 
qu'elles ne dédaigneront pas d’agréer cette résolution de 
mes chapitres et je vous prie, Monsieur, de vouloir bien y 
COncourir par vos bons offices aupres de leurs augustes 
personnes comme aussi d’être persuadé de la parfaite 
considération avec laquelle je suis, Monsieur, votre tres 
humble et tres obéissant serviteur. 


(s) JACQUES. 


Collection Villers, t. IV, p. 1326. 
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VIT. 


Le chapitre général de Stavelot-Malmedy 
au prince Jacques Hubin. 


1785, 3 janvier. 
MONSEIGNEUR, 


Vos deux chapitres de Stavelot et Malmedy remercient 
tres humblement votre Altesse de ce qu’elle a bien voulu 
leur communiquer les gracieuses lettres ultérieures de 
leurs Altesses Royales et de Son Excellence le Ministre de 
Sa Majesté Impériale et Royale à Bruxelles. [ls sont 
pénétrés de la plus vive reconnaissance pour l'empresse- 
ment que Votre Altesse leur fait connoitre de se confor- 
mer aux vues bienfaisantes de Leurs Altesses Royales pour 
le bien être des deux maisons et de son pays. Ils n'ont 
rien de plus à cœur que de pouvoir se ménager la pré- 
cieuse hienveillance et mériter la haute protection de Sa 
Majesté l'Empereur et Roi; mais cette justice éclatante 
qui caractérise en tout les sentiments de Sa Majesté leur 
donne lieu d'espérer que dans la persuasion où ils sont 
qu'il est de l'intérêt de leurs maisons de conserver l'admi- 
nistration réguliere, Sa Majesté et Leurs Altesses Royales 
daigneront ne point desapprouver qu’ils désirent de pou- 
voir, lors de la vacance du siege abbatial, y voir placer un 
capituläire, avec les assurances cependant qu'ils réitèrent 
que si leurs vœux à cet égard ne se remplissent pas, ils 
se conformeront tres respectueusement aux intentions de 
Sa Majesté Imperiale et de Leurs Altesses Royales suivant 
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leurs reces respectifs en date du 29 et 50 octobre dernier. 
Vos dits chapitres supplient votre Altesse, en mettant aux 
pieds de Leurs Altesses Royales leurs tres respectueux 
hommages, de leur faire agréer ces tres humbles remon- 
trances et assurances. Ainsi fait à Stavelot sous la signa- 
ture des secrétaires respectifs. Ce 3 janvier 1785. 


Registre aux recès du chapitre de Sta- 
velot, 1755-1794, fo 81. 


VIH. 


Les Gouverneurs généraux des Pays-Bas 
_ au prince Jacques Hubin. 


Bruxelles, 12 avril 1785. 
MoNsIEUR, 


Nous avons été tres sensibles aux sentimens et disposi- 
lions que vous nous avez deja témoignés relativement à 
€ qui concerne le prince de Salm-Salm, evêque de 
Tournay, et en vous renouvellant ici notre satisfaction 
particulière c'est avec une entière confiance que nous 
VOUS renvoions de nouveau le conseiller privé de Reuss 
el que nous le munissons de la présente bien certains 
que persévérant dans les mêmes dispositions pour un 
objet que vous scavez nous être particulièrement agréable. 
Vous voudrez bien seconder par vos lumières, vos soins et 
Votre influence prépondérante le plein et prompt succes 
d'une chose qui indépendamment de l'intérêt particulier 
que nous y prennons, vous donnera ainsi qu’à vos mai- 
SOns de nouveaux titres à la bienveillance de Sa Majesté 
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l'Empereur et à tout ce qui pourra dépendre des égards 
et des bons procédés du Gouvernement Général. 

Nous y serons tres sensibles et également empressés 
de vous donner des marques des sentimens d’estime et 
de considération dans lesquels nous sommes, Monsieur 


(étoient signés), votre aflectionnée amie Christine; votre 
tres affectionné serviteur Albert. 


Collection Villers, t. IV, p. 1327. 
IX. 
Le comte de Belgiojoso au prince Jacques Hubun. 


Bruxelles, 12 avril 1785. 
MONSIEUR, 

Leurs Altesses Royales s'étant déterminées à envoier de 
nouveau à Stavelot M. le conseiller privé de Reuss muni 
d'une lettre de leur part, Votre Altesse trouvera dans 
cette lettre l'expression de l'intérêt particulier qu’elles 
prennent au succes des vues conçues à l'égard de Mr le 
prince de Salm-Salm, evèque de Tournay. D’apres ce que 
Leurs Altesses Rovales vous disent elles-mêmes et per- 
suadé de notre désir personnel de procurer l'effet de cet 
intérêt, tout ce que J'y ajouterai de mon coté c’est de rei- 
térer à votre Altesse tout l’empressement que j'aurai à 
faire valoir le prix de sa déférence et à répondre par mon 
influence dans le gouvernement général à tout ce qui 
pourra intéresser V. A. et être avantageux à ses maisons 


et à sa principauté. Je suis avec respect, Monsieur, de 
V. A. etc. 


Collection Villers, t. 1V, p. 1328. 
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X. 


Le prince de Siahremberg à M. d’Otrenge, 
ministre de Liége à Bruxelles. 


Bruxelles, 13 avril 1785. 
MONSIEUR, 


Vous aurez peut être appris que le gouvernement à 
fail, passé quelque temps, des instances aupres de 
S. A. Mr le prince-abbé de Stavelot et de Malmedy pour 
faire obtenir à M° le prince de Salm-Salm, évêque de 
Tournay, mon beau frère, la coadjutorerie à l’abbatialité 
de Stavelot et de Malmedy et qu'il a envoié à cet effet 
sur les lieux le conseiller au Conseil privé Reuss. 

Comme je scais que vous connaissez quelques religieux 
dans les deux maisons dont il s’agit et que vous y êtes 
d'ailleurs beaucoup considéré et que LL. AA. RR. 
viennent de charger de nouveau le dit Conseiller de se 
rendre de nouveau à Stavelot et Malmedy pour y renou- 
Yeller les mêmes instances et en procurer le succes, 
auquel leurs Altesses Royales prennent d'autant plus 
d'intérêt qu'elles scavent qu'il sera tres agréable à 
S. M. l'Empereur, je ne balance pas de vous prier, 
Monsieur, d'accompagner Mr Reuss dans le voyage qu'il va 
faire et de le seconder dans l'exécution de la Commission 
dont la réussite ne peut d'ailleurs qu'être avantageuse 


aux religieux des deux maisons aussi bien qu’au pays 
même, 


theft et 
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Dans le fond ce n'est pas à moi, Monsieur, à faire 
l'éloge de Mr l’évêque de Tournay puisqu'il m'appartient, 
mais j'en appelle à vous même, Monsieur, sur son 
mérite, sur sa piété, sur ses qualités personnelles et jugez 
vous même s'il ne réunit pas tout ce qu'il faut pour 
opérer le bien des maisons et de la principauté, pour 
s’attirer les suffrages et la confiance constante des reli- 
gieux et pour les rendre heureux. 

Les preuves que j'ai de vos lumières et de votre pru- 
 dence me dispensent de vous indiquer plus particulière- 

ment les moufs et les circonstances qui dans tous leurs 
rapports sont de nature à déterminer ces messieurs à 
déférer au désir de leurs Altesses Royales, et je suis bien 
persuadé que vous scaurez les faire valoir. 

Je suis avec une parfaite considération, Monsieur, etc. 


Collection Villers, t. IV, p. 1328. 


XI. 
Recès du chapitre de l’abbaye de Stavelot. 


18 avril 1785. 


Nous, prieur et religieux capitulaires de l'abbaye Impé- 
riale de Stavelot étant assemblés en corps par ordre de 
Son Altesse Celsissime, notre abbé-prince, oui les pro- 
positions nous faites par sa dite Altesse Celsissime, Notre 
Révérendissime abbé-prince, à effet de postuler Son 
Altesse le prince Guillaume-Florentin de Salm-Salm, 
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évêque de Tournai, pour son coadjuteur et successeur 
relativement aux nouvelles sollicitations lui faites a ce 
sujet de la part de Leurs Altesses Royales les Sms Gou- 
verneurs Généraux des Pays-Bas et de Son Excellence le 
comte de Belgiojoso, ministre plénipotentiaire de Sa 
Majesté l'Empereur, à Bruxelles; oui aussi l'éloge nous 
fait par Sa dite Altesse notre-abbé prince, des éminentes 
qualités et mérites de Sa dite Altesse le prince de Salm- 
Salm, présent ; aiant aussi eu lecture d’une lettre de Leurs 
dites Altesses Royales sur le même objet datée du 
14 octobre de l’an dernier adressé aux deux chapitres de 
Stavelot et Malmedy et Nous remise aujourd'huy par 
M' le conseiller de Reuss, et apres avoir le tout murement 
el tres respectueusement pesé et considéré, avons remis 
Uanimement à donner notre résolution sur le prédit 
objet dans un chapitre général. Ainsi fait et recessé en 
Chapitre à Stavelot le 18 avril 1785, et avons ordonné à 
notre secrétaire de signer le présent reces. Par ordon- 
nance, H. Bottar. 


Registre aux recès du chapitre de Sta- 
velot, 1755-1794, fo 88. 
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XI. 


Convocation du chapitre général 
de Stavelot-Malmedy. 


7 juin 4785. 


Jacques, par la grâce de Dieu abbé des monastères dt 
Stavelot et Malmedy, prince du St Empire, comte de 
Logne, etc. 


VÉNÉRABLES, CHERS ET DÉVOTS, 


Invité à vous convoquer en chapitre général aux fins de 
délibérer et voter sur ce qui fait l’objet des gracieuses 
lettres de Leurs Altesses les Sérénissimes Gouverneurs 
généraux des Pays-Bas autrichiens me remise par mons 
de Reuss, conseiller privé de S. M. l'Empereur et Roi à 
Bruxelles, vous communiquées ci-devant, nous vous 
faisons les présentes pour vous citer et convoquer dans 
notre abbaie de Stavelot le 9 de ce mois à neuf heures du 
matin pour y procéder duement et avec sécurité. Donné 
à Stavelot le 7 juin 1785. 


Registre aux recès du chapitre de Sla- 
velot, 4735-1794, fo 95. 
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LUE 


Procés-verbal de la séance du chapitre général 
de Stavelot-Malmedy tenu à Stavelot le 9 juin 1785. 


(Extrait.) 


« Collection des suffrages pour voir si une coadjutorerie 
aura lieu. Le R' Dom Dieudonné Bender, prieur de 
Stavelot, dit pour la liberté de l'élection demeurant 
empres le reces capitulair en cas de non élection. Le 
R Dom Celestin Thys, prieur de Malmedy, dit pour la 
liberté d'élection demeurant empres du reces capitu- 
laire (t). Dom Léopold Villers dit pour la liberté d’élec- 
lion demeurant empres du reces capitulaire. Dom Nicolas 
Grandry idem. Dom Dieudonné Drion idem. Dom Placide 
Belvaux idem. Dom Henri Cavens idem. Dom Antoine 
d'Outrelepont idem. Dom Anthoine Dethier idem. Dom 
Joseph Collin idem. Dom Poppo Dellehez idem. Dom 
Ernest Lambert idem. Dom Bernard Laurenty idem. Dom 
Hadelin Bosson idem. Dom Martin Charlier idem. Dom 
Ambroise Mols idem. Dom Anselme Valentin idem. Dom 
Emilien Soumagne idem. Dom Placide de Coune idem. 
Dom Bernard Cornil idem. Dom Augustin Godefroy idem. 
Dom Mathias Claude idem. Dom Gregoire Fery idem. 
Dom Remacle Miesen idem. Dom Benoît Seyrvert idem. 


nn 


( Ce recès est suffisamment connu par notre exposé. Il ne fait 
que reproduire en substance celui du 3 janvier 1785. Nous croyons 
donc superflu d'en donner ici le texte. | 
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Dom Pierre Wintgens idem. Dom Maure de Mathelin 
idem. Dom Louis Bethune idem. Dom Juste Lekeux idem. 
Dom Paule Dresde idem. Dom Sigibert Querin idem. 
Dom Hubert Bottar idem. Dom Gregoir Sauveur idem. 
Dom Gerard Darlon idem. Dom Jaques Hartman idem. 
Dom Celestin Lejeune idem. Dom Sigibert Ficher idem. 
Dom Charles Gavè idem. Dom Remacle Jacob idem. Dom 
Pierre Demoulin idem. Dom Lambert Lombard idem. 
Dom Theodard Vincent idem. Dom François Waserge 
idem. Dom Dieudonné Marly idem. Dom Ambroise Hart- 
man idem. Dom Alexandre Chapelle idem. Dom Paul 
Dumont idem. Dom François Xhardé idem. Dom Nicolas 


Brasseur idem. » 


Registre aux recès du chapitre de Sta- 
velot, 1755-1794, fo 97. 


XIV. 


Le prince Jacques Hubin aux Gouverneurs généraux 
des Pays-Bas. 


Stavelot, 10 juin 1785. 


MaDaME ET MONSEIGNEUR, 


J'ai reçu avec le plus profond respect la gracieuse lettre 
dont Vos Altesses Royales ont daigné m'honorer, me 
remise par Mr le Conseiller privé de Reuss. Pénétré de la 
plus respectueuse reconnaissance pour l’insigne grâce qui 
les porte à vouloir bien s'intéresser au sort de mes mai- 
sons et de mes sujets et me faire espérer la précieuse 
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faveur de leur haute protection auprès de Sa Majesté 
Impériale, je les supplie de daigner me permettre les 
assurances tres humbles de l'empressement et de l’ardent 
désir qne j'ai de procurer l’entier effet de la commission 
qu'il leur a plu de donner à M" de Reuss. Dans cette vue, 
avant fait assembler dans chaque de mes deux maisons 
les religieux qui la composent pour leur faire part de 
cette commission, mon plus grand empressement a été de 
leur mettre sous les veux combien il est intéressant et 
infiniment avantageux pour eux et mes sujets de se con- 
former aux intentions de Sa Majeste Impérialé et aux 
désirs de Vos Altesses Rovyales. Quoique je n'aie pas eu la 
satisfaction de voir mes efforts obtenir entierrement les 
eflets désirés, j'ai an moins la consolation d’avoir vu mes 
dits religieux arrêter par leurs suffrages unanimes qu’à la 
vacance du siège, s’il n’est point remplacé par un de leur 
corps, il ne le sera que par la personne que Vos Altesses 
Royales daignent témoigner être agréable à Sa Majesté et 
a elles personnellement. Oseraï-je, Madame et Monsei- 
gneur, espérer que Vos Altesses Royales daigneront agréer 
bénignement cette résolution de mes religieux? 

Me recommandant à elles, de même que mes sujets à 
leur haute protection et bienveillance, j'ai Fhonneur 
d'être, avec la plus profonde vénération, Madame et 

. Monseigneur, de Vos Altesses Royales le tres humble, tres 


obéissant et soumis serviteur. 
(S.) JACQUES. 


Collection Villers, t. IV, p. 4329. 


| 
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XV. 


Le prince Jacques Hubin au comte de Belgiojos0. 


Stavelot, 10 juin 1785. 
MoNSIEUR, 


Me eonformant aux gracieuses intentions de leurs 
Altesses Royales et au désir de V. E., j'ai convoqué et fait 
hier assembler en chapitre les religieux de mes deux mai- 
sons et leur signifié avec combien d’empressement je 
souhaitois qu'ils postulassent pour mon coadjuteur S. À. 
M: le prince de Salm-Salm, évèque de Tournay. Par le 
compte que lui rendra Mr le conseiller de Reuss, j'espère 
que V. E. sera persuadée qu'il n’y va point de ma faute 
que la chose n'ait eu le succes désiré, ayant employé tous 
les moiens qui dépendent de moi pour porter ces reli- 
gieux à déférer entièrement aux désirs de Leurs Altesses 
Royales et du gouvernement général. Je prie V. E. de ne 
point cependant interpréter cette persistance de mes 
religieux dans leur première résolution comme un écart 
du profond respect qu'ils doivent à Leurs Altesses Royales 
mais uniquement comme l'effet d’une persuasion Lrop 
enracinée par les idées de bonheur qu'ils attachent à 
pouvoir continuer de vivre sous la discipline d’un abbé 
régulier. 

Il ne dépendra jamais de moi qu'ils ne reviennent de 
leur façon de penser et qu’ils n’adoptent des sentimens 
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plus conformes à leur véritable bien être et à celui de 
mon pays. 
J'ai l'honneur d’être tres respectueusement, Monsieur, 
de V. E., le très humble et tres obéissant serviteur. 
(S.) Jacques. 
Collection Villers, t. IV, p. 1330. 


XVI. 


Le prince de Salm-Salm, évêque de Tournai, 
: au comte de Belgiojoso. 
Spa, 11 juin 1785. 
MONSIEUR LE COMTE, 

Votre Excellence a déjà été informée et le sera encore 
ultérieurement par M° le conseiller privé de Reuss du 
résultat du chapitre géuéral tenu à Stavelot le 9 du 
courant, lequel, bien loin d’avoir été défavorable, sert à 
démasquer les intrigues adverses et leurs autheurs et 
donne les moiens de les combattre. Comme M de Reuss 
détaillera plus particulièrement à V. E. l'état de cette 
affaire il me reste qu’en attendant un peu de jours je 
puisse m'en acquitter moi-même, de vous témoigner ma 
vive reconnaissance de l'intérêt que vous avez la bonté 
de me témoigner et de vous supplier d’être persuadé des 
sentimens respectueux et d’attachement avec lesquels j'ai 
l'honneur d'être, M' le Comte, de V. E., le tres humble 
et tres obéissant serviteur. 


(S.) Le prince ne SaLx, évêque de Tournay. 
Collection Villers, t IV, p. 14330. 
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XVIL. 


Les Gouverneurs généraux des Pays-Bas 
aux Membres des chapitres de Stavelot-Malmedy. 


Bruxelles, 27 décembre 1786. 
MESSIEURS, 


Nous venons d'apprendre avec peine le déces de 
M: l'abbé-Prince de Stavelot et de Malmedy, en qui vous 
perdez certainement un supérieur respectacle digne de 
tous vos regrets. 

Nous vous rapellons dans cette circonstance les senti- 
mens que vous avez deja témoignés ci-devant pour le 
prince de Salm-Salm, évêque de Tournavy, et prennant 
une part sincère à votre satisfaction personnelle comme 
au bien de vos maisons et de la principauté qui y esl 
attachée, nous ne pouvons nous dispenser de vous 
témoigner à quel point le choix que vous feriez de 
l'évêque de Tournay pour remplacer le prince défunt 
nous seroit agréable ainsi qu'à S. M. l'Empereur et Roi, 
même comme nous l’avons déjà donné à connoitre en 
vous exprimant l’intéret que nous y prennons et combien 
nous serions sensibles à ce que votre déférence pour nous 
vous suggéreroit, nous ne pouvons d’ailleurs que vous 
réitérer tout ce que dictent les sentimens de S. M. et les 
notres pour le bien et pour l'avantage solide de votre 
Principauté, de vos maisons et de votre propre bonheur 
et contentement. Ce sont les sentimens et la confiance 
que nous avons dans les Iumières, les vertus et les qualités 
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éminentes du dit prélat qui nous conduisent à la démarche 
que contient la présente el nous vous réiterons avec 
plaisir et empressement les sentimens d'estime parti- 
culière et de considération avec lesquels nous sommes, 


Messieurs, Votre bien affectionnée, 
(S.) CHRISTINE. 


Votre très affectionné à vous servir, 
(S.) ALBERT. 


Collection Villers, t. IV, p. 1331. 


XVI. 


Le comte de Metternich a M. Otte, 
Juge des domaines impériaux à Saint- Vith. 


Coblence, 30 décembre 1786. 
MonsiEUR, 


J'ai reçu avec satisfaction la lettre du 28 que vous 
m'avez adressée, par laquelle vous m'’informez de votre 
depart pour Stavelot en me communiquant des avis 
confidentiels qui vous sont parvenus sur l'affaire en 
question. On m'informe de Bruxelles que le gouverne- 
ment général insiste loujours à faire réussir monseigneur 
l'évêque de Tournay. Ainsi je ne doute pas que vous en 
recevrez incessamment de nouvelles instructions y rela- 
lives. En attendant je crois essentiel de vous authoriser 
également de mon côté de faire quelques démarches 
conformes au contenu de la note ci-jointe dont vous 

BULL. COMM. D'HIST. L. LXXXVII. 8 
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pouvez faire usage convenable sans cependant en donner 
copie à qui que ce soit. Vons verrez, monsieur, qu’elle 
renferme les mêmes principes que celle qui se trouve 
déjà entre vos mains est qu'elle est seulement rédigée 
à l'événement qui existe par le déces du prince. Je vous 
prie de m'informer de l'effet que cette démarche aura 
produit sur les esprits, étant avec parfaite considération, 
Monsieur, etc. 


Note du comte de Metternich. 


Coblence, 2% décembre 1786. 


Le soussigné, ministre plénipotentiaire de S. M. l'Em- 
pereur et Roi en Empire, ayant déjà donné à connoitre 
il y a quelque Lems à M" Otte, Juge des domaines de S. M. 
à St Vith, quels sont les principes établis à la cour de 
Vienne relativement aux élections dans les chapitres 
d'Allemagne, ne peut que se rapporter à son entretien 
verbal à ce sujet. Cependant, pour ne pas laisser 
d’équivoque dans une affaire de cette nature, où l'événe- 
ment à fait naître le cas au chapitre de Stavelot et 
Malmedy par le déces du prince, le soussigné en si 
qualité de ministre juge et croit ne pouvoir se dispenser 
de lui rappeller ces mêmes principes scavoir : 

4° Que S. M. a adopté le système de ne pas gèner 
aucune élection, mais de laisser à chaque votant la pleine 
et libre disposition de son suffrage selon les loix constitu- 
tionelles de l'Empire et du droit canonique avec con- 
fiance que chaque membre du chapitre en disposera 


LA DERNIÈRE ÉLECTION ABBATIALE A STAVELOT-MALMEDY. 99 


pour le bien de l’église et du pays. Il en résulte par 
conséquent : 


2 Que S. M. est tres éloignée de s’en écarter pour la 


prochaine élection aux deux chapitres ci dessus énoncés. 
Cependant, puisque M: Otte se trouve authorisé de la part 
du Gouvernement général de suivre une négociation en 
faveur de monseigneur l’évêque de Tournay, M le prince 
de Salm, le soussigné ne balance pas un instant d’autho- 
riser également M" Otte de pouvoir assurer MM" les capitu- 
laires qu’il s’empresseroit avec plaisir d'informer S. M. T. 
st leur choix tomboit sur un aussi digne prélat, que cette 
nouvelle seroit apprise à la cour impériale avec beaucoup 
de satisfaction. 

Par cet exposé Mr Otte est à même d’annéantir les faux 
bruits nullement fondés que S. M. I. et chef d'Empire 
soit intentionnée à se mêler particulièrement de cette 
élection dans le dessein de priver M" les capitulaires de 
Stavelot et Malmedy tôt ou tard d'un droit qui leur 
compete incontestablement et on abandonne du reste 
aux lumières et à la sagacité du négociateur le détail 
des raisons les plus fondées, quelles pouroient être les 
suittes heureuses si le sort favorisoit M" l’évêque de 
Tournay qui réunit avec ses qualités personnelles la con- 
fiance du gouvernement général des Pays Bas, dont la 
bonne intelligence ne sauroit être indifférente à un état 
limitrophe. 

(S.) METTERNICH WINNEBOURG. 


Collection Villers, t IV, p. 1331. 
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XIX. 


H. de Crumpipen à M. Otte. 


Bruxelles, 3 janvier 1787. 
MonsiEUR, 


Je n'ai reçu que ce matin votre lettre du 30 décembre 
dont j'ai rendu compte à Leurs Altesses Royales. Elles 
ont vu avec plaisir le zèle avec lequel vous agissez en 
faveur des intérêts de Mr le prince de Salm; mais comme 
l’état des choses, tel qu'il ne résulte de votre lettre, ne se 
présente pas favorablement et qu'il semble même que 
votre influence irrite les chapitres, pour le moment il 
convient de tacher de regagner les voies tranquilles de la 
confiance et de la persuasion. D’apres cela il convient 
d'abord que vous ne fassiez plus autrement usage de la 
copie de la lettre de S. M. l'Empereur. Il suflit que 
quelques uns des religieux sachent, comme ils le scavent 
déjà, que dans le tems de la coadjutorerie il auroit été 
très agréable à S. M. et il faut éviter toute démarche et 
même tout propos qui pour être trop suivi ou trop positif 
auroit le caractère d’une chose qu'on exige ou que l'on 
veut forcer, ce qui auroit le plus mauvais effet, tandis que 
le seul moien de réussir est la voye de persuasion, en fai- 
sant sentir que l’on ne veut rien violenter, que c’est de la 
bonne volonté et du libre suffrage des religieux que le 
prince de Salm désire ce qu'il recherche, que Leurs 
Altesses Royales y prennent un vif intérêt, que les senti- 
mens de $. M. pour ce prélat sont connus; qu'eux, reli- 
gieux, auroient la plus grande satisfaction du choix qu'ils 
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feroient d’un prélat estimable et respectable, qu’il seroit 
le meilleur abbé, le meilleur supérieur, autant empressé 
de s'occuper de tout ce qui pourroit être agréable aux 
religieux et les satisfaire que de coopérer avec eux au vrai 
bien des maisons ét à l'avantage de la principauté; qu'ils 
ne scauroient se dissimuler non plus l'intérêt essentiel 
qu'auroit leur pays à avoir pour leur prince un personnage 
agréable à l'Empereur et au gouvernement général, en 
qui le pays trouveroit toujours appui et protection, indé- 
pendamment du titre que les chapitres se formeroient à 
la bienveillance de Leurs Altesses Royales et même aux 
sentimens de leur gratitude personnelle et particu- 
lière, etc. 

Voila, monsieur, la substance des considérations à faire 
valoir, mais, dans la manière de les produire, il faut aller 
par degrés avec modération et prudence, toujours agir 
avec confiance, faire sentir tout le bien qui doit résulter 
d'un choix qui seroit agréable à S. M. et à Leurs Altesses 
Royales, mais jamais rien dire qui pourroit être interprêté 
comme une disposition à gêner les suffrages (ce qui seroit 
d'ailleurs contraire aux: directions de M° le comte de 
Metternich) et comme une menace que le gouvernement 
bourroit se venger du défaut d'égards qu'ils manqueroient 
d'avoir dans ce moment-ci. 

ILest impossible de fixer d'ici une gradation qui doit 
être dirigée par les circonstances et pour laquelle il ne 
faut jamais perdre de vue la circonstance qu'on doit 
éviter de se compromettre lorsqu'il n’y auroit absolument 
aucun moien de réussir, mais landis que pour le moment 
l'essentiel est que l’on établisse et maintienne des 
schismes capables de faire gagner du tems, Un fait qui 
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résulte clairement de votre lettre est que votre influence 
devient suspecte aux votants et pourroit même faire 
manquer le but. D’apres cela et vu qu'il pourroit même 
devenir dangereux que vous exposassiez, 1l convient, 
monsieur, que si les choses en sont dans les termes 
analogues à ceux que votre lettre annonce et qui me sont 
confirmés d’ailleurs, il convient, dis-je, que votre zèle 
pour le gouvernement et pour M' le prince de Salm vous 
engage à vous retirer de Stavelot pour rester dans le voi- 
sinage sous prétexte de quelque commission de douanes 
ou autres, sans vous faire voir à Stavelot ou à Malmedy 
jusqu’à ce que les circonstances prennent une tournure où 
vous pourriez espérer d'y reparoitre avec tranquilité et 
utilité. Aussi bien dez que la lettre de Leurs Altesses 
Royales est remise, il ne seroit point convenable que 
vous tinssiez la contenance d'un commissaire, ce qui 
pourroit compromettre le gouvernement, outre que 
d’ailleurs il est à propos de laisser agir les mandataires 
du prince de Salm, en faveur de qui le gouvernement ne 
vient qu’en termes d'appui et de recommandation. C'est 
donc l'intention de Leurs Altesses Royales que vous sus- 
pendiez votre séjour et vos visites à Stavelot et Malmedv. 
Mais elles veulent en même tems que vous vous teniez à 
portée, que vous vous entendiez avec M' Gernier par voie 
de correspondance ou autrement, que vous lui donniez 
commission de recevoir et de vous envoyer les lettres qui 
viendroient pour vous, que vous me fassiez parvenir par 
son canal vos lettres et rapports, que vous lui fassiez 
copie de la présente pour sa direction; qu'enfin, s’il venoit 
quelqu'avis essentiel de M' le comte de Metternich ou 
autre circonstance intéressante, vous me le fassiez par- 
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venir par estafette. Quant à ce qui vous intéresse, mon- 
sieur, je serois tres aise de faire voloir aupres de leurs 
Altesses Royales les circonstances qui peuvent favoriser 
vos vues et je désire infiniment d'y concourir. J'ai l'hon- 
neur d'être tres parfaitement, Monsieur, votre tres 
humble et tres obéissant serviteur. 


(S.) H. CRUMPIPEN. 
Collection Villers, t. IV, p. 1333. 
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XX. 


Le chapitre général de Stavelot-Malmedy 
aux Gouverneurs généraux des Pays-Bas. 


Stavelot, 4 janvier 1787. 
MaDaME ET MONSEIGNEUR, 


La précieuse lettre dont Vos Altesses Royales ont 
daigné honorer le chapitre lui a été remise et lue aujour- 
d'hui au moment de son assemblée pour une élection. La 
part qu'elles veulent ici bien prendre à la perte que nous 
venons d'y faire de notre digne supérieur nous pénètre 
de la plus respectueuse reconnoissance. Elle n'est pas 
moins vive pour celle qu’elles prennent au bien-être de 
nos maisons et nous osons espérer qu’elles voudront bien 
étre convaincues que d’apres les sentimens que nous 
avOns eu l'honneur de leur exposer autrefois, nous nous 
serions empressés de leur donner des preuves d'une 
enlierre déférence à leurs désirs bienfaisants. Nous espé- 
*0nS cependant que le choix que nous venons de faire 
dans la Personne du prieur du monastère de Malmedy, 
Célestin Thys, ne sera pas désagréable à Vos Altesses 
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Royales, d'autant que nous sommes persuadés que leurs 
hautes recommandations en faveur de S. A. le prince de 
Salm-Salm n'ont jamais eu pour but de faire exclure un 
digne sujet de notre corps. 

Nous croions pouvoir nous flatter que cette élection 
n'altérera en rien la bienveiMance et la haute protection 
dont Vos Altesses Royales ont daigné jusqu'ici favoriser 
nos deux maisons et les sujets et voudront bien recevoir 
la continuation de nos hommages et les assurances de la 
profonde vénération avec laquelle nous sommes, Madame 
et Monseigneur, de vos Altesses Royales, les tres humbles, 
tres obéissants et tres respectueux serviteurs. 


Les prieur et religieux capitulaires des monastères de 
Stavelot et de Malmedy. 


Par ordonnance (s.) Hub. Bottar, secrétaire de Stavelot, 
et Emile Soumagne, secrétaire de Malmedy. 


Collection Villers, t. IV, p. 1335. 


XXL. 


Dom Célestin Thys, abbé élu de Stavelot-Malmedy, 
à H. de Crumpipen (). 
Stavelot, le 8 de l'an 1781. 
MONSIEUR, 


Ayant plu au Très Haut de rappeler de cette vie le 2 
du mois dernier notre digne abbé-Prince et les Religieux 


(1) Je dois la connaissance et la communication de ce ODA 
de ceux qui suivent à mon excellent collègue et ami M. F. Rousseau, 
sous-chef de section aux Archives générales du Royaume. 
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des deux maisons de Stavelot et de Malmedy, persuadés 
que les désirs bienfaisants que Leurs Altesses Royales et 
Votre Excellence ont daigné ci-devant leur témoigner 
d'une postulation en faveur de Son Altesse M. le Prince 
de Salm-Salm, évêque de Tournay, n’étoient point de les 
détourner de l'élection d’un de leur corps, ont cru que 
leur première démarche pour se donner un chef pouvoit 
être la tentative d’une élection. L'effet en a été au delà 
de l'attente, et je me suis vu avec surprise appelé le 4 de 
ce mois à la place abbatiale par vingt cinq suffrages 
d'entre quarante six votants. J'ose espérer, Monsieur, de 
la magnanimité des sentiments de Leurs \ltesses Royales, 
que ce procédé du chapitre n’altérera en rien la précieuse 
bienveillance dont elles ont daigné favoriser notre abbé 
défunt, la continuation de laquelle je m'efforcerai con- 
Slimment de mériter par le dévouement le plus respec- 
lueux. Assuré aussi des mêmes sentiments de Votre 
Excellence et de sa grande équité, j'ose de même espérer 
qu'Elle daignera ne point me refuser sa puissante protec- 
lion auprès de l’Auguste Trône Impérial et Royal et 
auprés des Augustes Personnes de Leurs Altesses Rovales 
dont je tacherai, en toute occasion, de me rendre digne 
par le plus profond respect avec lequel je suis et serai 
inviolablement, Monsieur, de Votre Excellence, le très 
humble et très obéissant serviteur. 


CoELESTIN THys, 
prieur de Malmedy, abbé élu. 
(Original.) 
Archives générales du Royaume à Bruxelles. 
Secrétairerie d'État et de Guerre, 
reg. n° 1468, fo 183. 
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XXIL, 


Dom Célestin Thys, abbé elu de Stavelot-Malmedy, 
aux (ouverneurs généraux des Pays-Bas. 


Stavelot, le 8 janvier 1787. 
MADAME ET MONSEIGNEUR, 


Le siège abbatial de Stavelot et Malmédy étant venu 
à vaquer le 22 du mois dernier par la mort de mon abbé- 
prince Jacques, la pluralité des suffrages des capitulaires 
assemblés le 4 de ce mois pour procéder à l'élection d’un 
successeur s'est trouvée réunie en ma faveur. J'espère 
que Vos Altesses Royales voudront bien me permettre 
que je prenne la respectueuse liberté de leur faire part 
de mon avènement à cette dignité, et que je les supplie 
de daigner m'accorder la même haute et puissante pro- 
tection, dont mon prédécesseur a ressenti des effets si 
précieux; j'ose les assurer que je n’ambitionne rien tant 
que de mériter leur bienveillance et de les convaincre de 
la parfaite vénération et du profond respect avec lesquels 


j'ai l'honneur d'être, 


Madame et Monseigneur, 


De Vos Altesses Rovyales, le très humble et très obéis- 
sant serviteur. 
CoeLesrTin Tays, 


prieur de Malmedy, abbé-prince élu. 
(Original.) 
Secrétairerie d’État et de Guerre, 
reg. n° 1468, fo 180. 
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XXITE 


Les Gouverneurs généraux des Pays Bas à M" l’abbé- 
prince élu de Stavelot et de Malmedy. 


Bruxelles, le 15 février 1787. 


MonsIEuUR, 


Nous avons reçu la lettre par laquelle vous nous avez 
annoncé le choix des Capitulaires de Stavelot et de 
Malmedy qui vous a déferé la dignité d’abbé-prince des 
deux maisons. Nous avons été sensibles à la notification 
que vous nous en avez faite vous-même, et en vous 
félicitant sur la justice rendue à votre mérite, nous 
sommes également certains de votre zèle et attachement 
pour S. M. [. et disposés à concourir au bien de vos 
maisons et de votre principauté, et à vous donner per- 
Sonnellement des marques de la parfaite estime et consi- 
dération avec lesquelles nous sommes, 


Monsieur, 


Votre affectionnée. Votre très affectionné. 


(Minute. ) 
Secrétairerie d’État et de Guerre, 
reg. no 4468, fo 181. 
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XXIV. 


H. de Crumpipen à M' l'abbé-prince élu de Stavelot 
et de Malmedy. 


Bruxelles, le 19 février 4787. 
MoNsIEUR, 


Arrivé nouvellement de Vienne, je ne difer pas de 
répondre à la lettre par laquelle vous m'avez annoncé 
votre élévation à la dignité d’abbé-prince. Je vous en fais, 
Monsieur, mon sincère compliment de félicitation et je 
suis bien persuadé de la sagesse de votre gouvernement 
ainsi que des sentiments qui vous dirigeront constamment 
pour S. M. l'Empereur et pour le Gouvernement général 
des Pays Bas. J'y ai d'avance la confiance la plus parfaite, 
et je me ferai un plaisir d'agir en conséquence dans les 
occasions; je me ferai un vrai plaisir de rendre justice à 
vos sentiments près de S. M. et de L. A. R. et de vous 
donner les marques de la considération la plus distinguée, 
avec laquelle, j'ai l'honneur d’être, 


Monsieur, 
Votre, etc. 


(Minute.) 


Secrétairerie d'État et de Guerre, 
reg. no 1468, fo 182. 
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- BULLETIN 


DE LA 


COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE 


TOME QUATRE-VINGT-SEPTIÈME 
Ile BULLETIN 


Séance du 4 avril 1923. 


Sont présents : Dom UrsNER BERLIÈRE, président ; 
Henri PiRENNE, secrétaire : EucÈève Husexr, Évouaro 
PonNceceT, JosepH CUVELIER et CHARLES TERLINLEN, 
membres effectifs; Herman VanDer LiNDEN, membre 
suppléant. 

MM. Azrrep ve Ripoek, GuiLLauME Des MaRez et Léon 
VAN DER ESsEN se sont excusés de ne pouvoir assister 
à la séance. 


Nomination de MM. Terlinden et de Ridder 
comme membres effectifs. 


En vertu d'arrétés royaux en date du 9 septembre 1922 
et du 15 mars 1923, MM. Charles Terlinden et Alfred de 


14 SÉANCE DU 4 AVRIL 1993. 


Ridder, membres suppléants de la Commission, sont 
nommés membres effectifs en remplacement du baron 
N. de Pauw et du baron C. de Borman, décédés. 
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Correspondance. 


La rédaction des Bijdragen tot de geschiedenis (Anvers) 
propose l'échange de cette publication contre le Bulletin 


de la Commission. — Adopté. 
La Regia Deputazione di storia æatria per il Friuli 
à Udine, fait la même proposition relativement au 


Memorie storiche Forogiuliesi. — Adopté. 


Congrès international des sciences historiques. 
La Commission désigne pour la représenter à tt 


Congrès, qui se réunira à Bruxelles, du 8 au 19 avril, 
son président Dom Ursmer Berlière. 


Digitized by Google 


Les Princes-Évêques de Liège et les édits 
de Joseph II en matière ecclésiastique, 


par EUGÈNE HUBERT, 


membre de l’Académie royale de Belgique 
et de la Commission royale d'Histoire. 


Le chanoine J. Daris, dans son Histoire du diocèse et 
de la principauté de Liège (!), cite quelques passages 
de la correspondance échangée entre le Prince-Évêque 
Velbruck (2?) et les Gouverneurs généraux des Pays-Bas, 
au sujet des édits portés par JosephIl, le 5 décembre 1781 
el le 18 août 1782, « concernant les dispenses de 
mariage (5) ». 

Il nous a semblé utile de publier le texte complet de 
ces dépêches, en y joignant quelques autres documents 
inédits tirés de nos archives. 

L'édit du 5 décembre 1781, inspiré des doctrines 


rennes 


(°) Histoire du diocèse et de la principauté de Liège (1724-1839), 
LI, pp. 329-331. 

®) Velbrück (François-Charles de), né à Dusseldorf en 1719, mort 
au château de Hex en 1784. 11 fut d'abord page à la Cour de Vienne, 


Puis étudia en Allemagne, obtint, en 1735, une stalle de chanoine 


de Saint-Lambert à Liège, fut nommé Archidiacre de la Hesbave 
en 1756 et Grand-Maître de la Cour de Jean-Théodore de Bavière 
en 1757. Élu Prince-Évèque en 1772, il occupa le siège de Liège 
Pendant douze ans. Voir J. Daris, t. I, pp. 261-352. 

(5) Recueil des urdonnances des Pays-Bas autrichiens, 3e série, 
L AU (édit. P. VERHAEGEN), pp. 402-103 et 194. 


BULL. COMM. D'HIST. t. LXXXVII. 9 
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du célèbre Febronius (!), défendait aux habitants des 
Pays-Bas de s'adresser à la Cour de Rome pour obtenir 
des dispenses en matière matrimoniale et ordonnait aux 
évêques de délivrer ces dispenses de leur chef (?). 


(1) Febronius soutient qu'anciennement les évêques exerçaient 
leur juridiction sans aucune dépendance du Pape et qu'ils dispen- 
saient dans les causes canoniques avec la même autorité que le 
Souverain Pontife. 

Les députés des archevèques de Mayence, de Trèves, de Cologne 
et de Salzbourg rédigèrent à Ems, le 25 août 1786, une déclaration 
en vingt-trois articles portant que Jésus-Christ a donné aux apôtres 
et à leurs successeurs les évêques un pouvoir illimité de lier et de 
délier pour tous les cas où la nécessité et l’utilité de leurs églises et 
de leurs ouailles pourraient l’exiger. 

Sur ce point, voir J. FEBRONIUS, De Statu Ecclesiæ et legitimâ 
potestate Romani pontificis Liber sinqularis ad reuniendos dissidentes 
in religione christianos compositus. Francfort, 1763-1174, 4 vol. in-fe, 
plusieurs fois réédité. — F.-X. DE FELLER, Coup d'œil sur le Congrès 
d'Ems, 1787. — Muncu, Geschichte des Emser Congresses. Carlsruhe, 
1840. — Voir le texte des XXIIT articles dans Picot, Mémoires pour 
servir à l'histoire ecclésiastique pendant le XVIIIe siècle, t. V, pp. 238- 
243. — Sur les suites du Congrès d'Ems, tbid., pp. 243-951. — 
J. KONTZIGER, Febronius et le Fébronianisme. (MÉMOIRES DE L'’ACaA- 
DÉMIE ROYALE DE BELGIQUE, Coll. in-8°, t. XLIV, 1889.) 

(?) « Le bien de l’État et celui de nos fidèles sujets exigeant 
que les évêques accordent désormais de leur chef et sans aucune 
influence étrangère les dispenses requises en fait d'empéchements 
de mariages, dans tous les cas qui en seront susceptibles, en usant 
à cet égard du pouvoir de leur ministère dans toute leur plénitude. » 

Il était en conséquence interdit de recourir à Rome, à la Noncia- 
ture, « ou quelque part que ce puisse être, ailleurs qu’à leur propre 
évêque diocésain », 

Défense était faite aux curés de « marier personne sur quelque 
autre dispense que de l'Ordinaire ». 

Les délinquants seraient punis d'une amende de mille florins, 
dont la moitié appartiendrait au dénonciateur. En transmettant cet 
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Ces dispositions nouvelles intéressaient le Prince- 
Évêque de Liège, à raison de la juridiction spirituelle 
qu'il exerçait sur une partie des Pays-Bas. 


édit aux évêques, les Gouverneurs généraux leur notifiaient le 
caractère irrévocable de la décision impériale : 

« Sa Majesté est bien déterminée à n’admettre sur ce point aucune 
espèce d’excuse et de maintenir la résolution immuable qu’Elle 
a prise par tous les moyens que Dieu a donnés à la puissance sou- 
veraine. 

» Nous sommes trop persuadés de vos lumières et de votre zèle 
pour le bien de l’Église et de l’État, pour ne pas nous attendre à ce 
que vous vous conformiez à cet égard, et comme vous le devez, avec 
autant d’empressement que de ponctualité aux intentions souveraines 
et absolues de Sa Majesté. » 

Le 18 août de l’année suivante parut un corollaire de l'édit 
précité : 

« Ayant pris en considération que, selon la disposition expresse 
du Concile de Trente, il ne peut être accordé de dispense de mariage 
au second degré, et conséquemment moins encore au premier, soit 
de consanguinité ou aflinité, à moins que ce ne soit pour cause 
publique et entre grands princes ; 

» Et ne pouvant appartenir qu’à l’autorité souveraine de connaître, 
dans les cas qui peuvent se présenter, si de pareils motifs existent, 
et s’ils sont assez relevants pour permettre le mariage en tant que 
contrat civil, : 

» Ce ne sera qu'après avoir obtenu Notre permission, et en la 
produisant en original, que des parties pourront s'adresser à leur 
évêque, lequel sollicitera en leur nom la dispense du Saint-Siège, et, 
cette dispense étant accordée, l’évêque devra en informer particu- 
lièrement le euré compétent. » (Recueil des ordonnances des Pays-Bas 
autrichiens, 3e série, t. XII, p. 194.) 

Ces dispositions furent complétées par l’édit du 13 mai 1786. 
L'Empereur déclare que « voulant prévenir qu’on ne puisse éluder 

les édits concernant les mariages, en se rendant pour quelque temps 
en pays étranger, à l’effet de s’y marier, les mariages qui seront ainsi 
toniractés à l'étranger, en fraude de la loi, n’auront point d'efiets 
civils dans ce pays ». ({bid., t. XII, p. 492.) 
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Le 15 décembre 1781, l’archiduchesse Marie-Christine, 
Gouvernante générale des Pays-Bas, transmit un exem- 
plaire de l’édit à Velbrück, « pour lui servir d'ordre et de 
direction (1) ». 

L'Évêque, d'accord avec son Chapitre (2), répondit, le 
18 décembre 1781, qu’il se ferait toujours un devoir 
essentiel d’aller au-devant des intentions de l'Empereur 
et qu'il était prêt à « suivre et à seconder ses vues dans 
tous les cas qui, en fait d'empêchement de mariage, 
seraient susceptibles des dispenses requises (5) ». 

Les termes de la dépêche épiscopale sont extrêmement 
courtois el ne font prévoir aucune opposition. Cependant, 
nous dit le chanoine Daris, l'Évêque était bien résolu à 
ne pas dépasser ses pouvoirs. 

On voit, par sa correspondance avec le Nonce de 
Cologne, que Velbrück avait sollicité du Pape toutes les 
facultés nécessaires pour pouvoir dispenser en matière 
matrimoniale. Sa requête ne fut pas agréée (#) par Pie VI. 


(4) Voir annexe ne I. 


(2) Voir, annexe ne II, la Délibération de l'Assemblée de Messeigneurs 
les Archidiacres, Directeurs et autres Députés, tenue à la Secrétairerte 
du très illustre Chapitre cathédral de Liège, le 46 décembre 1781. 

(5) Voir l’annexe ne III. 


(4) Velbrück écrit au Nonce de Cologne : 

« Dès que l’édit de Sa Majesté Impériale touchant les dispenses de 
mariage m'a été insinué, je n'ai rien eu de plus empressé que de 
m'adresser à la Cour de Rome, pour avoir les facultés nécessaires 
à cet égard. 

» Je dois cependant confier à Votre Excellence que cette déférence 
respectueuse de ma part n'a pas eu le succès que les besoins pres- 
sants de mon église semblaient exiger. 

» Si vous daigniez, Monseigneur, jeter un coup d'œil sur la repré- 
sentation de mon synode, vous êtes trop éclairé pour ne pas recon- 
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Il semble que le prélat en ait conçu quelque humeur, et 
les formes respectueuses de sa dépêche ne la dissimulent 
qu'imparfaitement. 

M. Daris croit que de nouvelles instances demeurèrent 
sans résultat, parce que le Souverain Pontife préférait 
protester contre l’édit plutôt que d'accorder les moyens 
d'en éluder les dispositions (!). 

Dotrenge (2), Résident du Prince-Évêque auprès de la 
Cour de Bruxelles, avait été chargé de remettre la dépêche 
épiscopale au Gouvernement général des Pays-Bas. 

Nous apprenons par un billet de Dotrenge, adressé à 
Nicolas de Chestret (5), Secrétaire du Conseil privé, que le 


naître la nécessité urgente de pourvoir au salut des âmes qui me 
sont confiées. 

» Oserai-je prier Votre Excellence de faire parvenir cette sup- 
plique de mon consistoire au Souverain Pontife et de l'appuyer de 
son puissant crédit et de son ministère, pour en obtenir la faveur 
que nous demandons. 

» Je serais bien flatté, Monseigneur, si vous vouliez en mème 
temps être l'interprète de mes sentiments invariables pour le Saint- 
Siège. 

» Soumis constamment à ses décisions, je chercherai toujours les 
Occasions de plaire à son digne chef et de vous donner en particu- 
lier des preuves des sentiments de respect avec lequel je ne cesserai 
d'être », ete. (Danis, t. [, p. 330. Daris ne cite pas la date de ce docu- 
ment, ni la source à laquelle il a puisé.) 

(*) Voir l'annexe ne III. 

() Dotrenge (Barthélemy-Joseph), agent diplomatique du Prince- 
Évèque de Liège auprès de la Cour de Bruxelles. — Voir le billet de 
Dotrenge, annexe ne IV. 

(5) Chestret (Jean-Nicolas de), né à Liége en 1728, mort à Liège 
en 1810, Secrétaire du Conseil privé de la principauté de Liège. — 
Voir la notice d'A. LE Roy, dans la Biographie nationale, 1. IV, 
Pp. 54-55. 
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Ministre plénipotentiaire (1), en recevant la pièce, lui dit, 
en souriant, que les évêques allaient, grâce à l'édit 
nouveau, pouvoir étendre leur juridiction. Le diplomate 
liégeois répondit que sans doute les réponses des évêques 
belges ne seraient pas aussi satisfaisantes que celle de 
Velbrück, ce qui amena sur les lèvres de l'homme d'État 
autrichien « un nouveau sourire, sans commentaires ». 

Ceci doit nous arrêter un instant. Nous connaissons, en 
effet, les réponses de plusieurs membres de l'épiscopat 
belge aux Gouverneurs généraux. 

A la date du 25 mars 1782, le Cardinal-Archevêque de 
Malines, Franckenberg, protesta de son vif désir de 
seconder les intentions de l'Empereur et de se conformer 
à ses ordres. 

[ s'était donc, disait-il, appliqué à examiner la matière 
avec la plus grande attention, én se faisant éclairer par 
de savants théologiens et canonistes, de manière à apaiser 
sa conscience inquiète sur l'étendue de ses prérogatives à 
cet égard. 

En vue de pouvoir obéir à l’édit impérial sans aucun 
remords, il a demandé au Pape une extension des facultés 
accordées jusque-là aux évêques. | 

Mais cette demande n'a pas été accueillie par le 
Souverain Pontife. 

D'autre part, les théologiens et les canonistes consultés 
n'ont pu se mettre d'accord. 


(t) Starhemberg (Georges-Adam, comte, puis [1765] prince de). né 
en 1724, mort en 1807. Chargé d'affaires à Madrid (1732); Ministre 
plénipotentiaire à Paris (1754); Ambassadeur au même poste (1156); 
Ministre d’État (1766); Ministre plénipotentiaire à Bruxelles (4710); 
Grand-Maître de la Cour de Vienne (1783). 
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Dès lors, l’Archevêque n’a pas cru possible d’user d'un 
droit au moins contestable, car l'histoire ne fournit pas 
un seul exemple d'évêque ayant pris sur lui de dispenser 
de sa propre autorité en matière d'empêchements établis 
par l'Église universelle (1). 

Le Cardinal reconnaît que des abus peuvent s'être 
glissés dans l'expédition des dispenses demandées à 
Rome (?); il est même persuadé que le redressement de 
ces abus a été le vrai motif de la résolution impériale, 
mais quelque graves que puissent être ces abus, ils ne 
sauraient jamais donner aux évêques plus de juridiction 
et de pouvoir qu'ils n'en ont réellement, et il est à pré- 
sumer qu'ils seraient bientôt réprimés d'une manière 
efficace, si l'Empereur daignait se concerter sur cet objet 
avec le chef de l'Église. Il espère même que cet accord 
se produira pendant le séjour de Pie VI à Vienne, et les 
évêques pourront alors, en toute sûreté de conscience, 
exécuter les ordres du Souverain (5). 

Peu de jours après son Métropolitain, le 31 mars 1782. 
l'Évèque d'Anvers (#) fait remarquer aux Gouverneurs 
généraux (5) que les empêchements de mariage sont 
prévus par des lois de l’Église universelle, que ces lois 


(1) « L'inférieur ne peut rien dans une loi portée par une autorité 
supérieure, principe constaté par la discipline générale de l'Église. » 

(2) « Tant quant aux moyens dont certains agents se servaient 
parfois pour les obtenir, que relativement aux frais souvent consi- 
dérables qu'il fallait y employer. » 

(5) FELLER, Recueil iles représentations, 1. VIIT, pp. 189-192. 

(&) Joseph Wellens, qui occupa le siège épiscopal d'Anvers depuis 
1776 jusqu’en 1784. 

(5) FELLER, Recueil des représentations, t. X, pp. 312-318. 
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peuvent être modifiées exclusivement par son chefsuprême 
el non par d'autres ecclésiastiques, à moins qu'ils n'y 
soient autorisés expressément soit par le Pape, soit par 
l'Église elle-même. 

Il reconnait aussi que « la cupidité des agents ou autres 
employés à Rome » a rendu les dispenses odieuses; mais 
il ne s'ensuit pas que les évêques aient le pouvoir de 
dispenser, et l’épiscopat français, si jaloux des libertés 
de l'Église gallicane, n'agit pas autrement qu’on ne le 
fait dans les Pays-Bas. 

À Anvers, notamment, les évêques n’ont jamais dis- 
pensé, si ce n'est en vertu des indults du Saint-Siège, et 
strictement dans les limites prescrites par l'autorité pon- 
tificale. Or, l'édit impérial va beaucoup plus loin. 
L'Évêque d'Anvers, à son tour, mentionne la démarche 
faite auprès du Pape et son insuccès; lui aussi espère 
que des conférences de Vienne pourra sortir un accord. 

En attendant, placé entre son devoir à l'égard du chef 
de l'Église et le respect qu'il professe pour l'autorité 
souveraine, 11 s’abstiendra d'accorder des dispenses, 
« sauf dans les circonstances où la dispense serait si 
pressante et si nécessaire pour le salut des âmes, que le 
cas deviendrait absolument épiscopal (1) ». 

L'Évêque de Namur (?) se montre d'humeur plus 
intransigeante el son ton est plus décidé : 

« Je trahirais le devoir de ma conscience et de mon 


(1) FELLER, Recueil des représentations, 1. X, pp. 312-318. 
(2) Albert-Louis, comte de Lichtervelde (1715 + 1796), qui occupa 
le siège de Namur depuis 1779 jusqu'en 1796. 
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ministère, en exécutant les ordres qu’on a extorqués à la 
religion de Vos Altesses Royales. 

» Je suis responsable à l'Église de Jésus-Christ, notre 
commune mère, de la conservation des empêchements de 
mariage qu'elle à établis, sans qu'il me soit possible d'y 
porter la moindre atteinte, à moins d’une prévarication 
manifeste (1). » 

L'Archevêque-Électeur de Trèves (2), comme le Prince- 
Évêque de Liège, possédait la juridiction spirituelle sur 
une partie du duché de Luxembourg. 

I reçut, à ce titre, communication de l’édit impérial. 
Il s'empressa de répondre à son frère \bert de Saxe- 
Teschen, époux de l’Archiduchesse Gouvernante générale 
des Pays-Bas, qu'il aurait été le premier à donner l’exem- 
ple d’une prompte soumission aux volontés de l'Empe- 
reur, « s’il eût été question de toute autre chose que 
d'offenser Dieu, en blessant ma conscience (3) ». 

Lui aussi à fait auprès du Pape de vives instances, afin 
d'obtenir qu'il voulût bien étendre l'indult à tous les 
empêchements qui ne sont pas de droit divin, mais « le 
Saint-Père n'a pas trouvé qu’il fût de sa prudence de 
déférer à ma demande ». 

Nous voyons dans la correspondance de l’Électeur qu'il 
était partisan d’une énergique résistance : plus d’une fois, 
écrivait-il, d'Ehrenbreitstein, le 7 mars 14782, à son con- 


(!) FELLER, Recueil des représentations, t: IX, pp. 198-201. 

(*) Clément-Wenceslas de Saxe (+ 1808). Il avait succédé, en 1768, 
à Jean-Philippe de Walderda, sur le siège de Trèves. Il était en même 
lemps évêque d’Augsbourg, de Freisingen et de Ratisbonne. 

(?) FEeLLER, Recueil des représentations, t. VIII, pp. 216-219. 
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frère de Malines, « plus d'une fois une sage fermeté de la 
part des évêques a sauvé l'Église, et toujours l’indigne 
mollesse de ses pasteurs lui a été funeste (1) ». 

Nous venons de voir que des démarches avaient été 
faites auprès du Pape. 

Dès le 17 décembre 1781, le Cardinal de Franckenberg 
avait écrit au Nonce apostolique (?) à Bruxelles pour lui 
exposer les embarras de la situation. 

Les évêques des Pays-Bas, disait-il, pleins de respect 
et de soumission pour le Saint-Siège, se trouvaient dans 
la triste nécessité de n'en pouvoir donner des marques 


(1) Nous lisons dans cette même lettre : 

« Plus j'ai rétléchi et consulté sur les dispenses qu'on veut nous 
faire accorder, plus j’y ai trouvé d'inconvénients et de dangers. 

» En admettant même que, lorsque le recours à Rome est impos- 
sible, les évêques peuvent dispenser (ce que je ne crois pas, si ce 
n'est peut-être dans le cas d’une véritable et urgente nécessité), il me 
semble encore que, vu l'atteinte qu'ils porteraient par-là aux droits 
du Saint-Siège, qui est le centre de l’unité, auquel, malheureusement, 
on ne tient presque plus; vu encore le scandale qui résulterait de 
leur complaisance dans les circonstances actuelles, ils devraient tenir 
ferme et s’abandonner pour les suites à la divine Providence. » 
(lbid., t. VIII, p. 219.) 

Ce langage est fait pour nous surprendre. À coup sùr, l'Arche- 
vèque de Trèves changea d'avis plus tard, car dans la célèbre Ponc- 
tuation d'Ems, signée le 25 août 1786 par les délégués des Arche- 
vêèques de Cologne, de Mayence, de Trèves et de Salzbourg, nous 
lisons « qu’à l'avenir on ne permettra plus à personne de s’adresser 
à Rome pour les dispenses de mariage, mais que les évêques accor- 
deront eux-mêmes toutés les dispenses ». (MÜNCH, Geschichte des 
Emser Congresses und seiner Puncktate, pp. 97 et suiv., et PIcoT, 
Mémoires, 1. V, pp. 238-939.) 

(2) Ignace Busca, Archevèque d'Emesse, Nonce apostolique à 
Bruxelles, de 1775 à 178; plus tard gouverneur de Rome et cardinal. 
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publiques sans s'exposer eux-mêmes, leurs diocésains et 
leurs églises à l’indignation du Souverain, car celui-ci 
leur avait fait déclarer ne vouloir admettre aucune dis- 
pense de Rome touchant les mariages, et cela dans des 
termes si décisifs, qu'il n’y avait rien à espérer, mais 
tout à craindre. 

C'est pourquoi le Métropolitain, au nom de ses suffra- 
gants, priait le Nonce de solliciter du Souverain Pontife, 
au moins pour un certain temps, les facultés nécessaires (1). 
Ce serait le seul moyen de concilier la conservation de 
l'autorité pontificale avec la paix si désirable de l'Église (2). 

Le représentant du Saint-Siège répondit en transmet- 
tant une dépêche du Cardinal Secrétaire d’État, datée de 
Rome, le 42 janvier 1782. 

Le Pape, est-il dit dans cette communication, serait 
charmé de déférer aux instances des évêques belges, « si 
d'après les plus sérieuses réflexions on n’y trouvait pas 
des difficultés insurmontables ». 

Il s’agit, en effet, de déroger à un point général d’une 
discipline très ancienne. Or, tout changement à cvt 
égard, autorisé dans les États de l'Empereur, en amènr- 
rait bientôt un pareil dans les domaines des autres princes 
catholiques. 

D'autre part, les évêques, en se conformant à l’édit 
impérial, approuveraient tacitement le pouvoir que 


a  , 


() « Faculté de pouvoir dispenser au troisième et au quatrième 
degré, tant simple que mixte, de consanguinité et d'afiinité, non 
seulement cum pauperibus, mais aussi avec ceux qui ne le sont pas, 
et in cognatione spirituali etiam inter levanten et levatam. 

() FeLLer, Recueil des représentations, t. VIII, pp. 192-493. 
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s’arroge la puissance laïque au sujet des règlements et 
des changements dans la discipline ecclésiastique. 

Et comme il a été répondu à peu près dans les mêmes 
termes à plusieurs évêques d'Allemagne et d'Italie, on ne 
pourrait changer de système « sans être laxé d’incon- 
stance ou de partialité déplacée (1) ». 

Franckenberg revint à la charge au mois de mars 
suivant, celte fois-ci directement auprès de Pie VI. 

Tout est à craindre, écrit-il, si l’on résiste à la volonté 
de l'Empereur. 

En attendant la réponse de Rome, les évêques ont 
refusé toute dispense, mais on les accable journellement 
de plaintes, qui bientôt dégénéreront en troubles, d'autant 
plus que, les fêtes de Pâques passées, on ne pourra prer- 
sévérer dans celte politique d'abstention san$ être accusé 
de mépriser l’édit. 

Le Cardinal sjoute que ses confrères ont été extraordi- 
nairement afligés quand ils ont appris le rejet de leur 
requête : ils pouvaient d'autant moins s’y attendre, que 
l’augmentation de pouvoirs sollicitée parait être de peu 
d'importance en comparaison des maux extrêmes qu'on 
peut redouter. | 

Il est, en effet, manifeste que jamais Joseph IT ne 
renoncera à son dessein; peut-être même, s'il constate 
des résistances, suivra-t-il l'opinion de quelques cano- 
nistes prétendant que le Souverain peut, de sa propre 
autorité, dispenser en matière d'empêchements de con- 
sanguinité, empêchements dont ils prétendent trouver 
l'origine dans la loi civile. 


(2) FELLER, Recueil des revrésentations, t. VIII, pp. 193-196. 
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Or, que de scandales, que de schismes, que de maux 
de toute espèce ne doit-on pas craindre de ces entre- 
prises poursuivies par un monarque indigné ! 

L'Église, écrit encore le prélat, usant toujours à l'égard 
des arrêts des princes d’un ménagement dicté par la 
sagesse, fit taire plus d’une fois la sévérité des lois et se 
relâcha souvent sur des points essentiels de la discipline. 
Le Pape agissait donc sagement en cédant aux nécessités 
du temps. 

« Les circonstances rendraient vaine toute résistance 
aux édits de Sa Majesté, que ce prince très puissant à 
résolu de maintenir de tout son pouvoir. 

» En effet, que peut-il résulter du refus que feraient 
six évêques, dans un coin éloigné de son vaste empire, 
d'obéir à ses ordres”? 

» Car, ou ce Prince coupera le nœud en déclarant 
qu'il dispensera lui-même dans nos diocèses, ce qui non 
seulement serait d'un très mauvais exemple et renver- 
serait de fond en comble l'autorité de l'Église sur cette 
matière, mais en outre jetterait dans le plus grand 
embarras tous les curés qui refuseraient de respecter ces 
dispenses. 

» Ou bien les évêques seront pressés par de nouveaux 
ordres, et l'on sévira contre eux s'ils n'obéissent pas; 
chassés d’abord de leurs sièges, la tempête ensuite 
s'élèvera contre leurs vicaires, si ceux-ci refusent aussi; 
et l'orage ne cessera qu'on n’en ait trouvé qui obéissent 
aux volontés impériales. 

» Votre Sainteté, alors, vovant les églises belgiques 
troublées et dévastées par tous ces orages, plutôt que de 
les laisser dans la contrainte, préférera enfin de se relà- 
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cher sur les réserves. Mais, Très Saint-Père, les maux 
arrivés pendant ce temps-là vous seront imputés de même 
qu’à nous, et l’on dira que l'on a fait trop tard ce que 
l'on aurait dû faire d'abord : nous serons en outre 
accusés d’imprudence et d'un zèle indiscret, en ce que, 
pour un simple point de discipline, susceptible de chan- 
gement, sans que la Foi ni l'Église en souffrent, nous 
avons attiré sur nous et nos églises des malheurs trés 
grands; et certes peu de personnes, peut-être même 
aucune, approuveraient notre résistance (si nous en fai- 
sions); car il est inexprimable combien sont devenues 
odieuses, même aux yeux des hommes les plus affec- 
tionnés à l'Église et les mieux disposés envers elle, les 
dispenses que l'on accorde à Rome en matière de mariage; 
et cela, Très Saint-Père, parce qu'à votre insu, et par la 
faute des agents qui se mélent de leur expédition, il 
s'est glissé des abus si énormes et si fréquents qu'on ne 
peut les couvrir d'aucune excuse, et sur lesquels néan- 
moins nous ne dirons rien, de peur d'ajouter une nou- 
velle douleur à celles dont votre cœur est déjà ulcéré. 

» Au reste, quoiqu'il paraisse démontré, par ce que 
nous venons de dire, que ce que nous demandons à Votre 
Sainteté soit très juste, nous croyons cependant qu'il peut 
exister plusieurs raisons qui l’'empêchent de renoncer à 
son droit en termes exprès, en nous accordant directe- 
ment le pouvoir de dispenser; et nous aurions tort de 
nous en plaindre, puisque Votre Sainteté en a agi de 
même à l'égard des évêques d'Italie et d'Allemagne de la 
domination de l'Empereur ; mais, si Elle juge devoir per- 
sévérer dans sa résolution, pour des raisons importantes, 
dont nous croyons qu'Eile ne peut manquer, nous espé- 
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rons du moins que, vu la détresse dont nous sommes 
accablés, nous obtiendrons de Votre Sainteté qu’Elle 
daigne dissimuler jusqu'à ce que l'orage soit passé. 

» Et nous, après les fêtes de Pâques (temps auquel il 
ne nous sera plus libre de refuser absolument toute 
dispense), nous userons du seul remède qui nous reste, 
c'est-à-dire, Très Saint-Père, « que, présumant à juste 
titre un consentement tacite de votre part, nous nous en 
appuierons, et que, tant en vertu d'icelui qu’en vertu 
des principes de droit les plus solides, nous prendrons 
une résolution pratique, que nous espérons ne pas devoir 
être improuvée de Votre Sainteté. » 

On le voit, avec tous les ménagements dans la forme, 
dans les termes les plus respectueux, l’Archevêque de 
Malines annonce au Pape que la nécessité oblige l’épis- 
copat belge à passer outre. 

Il motive son attitude non seulement par des raisons 
de charité, maïs aussi par des arguments de droit : dans 
ces circonstances, enseignent les auteurs, le cas, de papal 
qu'il était, devient épiscopal. 

D'autre part, ajoute-t-1l, sans doute la réserve des 
dispenses matrimoniales au Saint-Siège provient d'un 
usage ayant force de loi; toutefois 1l n'existe aucun canon 
où cette réserve soit écrite. La question a été agitée à 
Trente, mais le concile l’a écartée. Et qui plus est, 
Havetius lui-même, premier évêque de Namur, qui avait 
pris part aux délibérations du Concile, ne cessa pas, 
après son retour dans son diocèse, de dispenser de sa 

propre autorité. 

D'ailleurs, toute loi humaine est susceptible d’une 
interprélation bénigne et cesse d’obliger dès qu'on ne 
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peut l’observer qu'au prix de grands dommages; d'où la 
maxime : ce que la loi ne permet pas, la nécessité le permet. 

C'est pourquoi, conclut Franckenberg, « dans la sup- 
position même que l’Église, par quelque loi positive, eût 
réservé très expressément au Souverain Pontife toutes les 
dispenses matrimoniales, il ne s’ensuivrait pas que son 
intention eût été de comprendre sous cette loi les cas de 
toute espèce, même les plus imprévus, car la fin que 
toute loi se propose est le bien public; et s’il arrive qu'il 
ne soit pas compatible avec l'observation littérale d'une 
loi humaine, alors il est expédient de laisser la lettre de 
cette loi et de s'attacher à l'esprit et à ce qu'exige 
l'utilité commune, ainsi que l'enseigne saint Thomas ». 

Se fondant sur ces principes, et du consentement tacite 
du Pape (‘), les évêques croient pouvoir dispenser « avec 
sûreté », lorsqu'ils le jugeront moralement nécessaire. 

Sans doute, ils gémissent d'en être réduits à ce point 
par la dure nécessité d'éviter le scandale et le schisme 
qui menacent l’Église, mais la nécessité les y oblige. 

Ils auront soin d’ailleurs de dire aux fidèles qu'ils 
accordent certaines dispenses en vertu de la délégation 
pontificale et que, pour les autres, ils « suivent les prin- 
cipes les mieux établis, d’après lesquels ils supposent le 
consentement tacite du chef de l'Église ». 

Il'est bien entendu que, dès que l'usage du recours au 
Saint-Siège pourra être rétabli, les évêques se montre- 
ront disposés à restreindre leurs pouvoirs dans les 
anciennes limites. 


(t) « Si, pour des raisons d’un ordre supérieur, nous ne pouvons 
l'obtenir expressément. » 
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Nous trouvons dans les documents que nous venons 
d'analyser des allusions réitérées à un accord possible 
entre le Pape et l'Empereur, grâce au séjour de Pie VI à 
Vienne. 

En effet, le Souverain Pontife s'était résolu à une 
démarche dont l’histoire de l’Église ne fournit pas 
d'exemple. 

Le 45 décembre 1781 il écrivit à Joseph I] : 

« Nous avons résolu de nous rendre à Vienne auprès 
de Votre Majesté, sans nous laisser arrêter ni par la lon- 
gueur et les difficultés de la route, ni par notre grand 
âge et notre faiblesse, car ce sera pour nous une grande 
consolation que de causer avec Votre Majesté, et, en lui 
montrant toute la bienveillance de notre cœur, de 
l'amener à concilier les droits de sa couronne avec les 
intérêts de l’Église (1). » 

La réponse impériale ne fut guère encourageante (?) ; 


(*) Lettres de Notre Saint-Père le Pape et de Sa Majesté l'Empereur, 
telles qu'elles ont paru dans le supplément de la Gazette de Vienne 
du 6 mars 1782. Rome, 1782, p. 8. 

(*) Voici la réponse de l'Empereur : 

« Si Votre Sainteté persiste dans le dessein de venir ici, je puis 
L'assurer qu'Elle y sera reçue avec le respect et la vénération dus 
à Son éminente dignité, mais je dois La prévenir que les objets sur 
lesquels Elle voudrait conférer sont si bien décidés, que son voyage 
sera absolument inutile. 

» J'ai pris pour guides dans cette affaire la raison, l'équité, l’huma- 
nité et la religion. Avant de me déterminer, quand il s'agit d'objets 
essentiels, je demande l'avis de personnes dont la sagesse, la pru- 
dence et la capacité me sont connues, et leurs conseils règlent ma 
résolution. 

» Rempli de respect pour Votre Sainteté ainsi que pour le Saint. 
Siège, je suis, avec la vénération d’un chrétien qui demande Votre 
bénédiction paternelle, JosErH. » 


(Ibid., p. 10.) 
BULL. COMM. D'HIST. t. LXXX VII. 10 
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le Pape ne renonça cependant pas à un projet qui lui 
semblait éminemment profitable aux intérêts du Saint- 
Siège et dont son éloquence naturelle lui faisait espérer 
le succès (1). 

L'histoire du voyage pontifical a été faite en détail 
d’après les documents des archives (?). Nous ne parlerons 
ici que de la question des dispenses. 

Le 20 avril 1782, les archevêques et évêques de 
Hongrie (3), reçus en audience par le Pape, lui soumirent 
les doutes dont ils étaient tourmentés au sujet de ce point 
délicat entre tous. 

Pie VI répondit en accordant jusqu'à révocation la 
faculté de dispenser dans le troisième et le quatrième 
degré d’affinité et de consanguinité, pourvu que le second 
ne s’y trouvât point mêlé ({). 


() On l’appelait en Italie [l persuasore. 

(*) H. ScuuiTTER, Die Reise des Papstes Pius VI nach Wien und 
sein Aufenthalt duselbst. Vienne, 1892. — Inem, Pius VI und Joseph Il, 
von der Rückkehr des Papstes nach Rom bis zum Abschlusse des 
Konkordats, 1782-1784. Vienne, 1894. (Fontes rerum austriacarum, 
t. XLVII, 4 et 2.) — K. RiTTER, Kaiser Joseph II und seine Kirchlichen 
Reformen. Ratisbonne, 1867, 2 vol. in-8c. 

(5) Le Cardinal-Archevêque, Primat du royaume de Hongrie; 
l'archevêque de Colocza; les évêques de Raab, d'’Ayrie, de Zagrab, 
de Bosnie, de Zebus, de Neytra, de Crisia et de Rosenau. (FELLER, 
Recueil des représentations, t. VIII, pp. 256-257.) 


(4) PROPOSITIONES EPISCOPORUM. RESPONSA SANCTISSIMI. 


4 Circa dispensationes in im-  Sanctissimus vivæ vocis ora- 
pedimentis matrimonii,jure dum- culo præsentibus episcopus P0- 
taxat ecclesiastico probhibitis, pe- testatem fecit, ut in tertio et 
tita amplior Sanctissimi delegatio. quarto affinitatis et consanguini- 
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Avant que les lettres épiscopales citées plus haut 
eussent été transmises, il y eut un échange de vues au 


| 2 Crea dispensationes quoad 
forum internum elargiendas. 


tatis gradu, dummodo secundum 
nullatenus attingat, non solum 
cum pauperibus, sed nobilibus 
etiam ac ditioribus dispensare 
valeant ; àc unà petitas facultates 
se daturum declaravit usque revo- 
cationem duraturas, et dum præ- 
sentes episcopi cum reditu pon- 
tificis Romam, petierint hanc de- 
legationem in scripto sibi dari, 
se eamdem impetraturos etiam 
scripto ; imo et episcopos, hic et 
nunc absentes, qui pro simili 
delegatione recurrerint ad Sanc- 
tissimum. 

Si vero in remotiori gradu pe- 
tenda veniret dispensatio, decla- 
ravit Pontifex, episcopis impedi- 
mentum nullum poni de recursu 
ad se in simili casu individuo. 

Etsi Sua Sanctitas declaraverit, 
recursum ad sacram Pænitentia- 
riam bhaud difficultari pro foro 
interno; hanc nibilominus facul- 
tatem in casibus dumtaxat iis, in 
quibus S. Pænitentiaria dispen- 
sare consuevit, judicio et potes- 
tati episcoporum comisit. 

(Cité par H. ScHiTTER, Die 
Reise des Papstes Pius VI nach 
Wien, t. I, p. 208.) 


Ne int à Rome la conférence entre le Pape et l'Empereur, 
SoMcita le retrait de l’édit et fit valoir que de tout temps les 
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sujet de l’édit entre Velbrück et son agent. La lettre du 
Prince-Évêque, datée du 6 février 1782 a disparu, mais 
celle de Dotrenge nous a été conservée (1). 

Nous y voyons que les chefs des différents diocèses des 
Pays-Bas, sans rompre en visière avec le Gouvernement, 
repousseront les demandes de dispenses dont ils seront 
saisis, en motivant leur refus sur ce que les raisons 
alléguées par les suppliants sont insuffisantes. Dotrenge 
conseille fort à son prince d'adopter le même système. 
Nous n'avons pu découvrir si cette suggestion fut 
accueillie. 


Le 31 août 1782, l’archiduchesse Marie-Christine (?) 
transmit au Prince-Évèque de Liège le nouvel édit (5), 
promulgué le 149 du même mois. 


dispenses avaient été accordées par l'autorité pontificale exclusive- 
ment, soit directement, soit par délégation donnée aux évêques. 

Joseph II contesta la nécessité d’une réserve pontificale, et invita 
son auguste interlocuteur à donner aux évêques les pouvoirs voulus 
pour accorder les dispenses de parenté, non seulement aux pauperes 
et ignobiles, maïs aussi aux nobiles et dites. 

I lui conseilla également de traduire en décrets les décisions si 
rationnelles du Concile de Trente, dont il loua les vues élevées. 
(Ibid., p. 61.) 

Le prince de Kaunitz avait suggéré à l'Empereur de dire qu'il ne 
songeait pas à tyranniser les gens et que, si les évêques ne pensaient 
pas pouvoir dispenser jure proprio, il ne verrait, lui, aucun incon- 
vénient à ce qu'ils demandassent au Pape de leur accorder délégation. 
(Ibid., p. 175.) 

(t) Voir annexe n° Y. 

(*) Voir annexe n° VI. 

(3) Recueil des ordonnances des Pays-Bas autrichiens, 3° série, 
t. XII (édit. P. VERHAEGEN), pp. 194-195. 
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Par cet acte, publié sous forme d’addition à celui du 
5 décembre 1781, il est statué que : 

4° Tous ceux qui, pour contracter mariage, auront 
besoin de dispenses dans des degrés plus proches que le 
troisième et le quatrième, devront, avant que de s’adres- 
ser à leur évêque, demander préalablement l'autorisation 
de l'Empereur. 

2 Ils exposeront à cette fin leurs raisons el motifs au 
Gouverneur général des Pays-Bas, qui, « après avoir pris 
ses apaisements sur leur existence et solidité », portera 
le cas à la connaissance du Souverain, « s’il y trouve 
matière ». | 

3° Ce ne sera qu'après avoir obtenu l'autorisation 
impériale que les parties pourront s'adresser à leur 
évêque, lequel sollicitera en leur nom la dispense du 
Saint-Siège, et, cette dispense étant accordée, l’Évêque 
devra en informer le curé compétent. 

Velbrück répondit, le 8 septembre (1), en promettant 
de faire tout ce qui dépendrait de lui pour réaliser les 
intentions impériales et en protestant de son empresse- 
ment « à marquer son zèle et sa soumission à Sa Majesté ». 

Le 28 septembre 1784, Joseph IT fit paraître un troi- 
sième édit sur le mariage, en cinquante-huit articles (?), 
destiné à unifier les lois antérieures. 

Aux termes de cet édit, tout ce qui concerne les effets 
civils du mariage doit relever des tribunaux civils exclu- 


re 


() Voir annexe ne VII. 
(9) Recueil des ordonnances des Pays-Bas autrichiens, 3° série, 
L XIT (édit. P. VERHARGEN), pp. 380-385. 


= mg 


CE PERS RENE 


+ ge mg ee 


ef amttur fes : 


RC © = = A 
mr ty mbsurie resté no re S 


mnrins da) can dar dl SE mes enr à 


main ln er et 


De Eee 00-20 SUP RE TM AT PP qe UP 
, 


430 EUGÈNE HUBERT. 


sivement. Il est donc interdit aux juges ecclésiastiques 
de prendre connaissance des litiges de l'espèce (!). 

L’édit énumère les nullités et inhabilités (?), spécifie 
les formalités nécessaires et indique les dispenses qui 
pourront être accordées par les juges civils (5). 

Velhrück était mort le 30 avril 1784 et avait eu pour 
successeur Constantin-François de Hoensbroech ({). 

Peu de temps après la publication de l’édit précité, le 
Chapitre cathédral de Liège rédigea pour le chef du 
diocèse un mémoire ($), dans lequel il se plaignait vive- 
ment de l'atteinte grave portée aux prérogatives de 
l’'Évêque et des juges ecclésiastiques par la législation 
nouvelle. | | 

Ce mémoire rappelle que, de tout temps, les juges 
d'Église ont eu mission de prononcer dans les causes 


. matrimoniales; le Concile de Trente a proclamé à 


nouveau leur droit; ce droit avait été déjà formellement 
reconnu par la Joyeuse-Entrée de Charles-Quint et con- 
firmé par le concordat du 145 août 1541, conclu entre 
Charles -Quint et le Prince-Évêque Corneille de Berghes, 
pour la partie des Pays-Bas autrichiens dépendant au 
spirituel du diocèse de Liège. 


(*) Tout litige concernant la validité du mariage et des fiançailles, 
la légitimité des enfants, etc. 

(?) Par exemple : le mariage entre une personne de la religion 
chrétienne et une autre qui n’est pas de cette religion sera « nul et 
invalide ». 

(5) Le mariage est indissoluble pour les catholiques; le divorce est 
admis pour les non-catholiques. 

(s) Pour la biographie de Hoensbroech, voir J. Danis, Histoire du 
diocèse et de la principauté de Liège (1724-1852), t. I, pp. 357-405. 

(5) Voir annexe n° VII 


LES PRINCES-ÉVÈQUES DE LIÈGE ET LES ÉDITS DE JOSEPH HI. 131 


Il existe d'ailleurs de notables différences entre le 
texte de l'édit publié dans les Pays-Bas et celui qui a paru 
à Vienne, et l’on se demande lequel est le véritable. Ce 
manque d'uniformité présente de graves inconvénients. 

Le Chapitre dénonce également un cas de violation du 
privilège du for ecclésiastique et se plaint de ce que des 
bénéfices aient été conférés à des réguliers. 

L’Archevêque de Cambrai (1), lui aussi, avait juridiction 
sur une partie du territoire des Pays-Bas (?); Hoensbroech 
lui fit demander quelle ligne de conduite il comptait 
suivre. Nous n’avons pu retrouver la minute de sa lettre, 
mais nous lisons dans la réponse (3) du Secrétaire général 
de l’Archevêché de Cambrai que le prélat français s'était 
incliné devant la volonté impériale. 


(4; Rohan-Guéménée (Ferdinand-Maximilien-Meriadec, prince de), 
né à Paris en 1738; mort à Paris en 1813. Il fut successivement 
Grand-Prévôt du Chapitre de Strasbourg (1759); Archevèque de Bor- 
deaux (1770} et Archevèque-Duc de Cambrai. Lors des troubles qui 
éclatèrent à Liège en 1790, le prince de Rohan fut élu régent de la 
principauté et occupa le pouvoir pendant trois mois. Rentré à 
Cambrai, après la restauration de Hoensbroech à Liège, il émigra 
bientôt aux Pays-Bas, puis en Allemagne. 11 donna sa démission, 
à la demande de Pie VIL. rentra en France et devint aumônier de 
l'impératrice Joséphine. Sur ce personnage, voir l'intéressante étude 
de H. Sace, Une république de trois mois. Le prince Ferdinand 
de Rohan-(Guéménée, archevéque de Cambrai, régent de la nation 
liégeoise. (BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ VERVIÉTOISE D'ARCHÉOLOGIE ET 
D'HiSTorRE, t. VII [1909/, pp. 75-303.) — Voir aussi F. Masson, José- 
phine, [mpératrire et Reine, pp. 120-192. 

( La juridiction spirituelle de Cambrai s'étendait sur une partie 
du Hainaut et sur la moitié de la ville de Tournai. 
() Voir annexe no IX. 
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Quelques années plus tard, le 23 mai 1788, le Chapitre 
cathédral adresse au Prince un nouveau mémoire (1) con- 
cernant les ordonnances successives de Joseph I! en 
matière ecclésiastique. 

Les chanoines insistent sur les conséquences fâcheuses 
de l’édit concernant les mariages. D'autre part, ils se 
plaignent avec amertume de la violation du privilège du 
for ecclésiastique et s'élèvent également contre l’édit (?) 


(1) Voir annexe no À. 

(3) Rerueil des ordonnances des Pays-Bas autrichiens, 3e série, 
t. XII (édit. P. VERHAEGEN), pp. 919-520. 

L'Empereur voulant pourvoir à ce que les bénéfices-cures ne soient 
conférés désormais qu’à des sujets « dont la capacité et les mœurs 
répondent à l’importance des fonctions attachées à ces bénéfices », 
prescrit à cet effet un concours bisannuel auquel pourront se 
présenter les religieux « des ordres tant mendiants qu’'autres », avec 
l’aveu de leurs supérieurs. 

Les évêques Ctrangers dont les diocèses s'étendent dans les Pays- 
Bas devront faire tenir ces concours dans une localité de la domi- 
nation autrichienne. | 

Les cures ne peuvent être conférées qu'à des « régnicoles nés sous 
Notre domination ». 

Seront dispensés du concours « les curés qui se sont particulière- 
ment distingués dans le ministère ». L'article X de l'édit les définit 
comme suit : « Ceux qui sont généralement connus dans le diocèse, 
non seulement par leurs bons principes, par un esprit éclairé, par 
la prudence, par une conduite et des mœurs dignes et décentes, 
mais aussi par leur activité dans l'exercice des devoirs de leur 
vocation, par leur zèle pour les progrès de la bonne instruction, par 
leur empressement à seconder les établissements publics, soit ecclé- 
siastiques, soit politiques, tels que ceux pour les écoles et pour les 
pauvres, et enfin par leur soin pour la manutention de nos lois tl 
ordonnances, pour la suppression des abus nuisibles et l'avancement 
d'un service divin pur et raisonnable ». 
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du 46 juin 1786 organisant le concours pour les cures ({). 

Ce mémoire fut transmis au Gouvernement général de 
Bruxelles, le 3 août 1788. 

Le Ministre plénipotentiaire Trauttmansdorff répon- 
dit (?) le 40 mars 1789. 

Il comprend, écrit-il, que l'Évêque n’a pu refuser à 
son Chapitre d'expédier ce factum; mais il est bien 
persuadé qu’il n’en adopte pas les principes; le Ministre en 
à pour garants les sentiments professés par Hoensbroech 
à l'égard de l'Empereur et la déférence qu'il lui a toujours 
lémoignée. 

Trauttmansdorff reproche aux examinateurs synodaux 
de la dernière ordination d'avoir fait aux candidats venus 
du séminaire filial de Luxembourg des questions fort 
controversées sur l'étendue de l'autorité pontificale, « ce 
qui parait annoncer une profession intolérable pour les 
sentiments autres des théologiens et des canonistes ultra- 
montains sur cet arlicle, très indifférent, au reste, pour 
la charge d’âmes ». 

Il espère donc que le Prince-Évêque donnera à ses 


(*) Cet édit plaçait l'Évêque de Liège dans une singulière position, 
dit M. Danis (t. 1, p. 411) : les deux cent cinquante paroisses autri- 
chiennes de notre diocèse devaient être soumises au concours et ne 
pouvaient être conférées qu’à des ecclésiastiques des Pays-Bas autri- 
chiens. Les ecclésiastiques originaires de la partie non autrichienne 
du diocèse en étaient exclus, tandis que l’Évêque admettait les ecclé- 
siastiques des Pays-Bas à tous les bénéfices de son diocèse, sans 
exception. 

L'Évêque refusa de se soumettre, sauf pour les cures de Dieupart 
et de Villereux, dont la collation appartenait à l'Empereur. 

@) Sa lettre est reproduite par Danis, t. I, pp. 431-435. 
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délégués l'ordre de s'abstenir de pareilles questions « et 
de se contenter de les examiner sur une bonne et pure 
morale, sur la Pastorale, l’Écriture sainte et autres 
matières qui tiennent essentiellement au saint ministère, 
sans entrer dans des controverses inutiles ». 

À cette dépêche est jointe une Note sommaire en 
réponse au mémoire du Chapitre (1). 

Il y est aflirmé que l'Empereur ne pourra jamais 
consentir à la réciprocité en matière de bénéfices pour 
les sujets liégeois et autrichiens ; celle-ci n'est d'ailleurs 
fondée que sur une tradition et nullement sur un traité 
en règle. 

D'autre part, le concours prescrit par le gouvernement 
impérial est organisé conformément aux canons du 
Concile de Trente. Rien dans les lois de l'Église ne 
s'oppose à ce que les moines soient investis de bénélices 
à charge d'âmes : ils ne sont exclus que des dignilés 
ecclésiastiques. 

Enfin, le pouvoir civil seul est compétent pour ce qui 
concerne le mariage envisagé comme contrat, tandis que 
l’autorité ecclésiastique reste juge exclusif de ce qui 
touche au sacrement. 

C'est à tort que le Chapitre invoque le concordat 
de 1541, attendu qu'il y a été dérogé en plusieurs points. 

Les chanoines avaient fait état des réserves émises 
par le Conseil de Brabant; le Ministre plénipotentiaire 
leur signifie avec une raideur extrême que leur observa- 
tion est déplacée : « on ne peut dissimuler ce qu'il y a de 
surprenant, pour le moins, de voir un chapitre étranger 


(*) Voir annexe ne XI. 
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se prévaloir d’une telle circonstance, en supposant même 
qu'elle existàt et qu’elle pût signifier quelque chose ». 

Le ministre plénipotentiaire relevant le reproche 
d'avoir porté atteinte au privilège du for ecclésiastique, 
aflirme que l'arrestation du prêtre Curnel (!) a été effectuée 
conformément aux précédents. 

H conclut en exprimant le vœu de voir le Prince- 
Évèque de Liège se prêter sans retard à la réalisation des 
vues impériales. 

Le Chapitre ne pouvait rester sous le coup de ce 
rappel à l'ordre; il répliqua avec une extrême énergie (?), 
par la plume du chanoine Delatte. 

Il conteste absolument qu'il ait été dérogé au con- 
cordat de 1541, et il invoque le témoignage d'une juris- 
prudence constante et invariable. Si le gouvernement 
autrichien jugeait ce traité tombé en désuétude, pourquoi 
l’a-t-il formellement révoqué par l'article final de l’édit 
du 28 septembre 1784? Cette révocation elle-même est 
d'ailleurs incorrecte : elle n'aurait pu se faire que du 
Commun accord des contractants. 

Il soutient ensuite que l'édit impérial viole d’une 
Manière flagrante un canon du Concile de Trente « trop 
Connu pour devoir le répéter ici ». 

Enfin, le principe invoqué par le Ministre plénipoten- 
laire au sujet de l'arrestation du prêtre Curnel est si peu 
«Constant » et si peu « notoire » (5), que tous les auteurs 


ne 


() Ce prêtre limbourgeois, accusé de meurtre, avait été incarcéré 
Par ordre de la Haute Cour du Limbourg. Voir la note (?) de la p. 137. 
() Voir annexe n° XII. 
: E) C'étaient les expressions dont le Ministre plénipotentiaire s'était 
er vi, 
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nationaux sont d’un avis contraire et disent clairement 
qu'il appartient aux juges ecclésiastiques de prononcer 
sur les crimes dont un ecclésiastique est accusé, et, s'ils 
le jugent coupable, de le livrer au bras séculier après la 
cérémonie de la dégradation. 

Une minute, non datée, d’un billet de Hoensbroech {!) 
au chanoine Delatte, nous apprend que le Prince a reçu 
de Bruxelles — sans doute de son agent diplomatique — 
l’assurance qu’il n’y avait aucun espoir de fléchir 
l'Empereur (?). 

Les archives de Liège gardent aussi la minute d'un 
mémoire destiné à Trauttmansdorff. Nous n'avons pu 
constaler d’une manière certaine s'il a été expédié (5). 

Le Prince-Évêque manifeste la « douleur » qu’il ressent 
à la suite du peu de succès de ses démarches. Il proteste 
de son respect pour la personne du monarque, mais les 
considérations humaines doivent céder devant les obli- 
gations que lui impose l'épiscopat. Il compte d’ailleurs 
sur la droiture et l'équité de l'Empereur, pour être assuré 
de ne pas lui déplaire en lui exposant la vérité sans 
détours. 

Il ne songe pas à contester le droit de l'autorité sou- 
veraine de faire des règlements sur le contrat civil du 
mariage, mais dans l'édit nouveau il y a des innovations 
radicales, qui vont jusqu'à annuler le sacrement en plu- 
sieurs Cas. 


(t) Voir annexes n°: XIII et XIV. 

(®) Voir annexe n° XV.— Nous voyons par cette dépêche, adressée 
au Fiscal de Hainaut, combien le Gouvernement est décidé à main- 
tenir ses ordres. 

(5) Voir annexe n° XVI. 
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C'est ainsi, par exemple, que des magistrats séculiers 
sont substitués aux juges ecclésiastiques et que des sujets 
de l'Empereur sont expasés à voir contester la légitimité 
de leur naissance (!) par des cours de justice étrangères, 
pour la raison que les lois de l’Église sur le mariage n'ont 
pas été scrupuleusement observées, tandis qu'à l'étranger 
elles sont appliquées strictement. 

Passant à l'incident du prêtre Curnel (2), Hoensbroech 
aflirme que, s'il est exact qu'en Brabant des ecclé- 
siastiques criminels ont été jugés par des tribunaux 
laïques, cela a été un abus manifeste, et l’on ne peut 
invoquer un abus pour l’ériger en règle. 

L'Évêque proteste aussi contre le concours des curés 


(*) Avec les conséquences qui en découlent au point de vue des 
héritages. 

() Léonard Curnel, prémissaire [vicaire] et marguillier à Julémont 
(duché de Limbourg), fut aceusé d’assassinat par son curé Hubaille. 
Dans une lettre adressée au Prince-Évêque de Liège, et non datée, 
le curé aceuse son vicaire « d’exciter des maux, troubles et scan- 
dales » et d’être « un prêtre scandaleux ». (Archives de l'État à Liège, 
Fonds Ghysels, farde 273.) 

Le 19 février 1788, Curnel fut l’objet d'un décret de prise de corps 
de la part de la Haute Cour de Limbourg et incarcéré dans la prison 
de cette ville. 

Le 3 mars, l'Official de Hesbaye protesta, faisant valoir que le 
détenu relevait de la justice ecclésiastique, et requit le Conseil de 
Brabant, tribunal supérieur de la Haute Cour, de déclarer l'arrestation 
illégale et de remettre l'ineulpé au juge d'Église. 

Le Chapitre de la cathédrale de Liège appuya la démarche de 
l'Oficia] par un mémoire adressé aux Gouverneurs généraux des 
Pays-Bas, le 23 mai. 

Le 43 novembre suivant, ledit Official écrit au chanoine Delatte : 
« M. le Fiscal [de Brabant] paraît singulièrement préoccupé contre 
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tel que l'édit l’a organisé, et il conteste absolument qu'il 
le soit conformément aux canons du Concile de Trente; 
pour le prouver, il entre dans certains détails au sujet 
des bénéfices séculiers et réguliers. 

La réglementation nouvelle engendrera l'instabilité 
et sera la source d'une infinité de maux; « ils sont trop 
nombreux pour les rapporter ». 

Dans ce concours, on n’a nullement respecté l'indé- 
pendance des examinateurs : ceux-c1 ne sont pas maitres 
de choisir librement les questions; ils reçoivent des 
commissaires du Gouvernement des instructions dont ils 
ne peuvent s'écarter. 

Hoensbroech fait aussi entendre de vives réclamations 
contre l'érection du Séminaire général et revendique le 
droit de procéder à la formation spirituelle de son clergé. 
dans la plénitude de son indépendance et en dehors d'une 
tutelle quelconque de l'Etat (1). 


le prêtre Curnel...... il regarde notre action comme uniquement 
intentée pour favoriser et faire échapper le prêtre Curnel ; il a dit 
à l'avocat qu'il plaidait pour un fameux coquin. » 

Le 6 février 1789, les Gouverneurs généraux défendirent à la 
Haute Cour du Limbourg de porter sentence en la cause. 

Enfin, le 26 avril 479%, le Conseil de Brabant déclara Curnel 
« véhémentement suspect d’avoir porté à Nicolas Delepont les coups 
dont il est mort à Julémont, le 5 février 1788. 

» Ordonne que pour ce et autres excès et scandales résultant des 
actes, ledit détenu sera remis à l'avocat d'oftice de l'Officialité de 
Hesbaye, pour lui être fait son procès et y être jugé comme il sera 
trouvé appartenir ». ({bid., farde 654.) 

(t) On trouvera les innombrables protestations auxquelles donna 
lieu l'institution du Séminaire général, dans FELLER, Recueil des 
représentations, surtout dans les tomes VI à XI. 
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Enfin il proteste contre la suppression de la réciprocité 
en matière de bénéfices et insiste pour le maintien du 
concordat de 14541, sur lequel l'attention de l'Empereur 
n'aura pas été suffisamment attirée; et il termine en 
proposant de réunir en synode les évêques des Pays-Bas 
avec leurs confrères étrangers qui ont juridiction dans 
nos provinces (1), afin que de leur accord puisse sortir 
un règlement nouveau, corrigeant les abus que le temps 
peut avoir introduits et donnant à la fois satisfaction 
légitime aux deux pouvoirs. 


Bientôt la Révolution brabançonne, d’une part, le sou- 
\èvement des Liégeois, de l’autre, allaient prendre la 
Première place dans les préoccupations des deux gou- 
Yernements et faire perdre de vue les négociations dont 
nous avons essayé d’esquisser la physionomie. 


ne 


(9 Les archevêques de Malines, de Cambrai, de Cologne et de 


Trèves; les évêques d'Ypres, de Bruges, de Gand, d'Anvers, de 
Namur, de Tournai, de Liège, de Verdun et de Reims. 
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ANNEXES 


N° 


Envoi de la circulaire relative à la question 
des dispenses en matière matrimoniale. 


A Monsieur le Prince-Évéque de Liège, 


MONSIEUR, 


L'Empereur ayant trouvé bon de faire cesser toute 
influence de la Cour de Rome dans la concession des 
dispenses de mariage, ainsi qu'il vous est, sans doute, 
déjà connu, le Gouvernement général a fait les disposi- 
tions nécessaires pour l'émanation d’un édit conforme 
aux Royales Intentions de Sa Majesté; mais, indépen- 
damment de cet édit, le Gouvernement, pour remplir les 
ordres de Sa Majesté, adresse ‘ussi aux Évêques des Pays- 
Bas une dépêche circulaire pour leur servir d'ordre et de 
direction relativement aux principes et à la conduite 
qu'ils auront à observer dans les occasions où il s'agira 
de pareilles dispenses. 

Comme vous exercez, Monsieur, la juridiction épisco- 
pale dans une partie de la domination de Sa Majesté aux 
Pays-Bas, Je ne puis pas me dispenser de vous commu- 


ke 
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niquer en mon nom et en celui du Duc Albert, mon très 
cher Époux, la copie ci-jointe de la dépèche circulaire 
dont le viens de parler, pour vous tenir lieu d'information 
el de direction, et afin que vous voulié bien donner au 
plutôt à l'Évèque suffragant (t) et à ceux de votre Clergé 
Qu'il peut appartenir, l'ordre de se conformer avec une 
entière exactitude à la Souveraine Résolution de l'Em- 
pereur. 

Je Suis persuadée de votre empressement à procurer 
l'exécution des intentions de ce Monarque dans la partie 
de votre diocèse qui est de fa domination de Sa Majesté, 
el Je suis, «vec les sentiments d'une parfaite estime, 


Monsieur, 
Votre très affectionnée amie, 
MARIE. 
Brusselles, le 13 décembre 1781. 


(Archives de l'Etat à Licge. Conseil 
privé. Oriwinai.) 


An . La as A 
Circulaire adressée aux Evèques 


des Pays-Bas. 


Les dispenses en matière matrimoniale doivent être désormais 
ACCordées par les évèques en dehors de toute influence étranuère. 


L'intention de l'Empereur étant que Îles Évèques de 
SS Etats accordent désormais, de leur chef, et sans 
AUCUNE influence étrangère, les dispenses requises en fait 
Te 

O Charles-Albert, comte d'Arberg et de Valengin, sacré le 

2CtObre 4767, et qui devint évêque d'Ypres en 1786. 

BULL. COMM. D'HIST. t. LXXXVU. 11 
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d'empéchements de mariage, dans tous les cas qui en 
seront susceptibles et où il y aura des motifs fondés, sans 
qu’en aucun cas aucun de ses sujets puisse ou doive à 
cet effet recourir, soit à la Cour de Rome, aux Noncia- 
tures, ou quelque part que ce puisse être, ailleurs qu'à 
son propre évêque diosésain. 

C'est par ordre exprès de Sa Majesté que Nous vous 
informons de Sa résolution à cet égard; vous prévenant 
que, le bien de l’État exigeant absolument que vous usiez 
en cette matière de tout le pouvoir que vous donne là 
plénitude de votre ministère, dont les Évêques n'ont pu, 
en aucun temps, par quelque déférence ou engagement 
que ce soit, se départir envers la Cour de Rome, autre- 
ment que sous le bon plaisir du Souverain; Sa Majesté 
est bien déterminée à n’admettre sur ce point aucune 
espèce d’exeuse et de maintenir la résolution immuable 
qu'Elle a prise, par tous les moyens que Dieu a donnés à 
la Puissance Souveraine. 

Nous sommes trop persuadés de vos lumières et de 
votre zèle pour le bien de l'Église et de l'État, pour ne 
pas Nous attendre à ce que vous vous conformiez à cet 
égard, et comme vous le devez, avec autant d'empresst- 
ment que de ponctualité, aux intentions Souveraines el 
absolues de Sa Majesté. 

À tant, etc. 

(Ibid. Copie.) 
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No IE. 


Rapport du Chapitre au Prince-Évêque concernant 
l’édit de l’Empereur relatif aux dispenses en 
matière matrimoniale. 


Dans l'assemblée de Messeigneurs les Archidiacres, Directeurs et 
autres Députés, tenue à la Secrétairerie du très illustre Chapitre 
cathédral de Liège. 


Dimanche, 16 décembre 1781. 


Messeigneurs aiant délibéré sur la lettre de Leurs 
Altesses Royales les Gouverneurs généraux des Pays-Bas 
à Son Altesse, en date du 15 courant, communiquée au 
Chapitre par le Seigneur Chancelier, de la part de Son 
Altesse, avec la copie y jointe d’une lettre circulaire 
adressée aux évêques des Pays-Bas : requièrent et dépu- 
lent les seigneurs archidiacre baron van der Heyden de 
Blisia, chancelier, et l’archidiacre comte de Nassau, pour 
avoir l'honneur d'approcher Son Altesse et de La supplier 
de vouloir faire connaître à Leurs Altesses Royales qu'Elle 
est prête de seconder les vues de Sa Majesté l'Empereur 
dans tous les cas de dispenses requises, en fait d'empéche- 
ments de mariage, qui en seront susceplibles. 


Par ordonnance de Mesdits Seigneurs, 


J.-G.-J. Mouizcarp, Secrétaire. 


(Ibid.) 


] 
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N° HIT. 


Le Prince-Evêque de Liège à l’Archiduchesse 
Gouvernante générale des Pays-Bas. 


Le Prince-Evèque désire se conformer aux intentions de l'Empereur 
et agira en conséquence. 


MADAME, 


J'ai reçu la lettre dont Votre Altesse Royale m'a 
honoré, en date du 15 de ce mois, avec la pièce y jointe, 
qu'Elle à bien voulu me communiquer, lant en son nom 
qu'en celui de Son Altesse Royale le Duc Son époux, 
concernant la résolution qu'a prise Sa Majesté l'Empereur 
et Roi de faire cesser toute influence de la Cour de Rome, 
relativement à la concession des dispenses de mariage, 
dans les Évêchés des États de Sa domination et nommé- 
ment de Ses provinces des Pays-Bas. 

Comme je me ferai toujours un devoir essentiel d'aller, 
dans toutes les occasions possibles, au devant des mten- 
tions de Sa Majesté, je ne diffère point d'assurer Votre 
Altesse Royale que, relativement à la Juridiction Épisco- 
pale que j'exerce dans les parties qui sont de la domina- 
lion de Sa Majesté, je suis prêt à suivre et seconder 5€$ 
vues, dans tous les cas, qui, en fait d'empêchement de 
mariage, seront susceplibles des dispenses requises. 

Je prie instamment Votre Altesse Royale d'avoir l 
bonté de présenter à Sa Majesté l'Empereur et Roi mon 
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empressement en celle occasion, comme un nouveau 
témoignage de mon zèle, de mes soumissions et de mon 
dévouement inviolable. 

J'ai l'honneur d’être, avec un respect infini (1), 


Madame, 
de Votre Altesse Rovale, 
le tres humble et très obéissant serviteur, 
Le Prince-Éveque ne Lièce. 
Liège, le 18 décembre 1781. 


(Jbid. Minute. Au dos : « M. de Lon- 
grée a été chargé d'en écrire à 
Rome, à M. Figarv. ») 


N° IV. 


Dotrenge à Nicolas de Chestret, secrétaire 
du Conseil prive, à Liège. 
Entrevue de Dotrenge avec le Ministre plénipotentiaire des Pays-Bas 


au sujet (le la réponse adressée par le Prince-Évéque aux Gouver- 
neurs généraux. 


MonstEur, 


J'ai reçu, le 21 de ce mois, la lettre que vous m'avez 
fait l'honneur de m'écrire le 19, accompagnée de la 
SE  —- 


_ () Le Secrétaire avait écrit d’abord : « avec une vénération 
infinie ». 


= æ —* 
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réponse de Son Altesse à la lettre de Leurs Altesses 
Rovyales, concernant les dispenses en fait de mariage. 

Je n’ai pu la remettre qu’hier à Son Altesse le Ministre, 
qui me dit, en riant, que c'élait une occasion pour les 
évêques d'étendre leur juridiction épiscopale. 

Je répondis que je doutais fort que les réponses des 
évêques des Pays-Bas seraient aussi satisfaisantes qué 
l'était celle de Son Altesse Monseigneur le Prince- 
Évêque de Liège. Le Ministre sourit et ne répliqua pas. 


J’ai l'honneur d’être, avec tout le dévouement possible, 
Monsieur, 


Votre très humble et très obéissant serviteur, 


(s.) DoTRENGE. 
Bruxelles, le 24 décembre 1781. 


(Ibid). 


N° Y. 


Dotrenge au Prince-Evèque Velbrück. 


Conseils au sujet des dispenses en matière matrimoniale. — sn 
qui courent au sujet de la suppression de couvents. — Crainté 
au sujet de l’Université de Louvain. 


MOoNSEIGNEUR, 


La lettre gracieuse dont Votre Altesse Celsissime ? 
bien voulu m'honorer, le 6 de ce mois, est une nouvelle 
preuve bien flatteuse de ses sentiments à mon égard. 

La confidence qu'Elle daigne me faire sur le sen$ de 
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celle qu'Elle a écrite à Leurs Altesses Royales, le 
18 décembre dernier, au sujet des dispenses des empé- 
chements de mariage, me servira de direction dans les 
occasions où l’on pourra m'en parler. 

J'avoue que cette lettre m'avait jeté dans l'erreur et 
m'avait fait croire ou que Votre Altesse Celsissime avait 
par Elle-même les pouvoirs dont Sa Majesté parle dans 
son édit, ou qu'Elle se les était déjà procurés de Rome; 
on l’a cru de même ici. 

Si cependant Elle me permet de dire mon avis à ce 
sujet, il me semble que les personnes qu'Elle chargera 
de signifier ses intentions à ceux qui demanderont des 
dispenses autres que celles qu'Elle a accordées jusqu'à 
présent, ne doivent donner d'autre réponse, en attendant 
mieux, Sinon qu on ne trouve pas suffisantes les raisons ou 
les motifs des suppliants. 

C'est ainsi, à ce que j'ai oui dire, que les évêques des 
Pays-Bas en agiront, et ce sera sur ce pied que je 
répondrai à la lettre de Herve (1). 

J'ai oui dire aussi que le Gouvernement ne trouvera 
pas mauvais le refus fondé sur ce seul principe. Il semble 
que le nom de Pape ou de Rome ne puisse plus être 
proféré ici ouvertement. 

L'on procédera incessamment à fa suppression des 
couvents proscrits (2). Il commence à circuler, depuis 


(?) Nous n'avons pas trouvé trace de cette lettre de Herve. 

(?) Le décret ne parut que le 17 mars 1783. Voir Recueil des ordon- 
nuances des Pays-Bas autrichiens, 3e série, t. XII (édit. P. VERHAEGEN), 
pp. 205-258. 
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hier, une traduction de la dépêche allemande arrivée de 
Vienne à ce sujet. J'ai l'honneur d'en joindre 1er une 
copie. 

Elle est substantiellement la même que celle insérée 
dans la Gazette de Leyde, du 8 de ce mois, n° 12. 

Il s’y rencontre cependant une petite différence; on 
n’a pas cru sans doute qu'il valait la peine d'en faire une 
exprès pour les Pays-Bas. 

Tous les couvents, ceux de filles surtout, sont dans la 
consternalion, et celle consternation se communique aux 
familles qui s'intéressent, l'une au sort d’une tante, Paulre 
au sort d'une sœur, d'une nièce ou d'autres parentes. 

Je crains bien que la réforme ne s’étende jusquà 
l'Université de Louvain et que la Faculté de Théologie 
ne soit supprimée, pour confier l'enseignement de cetlé 
science à des séminaires particuliers, d'après une diret- 
ion qui leur sera donnée. 

Toutes les conditions enfin et tous les Etats sont agités 
de mille inquiétudes sur ce qui arrivera. 

Je suis, avec un profond respect, Monseigneur, 


de Votre Altesse Celsissime, 
le très humble, très obéissant et très soumis serviteur, 


(s.) DOTRENGE: 
(Ibid.) 


Digitized by Google 
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N° VE. 


L'Archiduchesse Marie-Christine, Gouvernante 
générale des Pays-Bas, au Prince-Evèque de 
Liège. 


Envoi du nouvel édit concernant les dispenses 
en matière malrimontiale. 


MONSIEUR, 


L'Empereur ayant résolu l'émanation de l'édit dont 
Je joins ici nn exemplaire, et qui est additionnel à celui 
que je vous ai adressé par Ma lettre du 13 décembre de 
l'année dernière, concernant les dispenses de mariage, 
C'est en mon nom et en celui du Duc de Saxe-Teschen, 
mon très cher Époux, que Je vous communique le nouvel 
édit (1) dont il s’agit, afin que pour la partie de votre 
diocèse sur le territoire de l'Empereur, vous vouliés bien, 
Monsieur, vous conformer aux intentions de Sa Majesté 


mens 


(1) C'est l'édit du 19 août 1789, autorisant les évêques à recourir 
au Saint-Siège pour demander des dispenses d'empéchements de 
Mariage, mais seulement après que l'empêchement aura été exposé 
au Gouvernement, et que celui-ci aura autorisé le recours. Le texte 
de cet édit figure dans le Recueil des ordonnances des Pays-Bas autri- 
Chiens, 3e série, 1. XIL, pp. 194-195. 
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y énoncées, et qui ont été notifiées à tous les Evèques 
exerçant une jurisdiction dans ces provinces. 
Je suis avec une parfaite estime, 


Monsieur, 


Votre très affectionnée amie, 


MARIE. 
Brusselles, le 31 août 1782. 


A Monsieur le Prince- Evéque de Liège. 


(Original. Jbi1.) 


N° VIE 


Le Prince-Évèque de Liège à l’Archiduchesse 
Marie-Christine, Gouvernante générale des 
Pays-Bas. 


Le Prince-Évéque fera tout ce qui dépendra de lui 
pour satisfaire l'Empereur. 


\IADAME, 


Ensuite de la résolution ultérieure de Sa Majesté 
l'Empereur et Roi, que Votre Altesse Royale m'a fait 
l'honneur de me communiquer par la lettre en daté du 
31 août, concernant les dispenses de mariage, je ne man 
querai point, relativement à la jurisdiction épiscopale 
que j'exerce daus les parties qui sont de la Domination 
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de Sa Majesté, de faire tout ce qni dépendra de moi pour 
remplir Ses intentions. 

Dans toutes les rencontres possibles, Elle me verra 
également empressé à Lui marquer mon zèle et mes 
SOuMISSIONS. 

Je suis, avec un respect infini, 

Madame, 
De Votre Altesse Royale, 


Le très humble et tres ohéissant 
serviteur, 


Le Prince DE Lièce, 


Au château de Hex, le 8 septembre 1182. 
(Minute. Ibid.) 


No VIIT. 


Note sur l’édit concernant les mariages, donné 
à Bruxelles le 28 septembre 1784. 


Les droits de l'Évèque sont lésés par l’édit du 28 septembre 1784. — 
Les juges ecclésiastiques sont seuls compétents dans les causes 
matrimoniales, — Leur droit en celte rmatière est consacré par 
les canons du Concile de Trente, par la Joyeuse Entrée et par le 
Concordat du 148 août 1541. — Différences que présente le texte 
des deux édits, publiés, l’un à Bruxelles, l'autre à Vienne. — 
Conséquences fâcheuses qui en découlent. 


Votre Altesse est particulièrement suppliée de faire 
Yoir combien ses droits épiseopaux, ceux de son Eglise 
el des juges ecclésiastiques de son Diocèse ont été lésés 


ms 
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par l'édit de l'Empereur concernant le mariage, émané 
le 28 septembre 1784. 

Nous ne nous arrêtons pas, Monseigneur, à démontrer 
que les juges d'Église ont joni, en lout temps, du droit 
de prononcer dans les causes matrimoniales, que l'Église 
universelle, assemblée au Concile de Trente, concile qui 
a force de lot dans les provinces belyiques, Le leur assure 
de telle manière qu’elle prononce anathème contre ceux 
qui oseraltent dire que les causes qui concernent les 
mariages n'appartiennent pas aux juges ecclésiastiques. 

Mais nous prouverons ce droit par le pacte le plus 
sacré et le plus solennel, par celui qu'a juré d'observer 
l'Empereur Joseph TE, entin par la Joveuse Entrée. 

On n'a, pour s'en convaincre, qu'à jeter les veux sur 
l'article LT de la 2 addition à la Joveuse Entrée, faite 
par l'Empereur Charles-Quint (1 le 26 avril 1515. 

Mais nous prouverous ee droit et cette jurisdietion par 
le concordat le plus authentique qu'il soit possible de 
trouver. Ce concordat est celur qui a été fait entre 


(*) Cet article LIT est ainsi conçu : 

« Que les jnges ecclésiastiques ne prendront connaissance que de 
trois espèces de causes, à savoir : de la validité ou de l'invalidité des 
testaments, des contrats de mariage et des biens amortis, et pas 
au delà. » 


C'étaient les trois cas déjà reconnus de leur compétence depuis la 
charte de Wenceslas, laquelle reproduisait elle-même le vieux droit 
presque général de nos provinces. | 

Mais les expressions mêmes de la Joyeuse Entrée prêtaient à équr 
voque, el des empiètements réciproques et fréquents se produisaient 
au grand détriment des sujets. C'est ce qui inspira à Charles-Quint 
l'idée du concordat de 1541. 
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l'Empereur Charles-Quint et l'Évèque de Liège, le 
18 août 1541, pour la partie de la domination autrichienne 
ressortissante de ce diocèse. 

Ce concordat est tellement une loi d'État, que l’on a 
Soigneusement conservé le jour de la publication, qui en 
été faite à portes ouvertes, dans la salle d'assemblée du 
Conseil de Brabant, et même les noms de membres de 
celte Cour souveraine qui v étatent présents. 

Aussi ce concordat (t) se tronve inséré dans le premier 
volume des Placards de Brabant, pages 16 et suivantes ; 
dans les Coutumes et Ordonnances du comté de Namur, 
province qui pour lors dépendait, quant au spirituel, du 


(t) Le titre 11 de ce concordat est intitulé : Quant aux questions 
proprement matrimoniales. 

H stipule que toutes les questions relatives à l'alliance matrimo- 
male, à la légitimité, à la separation de eorps relèveront exclusi- 
vement du trilunal ecclésiastique. 

Si elles se présentent incidemment devant le juge séeulier, elles 
resteront questions préjudicielles ecclésiastiques à vider par l'Ofhcial 
endéans l'année. 

L'année expirée sans décision de l'Oficial, le juge séculier pourra 
pousser la procédure, 

Celui qui soulèvera une exception frauduleuse de l'espèce sera 
passible d'une amende à arbitrer par le juge. 

Le juge ecclésiastique qui a connu de la séparation de corps ne 
pourra connaître de la séparation de biens que par prorogation 
de juridiction expresse, et encore cette prorogation devait-elle être 
accordée par les parties elles-mêmes et non pas par leurs procu- 
reurs. 

Le juge ecclésiastique ne connaîtra qu'incidemment des questions 
de dot et donations à rause de mariage. Voir Ep. PorLxt, Mémotre 
Sur l'ancienne Constitution brabançconne {(MEMOIRES COURONNÉS PAR 
L'ACADÈMIE ROYALE DE BELGIQUE, coll. in-4v, t. XXXD), p. 343. 


as See de Comp ananas ni 


454 EUGÈNE HUBERT. 


diocèse de Liège, page 1714 ; dans les Recueils des Édits, 
traités el concordats du pays de Liège, par Louvrex, partie 
première, p. 116; et même dans le Recueil des traités de 
paix, imprimé en Hollande, en 1700, tome IT, page 216. 

Ce concordat a ensuite été corroboré par diflérentes 
dépêches et sentences du Conseil privé de Sa Majesté, 
insérées dans les Coutumes de Namur, citées plus haut, 
édition de 1732 

En voilà sans doute assez, Monseigneur, pour prouver 
le droit des juges ecclésiastiques pour le cas de mariage, 
et, si le Conseil de Brabant à homologué lédit du 
28 septembre 1784, 1l l'a fait avec des clauses qui assurent 
le droit de Votre Allesse, ceux de son Chapitre et des 
juges ecclésiastiques, clauses que le même Conseil à 
déclaré devoir demeurer dans leur pleine et entière 
vigueur, lorsque, le 22 janvier 1788, il a pris la résolu- 
tion d’énoncer et de faire publier la déclaration de 
l'Empereur, du 17 décembre 1787. 

D'ailleurs, Monseigneur, le rédacteur de cet édit aux 
Pays-Bas a bien mal compris l'original envoyé de Vienne, 
ou s'est permis, à la fin de l’article XVI, un changement 
qui à déjà causé bien des troubles dans les provinces 
belgiques. 

Voici comme s'explique Particle XVI de l’édit publié 
aux Pays-Bas : 

« Mais les parents ou alliés, que par le présent édit, 
nous n'avons pas déclarés inhabiles à se marier ensemble 
(ceux qui sont au troisième el quatrième degré de parenté 
où d'affinité) peuvent validement contracter mariage entre 
eux sans dispense, laquelle ce; endant il leur est libre de 
demander à leur évéque, s'ils le jugent à propos », landis 
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que l’édit, publié à Vienne, sur la même matière, en 
4782, s'exprimait en ces termes : 


Les parents ou alliés, que nous n'avons point, dans la 
présente ordonnance, déclarés incapables de se marier 
ensemble, peuvent simplement s'adresser à l'évéque de leur 
diocese. 


Selon l'édit publié à Vienne, l'Empereur exigeait que 
les parents ou alliés au premier et deuxième degré, qui 
voulaient se marier ensemble, ne pussent s'adresser à 
leurs évêques pour solliciter une dispense qu'après en 
avoir préalablement obtenu permission de Sa Majesté, 
qui voulait que, pour obtenir dispense dans le troisième 
et quatrième degré, on s'adressäl aux évêques, sans qu'il 
fût nécessaire pour cela d'obtenir son consentement, 
tandis que, par l’édit publié aux Pays-Bas, les parents ou 
alliés au troisième et au quatrième degré peuvent se 
marier sans aucune dispense préalable. 

C'est en conséquence de cette faculté, que des magistrats 
ont osé obliger, pour ainsi dire le couteau sur la gorge, 
des curés à marier sur le champ des parents au troisième 
et quatrième degré, pendant que le même curé ne 
demandait que vingt-quatre heures de délai pour obtenir 
les dispenses de l'évêché, sans même qu'il en coûterait 
une obole aux parties. 

C'est en conséquence de cet édit qu'on a vu les cours 
de justice dispenser toutes sortes de gens des publications 
des bans, et même du temps clos, sans aucun motif; on a 
vu celle du Petit-Rechain, en la province de Limbourg, 
permettre, le 4 septembre 1787, à un garçon de famille, 
âgé de vingt ans, fils unique et héritier présompüf d'une 
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fortune considérable, de se marier avee une vile servante 
de la maison, sans avoir entendu son père, ni ses proches 
parents, mariage, qui ensuite contracté en face d'église, 
vient d'être déclaré par contumace n'avoir aucun ellet. 
soit civil soil canonique; par conséquent, Penfant survent, 
frappé de tout l'odieux de l'état d'un enfant illégitime. 

Ajoutez à cela, Monseigneur, la dépravation publique 
des mœurs procréée, surtont à la campagne, par cet édit 
désastreux, qui ne permet plus au juge d'église de veiller 
aux bonnes mœurs: ausst l'adultère et le concubinage 
osent se montrer publiquement, ne craignent plus Îles 
avertissements et les reproches des pasteurs, ni les 
censnres de l'Église. 

Votre Altesse est done instamment suppliée d'emploser 
tout son crédit pour que ces abus intolérables soient 


incessamipent redressés. 
(Archives de l'Etat à Liège. Fonds 
Ghysels, farie n°254.) 


N° IX. 


Le Secrétaire général de L'Archerêché de Cambrat 
au Secrétaire du Chapitre à Liège. 
Résolutions prises à Cambrai au sujet de l'édit de l'Empereur 


concernant les dispenses en matière matrimoniale. 


Cambrai, 44 novembre 1784. 


MONSIEUR, 
Monsieur le Comte de Montrichard, actuellement chez 
le Prince-Archevèque de Cambrar, en son palais du 
Cateau-Cambrésis, n'a renvoyé la lettre que vous jui 
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avez écrite en réponse à ce qu'il vous demandait tou- 
chant la conduite que le Prince-Évêque de Liège tien- 
drait relativement à l’édit de Sa Majesté Impériale con- 
cernant les mariages, lequel vous aura été communiqué 
a Liége de même qu'à Cambrai. 

Monsieur le Comte me mande de vous envoyer les 
résolutions prises à Cambrai à cet égard, et, en consé- 
quence, j'ai l'honneur de vous dire que, jusqu’à présent, 
on n'a pris d'autre résolution, sinon de permettre aux 
curés de la partie du diocèse soumise à Sa Majesté Impé- 
riale de procéder aux mariages des personnes qui se pré- 
senteront avec la dispense des publications obtenue du 
juge civil. 

Et quant aux empêchements dirimants, dont il n'est 
pas fait mention dans l'édit, comme du deuxième au 
troisième degré, du troisième degré, etc., les curés 
engageront leurs paroissiens à demander la dispense à 
l’'Ordinaire. 

Et s'ils ne peuvent se résoudre à faire cette démarche, 
ils écriront eux-mêmes pour en demander la dispense. 

Voilà, Monsieur, tout ce qui a été décidé jusqu'à 
présent. 

J'espère que vous voudrez bien informer M. le Comte 
de ce qu’on aura fait à cet égard chez vous, pour agir de 
concert. 

Je protite avec plaisir de cette occasion pour vous 
assurer des sentiments, etc. 

(s.) MARTIN, 
Secrétaire général. 
(lbid.) 


BULL. COMM. D'HIST. t. LXXXVIL. 12 


158 EUGÈNE HUBERT. 


N° X. 


Le Chapitre cathédral au Prince-Évèque. 


Plaintes au sujet des édits portés par l'Empereur en matière ecclé- 
siastique. — Les causes matrimoniales jugées par des magistrats 
laïques. — Un prêtre emprisonné par ordre des juges civils. — 


Établissement illégal des concours. — Le Concile de Trente el 
les Réguliers. — Défaut de réciprocité en matière de collation de 
bénéfices. 


PRINCE CELSISSIME, 
MonSEIGNEUR, 


Votre Chapitre Cathédral et votre Clergé croient qu'il 
est de leur devoir de communiquer à Votre Altesse les 
différents mémoires qui lui ont été présentés touchant les 
édits de Sa Majesté portés successivement depuis quelques 
années en matière ecclésiastique. 

Le tableau, Monseigneur, en est alarmant; l’inhabilité 
des Liéxeois à posséder des bénéfices dans votre propre 
diocèse; les collateurs ordinaires et particuliers, soi 
ecclésiastiques ou laïes, bornés dans leurs collations; des 
concours épistopaux à établir hors de votre territoire; 
des Vice-Recteurs à nommer dans des diocèses et sémi- 
naires étrangers ; les religieux mendiants et autres rendus 
habiles à posséder des bénétices, même à charge d’âmes; 
les juridictions ecclésiastiques troublées dans leurs droits, 
dans leur possession, les concordats, les traités méprisés, 
anéantis. 

Tels sont, Monseigneur, les griefs qu'on nous a 
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présentés et qui portent atteinte à vos droits épiscopaux 
et à ceux de votre Église. 

Daignez, Monseigneur, jeter un coup d'œil sur ces 
mémoires. Celui de lAvocat-Fiscal de l'Officialité de 
Herve (!) est frappant; les preuves vont jusqu’à la con- 
viction. 

Le Concordat fait, l'an 1541, entre Charles-Quint et 
l'Évêque et Prince de Liège, assurait à l'autorité 
ecclésiastique la connaissance de tout ce qui regarde le 
mariage, ses empêchements, la proclamation des Bans, 
les délits des clercs, etc. 

Ce concordat a été publié et reçu dans le Conseil de 
Brabant; il a été exécuté dans tous ses points jusqu’à nos 
jours ; il a été reconnu et homologué par plusieurs traités 
qui ont succédé; il est inséré dans le corps des Loix 
belgiques; une infinité de sentences du Conseil de 
Brabant en garantissait l'exécution; il fait partie des 
constitutions fondamentales des Pays-Bas. L’édit même 
de Sa Majesté, du 21 septembre 1787, qui casse et 
annule tout ce qui peut être contraire à ces conslitutions, 
nous en promettait une observance immuable. 

Cependant des juges laïcs, des échevins de village 
dispensent dans les bans, lèvent les empêchements, 
jugent de la validité des mariages ; l'autorité épiscopale, 
celle des Archidiacres, dont la juridiction a été constam- 
ment approuvée par le Gouvernement général, sont sans: 
eflet; celle des ofliciaux forains placetée et demandée 
par ce même Gouvernement pour connaitre des causes 
supulées par les pactes publics sont sans activité. 


(1) Ce mémoire n’a pas éte retrouvé. 
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Un prêtre est emprisonné par des juges laïes; 1ls 
doivent faire son procès jusqu'à sentence définitive, et 
l'officier de police annonce lui-même ‘cette conduite 
scandaleuse, cette nouveauté sans exemple, à l'évêque 
diocésain. 

Ce n’est pas seulement, Monseigneur, sous l'appui de 
la foi sacrée des traités que nous réclamons les droits de 
votre Église : ils sont également fondés sur le droit 
commun el sur un usage constant des Pays-lias. 

La jurisprudence belgique enseigne la compétence des 
juges ecclésiastiques touchant le Sacrement de mariage 
et ses accessoires; elle veut aussi que le prêtre ne soit 
livré au bras séculier qu'après que le juge ecclésiastique 
ait prononcé et exécuté sa dégradation. Ces dégradations 
ont eu lieu dans les Pays-Bas même, et entre autres, 
celle faite dans le dix-septième siècle par l'Archevéque 
de Malines, Jacques Boonen. 

Il est possible, Monseigneur, que le prêtre de votre 
diocèse dans le Duché de Limbourg soit criminel, et que 
le Fiscal n'eût pas mis la vigilance et l'activité con- 
venables, mais cela n'autorise point les juges laïcs à le 
saisir, et encore moins à poursuivre la procédure jusqu'à 
sentence détinitive; ils n’avaient qu'à suivre la forme 
établie en pareil cas. Si le Fiscal est suspect, on en 
nomme un autre ad hunc affectum, qui soit agréable au 
Gouvernement, et, si le crime mérite la dégradation, on 
y procède, et 1l est livré au juge laic, en implorant si 
miséricorde, selon les formes prescrites par le rituel. 

Les griefs s'accumulent, Monseigneur, à mesure qu'on 
parcourt les nouveaux édits en matière ecclésiastique : 
nous n’en citerons que quelques articles pour démontrer 
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l’impossibilité où Votre Altesse se trouve de les exécuter, 
sans enfreindre les lois de l'Église et de l’Empire. 

L'article premier de l'édit du 16 juin 1786 oblige les 
patrons, soit ecclésiastiques ou laïcs, de mettre leurs 
collations au concours. 

Ils ne pourront nommer, par l'article VI, que ceux qui 
seront dans la première classe. 

Les évêques ne pourront, par l'article {X, en proposer 
d'autres aux collateurs ecclésiastiques ou laïcs. 

Les places de vicaires locaux et succursales sont répu- 
lées cures par l’article XIT et ne pourront être conférées 
qu'à des régnicoles, nés sous la domination de Sa Majesté, 
et, ce qui est plus étonnant encore, c’est que l'article {EI 
du même édit rend habiles à ces cures les religieux, tant 
mendiants qu'autres. 

Les concordats germaniques sont en vigueur dans 
toutes les parties de l’Empire. 

L'Empereur, dans son conseil aulique, dans son Tri- 
bunal de Wetzlar, juge, décide, exécute d’après cette 
convention, dont les Princes, les évêques de l'Empire, 
les patrons ecclésiastiques ou laïques de Votre diocèse 
sont obligés de s’y conformer dans leurs collations. 

Ces concordats défendent positivement de conférer des 
Bénéfices séculiers à des Réguliers et des Bénélices régu- 
liers à des séculiers : fegularia regularibus, secularia 
secularibus. telle est la règle établie et observée jusqu'à 
présent. 

Les évêques de l'Empire, les archidiacres de Liége ne 
peuvent instituer les réguliers dans les cures séculiéres, 
ni accorder l'investiture à des séculiers pour des bénéfices 
réguliers. 
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L'observance est invariable à cet égard dans ce diocèse; 
elle est appuyée par une approbation unanime des inté- 
ressés. 

Nous ne doutons point, Monseigneur, de la pureté des 
intentions de Sa Majesté l'Empereur et Roi, ni de celles 
de son Gouvernement général. 

Mais a-t-on bien réfléchi aux effets funestes qui résul- 
teraient de l'exécution de ces édits ? 

Le Concile de Trente ne vous permet d’ordonner à 
litre de patrimoine que pour Ja nécessité ou l'utilité des 
paroisses de Votre diocèse; Votre Altesse ne doit même 
changer les inscriptions de ces prêtres que pour autant 
qu'ils n’v feraient plus de progrès, ou que leurs services 
seraient plus avantageux ailleurs. 

Comment pratiquer cette discipline de l’Église observée 
dans tout Votre diocèse jusqu’à présent? Toutes les places 
de vicaires locaux et succursales étant réputées cures, el 
ne pouvant être occupées que par des régnicoles, nés 
sous la domination de Sa Majesté, Votre Altesse ne 
pourra plus les placer dans toutes les parties de Son 
diocèse, où ces prêtres seraient les plus propres à édifier 
le publie et à l'instruire; Elle serait forcée même de 
recevoir les prêtres qui, après vingt ou trente ans de ser- 
vice, devraient quitter la partie de Son diocèse qui esl 
dans Îles Etats de Sa Majesté, parce qu'ils ne sont pas 
régnicoles et nés sous sa domination; lous ces dignes 
coopérateurs dans le Saint-Ministère ne seraient plus 
dirigés d'après les soins de l’évêque diocésain, mais 
d'après les maximes de l'autorité civile. Le langage des 
lois de l'Eglise universelle ne pourra plus être écouté au 
moment que celui des édits se ferait entendre. 
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Ce même Concile ne permet pas aux réguliers (1) de 
posséder des bénéfices ou cures séculières; ils ont été 
obligés ensuite de la publication-réception de cette loi, 
d'établir partout des vicaires perpétuels, et, si nous par- 
tons d’après les principes mêmes établis en differentes 
occasions par le Gouvernement général, on n’y peut 
déroger en aucune manière. 

Il a été déclaré et décidé plusieurs fois par ce Gouver- 
nement et par le Conseil suuverain de Brabant que les 
points reçus du Concile de Trente et des règles cano- 
niques de chancellerie étaient devenus par leur accep- 
tation des lois d'État et qu'ils constituaient le droit 
public des Pays-Bas, dans lesquels ils ne réservaient 
aucune dispense, même de la Cour de Rome. 

Exécuter ces édits, ce serait, Monseisneur, exclure par 
Votre propre fait les Liégeois de la collation des Béné- 
lices pour les parties de Votre diocèse qui ne sont point 


(1) Déjà, le 14 juillet 1786, le prince de Lobkowitz, évêque de Gand, 
écrivait au cardinal de Franckenbherg : 


« Il est sûr que nos curés seront sans subordination et sans règle, 
et même des religieux chercheront à devenir curés pour sortir de 
leur couvent et jouir de l’indépendance. Que peut-on espérer de bon 
de tels sujets ? 

» Je connais actuellement dans mon diocèse quelqu'un de cette 
trempe qui se présente, et qu'en bonne conscience on ne pourrait 
admettre, et qui, pourtant, par des intrigues, parviendrait à obtenir 
une cure. 

» Je crois donc avec Votre Éminence qu'il est plus que nécessaire 
que nous fassions sur cet objet les représentations les plus sérieuses ; 
si elles restent sans effet, comme il est à craindre, nous aurons au 
moins fait tout ce qui est en nous pour empêcher le mal. » (DE RAM, 
Synodicon belgicum, IV, 456-457.) 
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de Votre territoire, malgré la réciprocité qui règne à cet 
égard avec les sujets de toutes les puissances et notam- 
ment avec ceux des Pays-Bas. 

Ce serait proposer Vous-mème aux collateurs, des 
sujets qui, par leur état et leur profession, autant que par 
les lois ecclésiastiques et les pactes publics, sont inha- 
biles à posséder des hénélices. Ce serait envoyer Vous- 
même vos cleres dans des écoles étrangères, au préju- 
diee de Votre Séminaire épiscopal, où ils doivent entendre 
la voix de leur évèque et recevoir leur mission. 

Ce serait reconnaitre par Votre propre fait la compé: 
tence des tribunaux laïques en matière de délits des 
prêtres, des mariages et de tout ce qui y est relatif. Ce 
serait détruire progressivement les lois d'Etat, les con- 
cordats et les traités qui subsistent entre les deux Souve- 
rains. Ce serait anéantir l’établissement des Judicatures, 
confondre les causes du for ecclésiastique avec celles du 
for civil; en un mot, ce serait mettre le trouble et la 
confusion dans l'ordre établi et maintenu jusqu'à ce jour 
par les deux puissances. 

Non, Monseigneur, ces édits ne sont pas portés pour 
nous; ils Contrarieraient celui de Sa Majesté, du 24 sep- 
tembre 1785. 

Elle Ÿ reconnait formellement la Jurisdiction de ses 
ofMiciaux forains de Votre diocèse ; elle c'éfend à ses sujets 
de s'adresser à d’autres qu'à l’évêque diocésain pour 
avoir des juges délégués dans la secon:le instance, et, si 
la décision de cette instance n'est pas conforme à la pre- 
mière, Elle a déclaré, le 8 mai 1784, qu'on devrait 
derechef recourir à Votre Altesse pour la troisième. 

Ne serait-ce point, Monseigneur, éluder cet édit et 
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toute la direction qui y est établie, observée et exécutée 
depuis sa publication, que d'ôter à la connaissance de ces 
tribunaux toutes les matières qui sont de sa compétence, 
et dont les archidiacres de Liége étaient juges avant 
l'établissement de ces officiaux demandés par cenx des 
sujets de Sa Majesté qui jouissent du privilège de non 
evocando ? | 

Non, Monseigneur, le Gouvernement général n'exigera 
pas ces nouveaux sacrilices à la vue de tant de conven- 
Uons qui forment l'heureuse harmonie entre tous les 
ordres de l'État. 

Nous espérons, au contraire, que si Votre Altesse 
daigne renouveler ses efforts el emplover tous les moyens 
que sa sagesse lui dictera, auprès du Gouvernement 
général, il se désistera de ces nouveautés st préjudiciables 
aux intérêts communs de deux nations et à la tranquillité 
publique. 

Nous avons assez de confiance dans les lumières et les 
sentiments d'équité de Son Excellence Monsieur le Comte 
de Trauttmansdorff, Ministre plénipotentiaire de Sa 
Majesté, pour croire qu'il recounaitra la justice de nos 
réclamations, qu'il daignera les faire parvenir an pied du 
trône et les appuver de ses bons oflices. 


En marge : « Produit au Chapitre 
et agréé Le 23 mai 17R8 ». 


(Ibid ) 
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Ne XI. 


Note sommaire sur le mémoire présenté par 
Son Altesse le Prince-Évèque de Liège au 
nom du Chapitre de la Cathédrale et du Clerge 
de Laiëge. 


La réciprocité en matière de collation de bénéfices était fondée 
uniquement sur l'usage. — L'édit sur le concours est conforme 
aux canons du Concile de Trente. — Les réguliers sont fondés 
à obtenir des bénéfices à charge d’âmes. — Bien-fondé de l'édit 
du 28 septembre 1784 sur les mariages. — Un Chapitre étranger 
ne peut se prévaloir de prétendues réserves émises par le Conseil 
de Brabant. — Les tribunaux laïques sont compétents lorsqu'un 
clere est accusé d’un crime atroce. 


Le Gouvernement a déjà présenté à Sa Majesté les 
considérations rappelées ei-devant par Son \ltesse sur 
l'habilité dont les sujets liégeois ont joui dans ce pays-ci 
et sur la réciprocité d’après laquelle les sujets respectifs 
obtenatent des lettres d'habilité. 

Mais 4° Sa Majesté persistant invariablement dans le 
système de l'établissement des séminaires généraux, par 


conséquent dans les dispositions qui y tiennent essentiel- 


lement, a persévéré dans sa résolution précédente, d'ail- 
leurs générale à l’épard de tous les étrangers, sans que 
Sa Majesté ait trouvé matière à exception pour une réti- 
procité, qui n'avait d’ailleurs pour base que l'usage et 
qui ne lenail à aucune convention où engagement. 

2 Il en est de même quant à l’édit du concours, qui 
n’ordonne que l'exécution de ce que le Concile de Trente 
a si formellement prescrit, et il n’est guère convenable 
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que le rédacteur du mémoire ait parlé du territoire du 
Prince-Evêque que relativement aux parties de son dio- 
cèse qui sont de la domination de l'Empereur. 

3° C'est d'après le sentiment des meilleurs canonistes 
et théologiens que l’édit du concours déclare les religieux 
des ordres mendiants et autres habiles aux bénéfices à 
charge d'âmes. [ls ne sont inhabiles, selon le droit ecclé- 
siastique, qu'aux dignités, prébendes et bénéfices simples 
séculiers. 

4 Quant à l'édit des mariages, du 28 septembre 1784, 
il est fondé sur le droit incontestable, qui appartient à 
l’autorité temporelle, de statuer sur le mariage considéré 
comme contrat. 

Telle est même l'opinion des canonistes et des théolo- 
giens les .plus éclairés qui ont traité cette matière de 
bonne for. 

Tout ce qui tient au sacrement ou au spirituel est laissé 
entièrement à l'autorité ecclésiastique, et le concordat 
du 148 août 1541 peut d'autant moins être réclamé comme 
obstacle aux lois souveraines émanées postérieurement, 
que l'usage seul v à notoirement dérogé en plusieurs 
points, et qu'il ne pouvait d'ailleurs avoir rapport qu'aux 
usages d'alors. 

5° On passera sous silence la mention faite des préten- 
dues réserves que le Conseil de Brabant aurait opposées 
à l’émanation des lois dont il s'agit : outre qu’en tous cas 
elles ne regarderaient n1 la province de Luxembourg, ni 
celle de Hainaut, on ne peut dissimuler ce qu'il v a de 
surprenant, pour le moins, de voir un chapitre étranger 
se prévaloir d’une telle circonstance, en supposant même 
qu'elle existät et qu'elle pût signifier quelque chose. 
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6° Enfin, pour ce qui touche la poursuite criminelle à 
Ja charge du prêtre Curnel (1), accusé de meurtre, c'est un 
principe constant et notoire aux Pays-Bas, fondé sur la 
raison comme sur des exemples faciles à produire, que 
les tribunaux et juges laïcs prennent connaissance et 
prononcent sur tous cas de crimes atroces, Commis par 
des ecclésiastiques comme par Lous autres, sauf qu'on ne 
procède pas à l’exécution des criminels sans en avoir 
averti le Diocésain, afin qu'il puisse faire faire la cérémo- 
nie de la dégradation. 

D'après ce qui précède, on à lieu de l'assurer, que le 
Prince-Évèque de Liége ne différera pas de se rendre au 
dispositions de Sa Majesté, et qu'en conséquence il fera 
incessamment les dispositions requises pour que les 
concours généraux se tiennent sans faute au mois de mai 
et d'août prochains, et qu'ils le soient exactement dans là 
suite sur le pied de l'édit. 

La représentation, ci-jointe en copie, faite par les 
États de Luxembourg, démontre d’ailleurs combien on 
les désire et qu'il est pressant de les établir; et quant 
aux lieux où ils pourraient se tenir, il semble que Marche 
serait l'endroit convenable pour la partie du diocèse de 
Liége qui s'étend sur la province de Luxembourg; Herve 
pour la partie du Limbourg, et Louvain pour celles du 
Brabant et du Hainaut. 


Fait à Bruxelles, le 28 février 1789. 
(bid., farde n° 272.) 


(*) Voir plus haut la note !?) de la p. 137. 
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Ne XHI. 


Dans l’assemblée de Messeigneurs les Archidiacres, 
Directeurs et autres Députés du Clergé primaire 
et secondaire du pays de Liège et comté de Looz, 
tenue a la Secrétairerie de la Cathédrale, le 


21 mars 1789. 


Le Chapitre charge le chanoine Delatte de rédiger un projet de réponse 
à la Note du Ministre plénipotentiaire des Pays-Bas. 


MESSEIGNEURS, 


Vu la lettre écrite à Son Altesse par Son Excellence 
le Comte de Trauttmansdorff, le 10 du courant, y jointe 
Une note donnée en réponse au mémoire agréé le 23 mai 
au Chapitre cathédral, et le 28 à la jointe du clergé, l'un 
et l’autre au sujet de l'exclusion des Liégeois dans les 
Concours à établir et le prêtre Curnel ; 

Et considérant de plus en plus l'impossibilité qu'il y a 
de mettre en exécution tous les points des édits de 
Sa Majesté, requièrent M" le Chanoine Delatte de faire 
un projet de réponse à la Note ci-dessus. 


Par ordonnance de Messeigneurs, 
J.-G.-J, Mouizcaro, Secrétaire. 


(lbid.) 
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Réflexions sur deux points de la Note somme sur 
le mémoire présenié à Son Altesse l’Évèque et 
Prince de Liège par le Chapitre de la Cathédrale 
et le Clergé de Liège. 

En quoi l’édit du 24 septembre 1784 empiète sur les droits de 


l'Église. — Il n'est pas vrai que l'on ait dérogé au concordat du 
16 août 1541. — Cet acte ne peut être révoqué que du commun 


accord des parties. — Erreur sur la portée du concordat. — 
Aflirmation erronée au sujet de la juridiction en matière de crimes 
commis par un clerc. — La jurisprudence française n’a jamais 


été admise dans le Brabaat ni dans le Limbourg. 


On lit dans cette Note sommaire que l'édit de l’'Empe- 
reur, du 28 septembre 1784, sur les mariages, laisse 
entièrement tout ce qui tient audit sacrement ou au spirituel, 
à l'autorité ecclésiastique, tandis qu'il ne laisse exactement 
à l’Église que la bénédiction nuptiale: tandis que, sans 
égard pour la profanation imminente dudit Sacrement. 
ledit édit supprime plusieurs empêchements dirimants 
établis par les Conciles généraux ; tandis entin que ledit 
édit, en ôtant aux juges ecclésiastiques jusqu'à la connais- 
sance de la validité ou invalidité du mariage, viole un 
canon dogmatique du Concile de Trente, trop connu pour 
devoir le répéter 1c1. 

C'est à tort d’ailleurs que l’auteur de ladite Note som- 
maire ajoute que le concordat fait entre l'Empereur Charles- 
Quint et l'Evéque et l'Église de Liège, le 16 août 1541, peut 
d'autant moins étre réclamé contre l'édit du 28 septembre 
1784, que l'usage seul y a notoirement derogé en plusieurs 
points, el qu'il ne pouvait d'ailleurs avoir rapport qu'aux 
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usages d'alors, car il est d’abord faux de dire que l'usage 
y a notoirement dérogé en plusieurs points. 

Pour prouver le contraire de cette prétendue notoriété, 
on n'a qu'à avoir recours aux sentences multipliées, 
rendues par les tribunaux ecclésiastiques du diocèse de 
Liège, établis dans la domination de Sa Majesté. On 
pourra s’y convaincre que lesdits tribunaux ont prononcé 
sur tous les points repris dans le concordat dont question, 
à mesure qu'ils se sont présentés. 

D'ailleurs, 1l conste évidemment que l’auteur de l'édit 
du 28 septembre était parfaitement convaincu que le 
souvent dit concordat pouvait être réclamé comme obsta- 
cle à ladite loi, puisqu'il à jugé nécessaire de révoquer et 
mettre à néant ledit concordat, par l’article dernier de 
l'édit dont question (1). 

Mais il est clair que la révocation qu'il a voulu faire 
dudit concordat est absolument nulle et ne peut rien 
opérer, car pour révoquer et mettre à néant un contrat 
(tel qu'est le concordat sus-mentionné) il est nécessaire 
que les deux parties contractantes y donnent leur consent. 

ILest, ce semble, inutile de relever l’auteur de la Note 
sommaire, quand il dit que le concordat du 18 août 1541 
ne peut avoir rapport qu'aux usages du temps auquel il a 
été fait. 

Celte proposition est trop évidemment fausse, et même 


(*) Article LVIII. — Nous révoquons et mettons à néant toute loi 
antérieure sur le fait des mariages, ainsi que tout usage, concordat 
ou autre disposition quelconque, qui pourrait être contraire au 
contenu du present édit, lequel seul servira désormais de règle dans 
tous les cas relatifs à cette matière. 
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si ridicule, qu'elle ne mérite aucune réfutation; car c'est 
dire que des concordats, que les traités et autres sembla- 
bles dispositions ne doivent avoir de force que pour 
l'instant qu'ils ont été conclus, vu que selon ledit allégué, 
il est parfaitement inutile de conserver des actes sembla- 
bles, ce que toutes les nations cependant conservent avec 
tant de soin. 

Enfin, dit l'auteur de ladite NoTE SOMMAIRE, pour ce qui 
touche la poursuite criminelle à la charge du prétre Curnel, 
accusé de meurtre, c'est un principe constant el notoire aux 
Pays-Bas, fondé sur la raison, comme sur des exemples 
faciles a produire, que les tribunaux et juges laïcs prennent 
connaissance et prononcent sur tous cas de crimes alroces, 
comme pour tous autres; sauf qu'on ne procède pas à 
l'exécution des criminels sans en avoir averti le Diocesain. 
pour qu'il puisse faire faire la cérémonie de la dégradation. 

Mais nous observerons que le principe qu’avance ledit 
auteur est si peu constant et si peu notoire dans les pro- 
vinces de Brabant et de Limbourg, que toutes les lois 
souveraines, qui parlent de cet objet, et tous les auteurs 
nationaux qui les discutent, sont absolument d’un senti- 
ment contraire et disent clairement que c'est aux juges 
ecclésiastiques à prononcer sur les délits énormes perpt- 
trés par des prêtres, et que c’est à eux qu’il compète de 
les livrer au bras séculier, après la cérémonie de la 
dégradation. 

Nous voulons bien faire observer à l’auteur de la Not: 
sommaire que son principe peul avoir lieu dans la pro- 
vince de Flandre; mais il n’a qu’à ouvrir les ouvrages de 
Van Espen; 1l verra que le célèbre canoniste prouve que 
dans la province de Flandre, il y a, à cet égard, une 
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autre jurisprudence qu'en celle de Brabant, attendu 
qu'avant l'érection du Grand Conseil de Malines, le Con- 
seil de Flandre a suivi la jurisprudence française, qui 
admet les juges laics à juger les crimes énormes des 
prêtres, tandis que, dans les provinces de Brabant et de 
Limbourg, cette jurisprudence française n’a jamais été 
suivie, et qu’en icelles les juges ecclésiastiques ont con- 
stamment connu et connaissent encore des crimes énor- 
mes des prêtres. 


({bid., farde n° 654.) 


N° XIII. 


Le Prince-Evèque de Liège au chanoine Delatte. 


On ne peut espérer aucune concession du Gouvernement 
de Bruxelles. 


Sans date. 


Jde vous envoie, mon cher Delatte, une dépêche du 
Ministre de Bruxelles, que je reçus hier ; elle prévient le 
projet de réponse que vous aviez modelé, et vous fera 
voir qu'il n’y a nul espoir, ni par correspondance ni par 
négociation, d'espérer le moindre changement ni excep- 
on en notre faveur. 

Communiquez la tout de suite à la Jointe, et qu’on se 
décide si on veut établir le concours, ou si on veut laisser 
établir une nouvelle juridiction ecclésiastique dans les 
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parties du diocèse sous la domination de Sa Majesté, 
au préjudice de la mienne et de l’archidiaconale. 


Votre très affectionné, 


L'Évéque er P. De Liëce. 


(Ibid. Minute.) 


N° XIV. 


Le même au mème. 


Voici, mon cher Delatte, une nouvelle déclaration de 
la part de l'Empereur (1). | 

Elle ne diminue pas mes embarras relativement * 
l’établissement du concours. 

Vous jugerez ce qu'il y a à faire à ce sujet. 


Billet autographe non signé, daté du 21 mai 1789. 
(bid.) 


(t) C'est la Déclaration du 27 avril 4789. Elle est imprimée dans : 
Recueil des ordonnances des Pays-Bas autrichiens, 3° série, |. AI 
(édit. P. VERHAEGEN), pp. 271-272. 
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N° XV. 


L'Empereur et Roi au Conseiller Avocat fiscal 
du Hainaut. 


Mesures à prendre lorsque des curés refnseront de prêter 
leur ministère en conformité des édits. 


CHER ET FÉAL, 


4 


Voulant obvier à ce que les refus que pourraient faire 
des curés de prêter leur ministère conformément à Nos 
Édits et Décrets émanés sur le port des mariages n'en- 
trainent des irrégularités et des chicanes frateuses et 
rebutantes pour les intéressés, ainsi que l'inexécution 
des dispositions portées par ces Édits et Décrets, Nous 
vous faisons la présente, à la délibération de Notre Conseil 
Royal du Gouvernement, pour vous charger d'emprendre, 
pour les particuliers, à leur entière décharge, toutes les 
fois que ceux-ci dicteront des actions à la charge des 
curés dont ils essuieront des refus de la catégorie men- 
tionnée ci-dessus. 


À tant, cher et féal, Dieu vous ait en sa sainte garde. 


De Bruxelles, le 4er décembre 1788. 
(s.) vE LAauNoy. 


Au Conseiller Avocat-Fiscal de Hainaut, Papin. 


(Archives de l'Etat à Mons. Office 
fisval de Hainaut. Dossiers et avis, 
1788-1789.) 
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N° XVI. 


Minute d’une dépêche pour le Mnustre 
plenipotentiaire des Pays-Bas. 


Espoir que le Prince-Évêque avait conçu. — Malgré le respect qu'il 
professe pour l'autorité impériale, il ne peut franchir certaines 
limites sans manquer à son devoir épiscopal. — La puissance 
séculière a le droit d'établir des règlements touchant le contra 
civil du mariage; elle ne peut toucher au sacrement. — La substi- 
tution des juges laïques aux juges ecclésiastiques dans les causes 
matrimoniales est une illégalité. — Inconvénients graves qui 
peuvent découler de cette réforme. — Les clercs ne peuvent être 
livrés à la justice civile qu'après avoir subi la dégradation. — Le 
nouveau mode de concours pour les cures n'est pas conforme aux 
canons du Concile le Trente. — Les réguliers et les séculiers. — 
La liberté des examinateurs n'est pas respectée. — Proteslation 
contre l'établissement du Séminaire général. — Il serait utile 
de réunir en synode les évêques nationaux des Pays-Bas et les 
évêques étrangers dont la juridiction s'étend sur une partie du 
territoire belge. — Ce serait le moyen de remédier aux abus 
et d'établir l'accord entre les deux pouvoirs. — Le concordat du 
18 août 1541. 


J'augurais bien du silence que Votre Excellence gardait 
après la lettre que je Lui avais écrite le 3 du mais d'août 
dernier. 

. Je me flattais qu'avant bien voulu s'occuper des repré- 
sentations de mon Chapitre et de mon clergé concernant 
mes droits épiscopaux, Elle les avait trouvées appuyées 
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sur les raisons et les titres les plus solides, qu'Elle 
en avait fait parvenir la substance à Sa Majesté l'Empe- 
reur, pour éclairer sa religion et sa justice, que l'on à 
surprises, sur les différents objets qui ont donné lieu à 
mes respectueuses réclamations, et que Votre Excellence 
avait à m'annoncer le redressement des griefs qui avaient 
motivé mes plaintes. 

La réponse de Votre Excellence, en date du 10 de 
mars, et la note qui y était jointe, ont fait succéder à 
mes espérances un étonnement que rien n'égale, si ce 
n'est la douleur que me cause le peu de succès de mes 
déraarches. 

Depuis mon avènement à l'évêché de Liége, je me suis 
fait et je me ferai toujours un devoir de concourir à 
l'exécution des intentions de Sa Majesté [Impériale et 
de Lui donner, en toute occasion, des preuves de mon 
profond respect. Mais il est des bornes qu'il ne m'est pas 
permis de franchir : je dois faire céder toutes les consi- 
dérations humaines au cri de ma conscience, aux obliga- 
lions que m'impose l’épiscopat, au serment que j'ai fait 
de ne rien négliger pour conserver en entier le dépôt 
sacré qui m'a été confié. 

Si j'étais infidèle à mes engagements, si je vovais d'un 
œil indifférent les atteintes portées à l'exercice de mon 
autorité, de mes fonctions ou de celles de mes coopéra- 
teurs, aux droits et aux privilèges du siège que j'occupe, 
si je gardais lâchement le silence lorsqu'on entrepren- 
drait de m'’enlever ou même seulement de restreindre 
ma juridiction, coupable aux yeux de Dieu, juge sévère 
de mon administration, je serais méprisable aux veux de 
Sa Majesté l'Empereur, ami et protecteur de l’ordre. 
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La droiture de Ses intentions et Son équité me rassurent 
contre la crainte de Lui déplaire par de nouvelles et 
respectueuses représentations, que je prie Votre Excel- 
lence d'appuyer auprès de Sa Majesté Impériale. 

Je reconnais très certainement le pouvoir qu'a la 
puissance séculière d'établir des lois et des règlements 
touchant le contrat civil du mariage, selon l'exigence du 
bien-être des peuples dans ses États. 

Mais dans les ordonnances publiées au nom de 
Sa Majesté, dont il est fait mention dans le mémoire de 
mon clergé et d'autres, il v a des changements essentiels 
que l’on ne pourrait adopter sans rendre le sacrement 
nul en plusieurs cas. 

Des juges séculiers y sont substitués dans ces matières 
aux juges ecclésiastiques, à qui elles compêtent de droit, 
et je ne pourrai jamais me persuader (si même ma 
conscience pouvait me permettre d'admettre ces lois dans 
mon diocèse) que Sa Majesté voudrait exposer Ses sujets 
à être regardés comme nés illégitimement, par les cours 
des judicatures des pays étrangers, devant lesquelles ils 
auraient à plaider pour la revendication de biens qui 
devraient leur venir par héritage dans ces pays là, et que 
l'on serait fondé à leur disputer, parce que les lois de 
l'Église n'auraient pas été observées dans les mariages 
douteux d’où leurs auteurs seraient provenus et qui, 
par là, seraient regardés comme illicites et souvent même 
invalides. 

C'est un des moindres maux encore auxquels ces 
ordonnances exposeraient les sujets de Sa Majesté. Je ne 
puis me persuader qu'Elle voudrait leur faire courir ces 
risques, et moins encore forcer un évêque ou un pasteur 
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de l’ordre inférieur à manquer, dans une matière aussi 
grave que le mariage, aux lois établies par l’Église, et, 
par conséquent, à ce que sa conscience et son devoir lui 
prescrivent. | 

Si les tribunaux laïques des Pays-Bas se sont emparés 
quelquefois de la connaissance des crimes des clercs, 
au préjudice des tribunaux ecclésiastiques, je n’en suis 
que d'autant plus dans l'obligation de réitérer mes justes 
réclamations à ce sujet vis-à-vis de Votre Excellence, 
et La prier de les appuyer de tout son crédit auprès de 
Sa Majesté. 

Outre les lois qui attribuent à ce sujet la première 
Connaissance aux évêques et à leurs officiers, lois qui ont 
été jusqu'ici en vigueur et généralement respectées par 
les plus grands souverains, lesquelles ne livrent les clercs 
coupables de crimes graves à la connaissance et à la juri- 
diction du bras séculier qu'après avoir subi la sentence 
du juge ecclésiastique, la dégradation, lois qui ne les 
Soustraient nullement à la vindicte publique. 

Si un militaire, dans tout pays, est jugé par les cours 
militaires et ensuite dégradé par sentence du même juge, 
avant de subir la peine, par quelle fatalité faudrait-il 
qu'un ministre des autels du Seigneur soit traité avec 
moins de formalités ? 

Et si même, par un changement dans la loi, un mili- 
aire devrait être jugé, pour des crimes graves, par les 
juges ordinaires du pays, un prêtre, l’oint du Seigneur, 
qui aurait eu le malheur d’en commettre, ne mérite-t-il 
pas des égards particuliers ? 

Ce double jugement que les lois ont établi à ce sujet 
Produit deux bons effets : celui d'inspirer au peuple du 
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respect pour les ministres de la Religion et celui d’en- 
gager les mêmes ministres à respecter leur caractère et à 
craindre de s'en écarter, parce qu’une conduite crimi- 
nelle les exposerait à une double flétrissure. Les lois de 
l'Église sur cet objet et celles qui s’y rapportent dans 
tous les États catholiques ont été dictées par le même 
esprit; il est aisé de prévoir que, si on y dérogeait, 1l en 
résulterait de funestes conséquences qui ne pourraient 
qu’alarmer la religion de Sa Majesté Impériale. 

Lorsqu'il est venu à vaquer quelque cure à la collation 
de Sa Majesté, je me suis fait un devoir, quand le Gou- 
vernement général me l’a demandé, de faire faire un 
concours, selon la disposition du Concile de Trente 
relative à la vacature de ces sortes de bénéfices, et Je 
tiendrai toujours la même conduite; mais je prie Votre 
Excellence de considérer que la nature de ces concours, 
tels que le Concile les prescrit, est totalement différente 
de ceux que Sa Majesté veut qu'on établisse dans ses 
États, ces derniers, en plusieurs points, offrant une 
opposition marquée aux dispositions et aux lois du 
Concile, au Droit canon universel de l'Église et aux 
droits des collateurs. 

Le Concile de Trente et les autres lois de l'Église sont 
très expresses, tant sur l’inhabilité des réguliers à pos- 
séder des cures et autres bénéfices séculiers, que sur 
l'obligation que les cures régulières soient conférées à 
des religieux de l’ordre auquel elles appartiennent. Les 
séculiers sont également exclus des cures et bénéfices 
réguliers. 

Cependant, par les ordonnances de Sa Majesté, un 
régulier d'un ordre serait souvent dans le cas d’être 
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pourvu d’une cure ou d’un bénéfice d’un autre ordre, 
même d’une cure séculière, el un séculier le serait pareil- 
lement d'une cure ou bénéfice régulier, contre le dispo- 
sitif exprès du Concile de Trente, et un religieux 
mendiant, qui, en suite des lois de l’Église, est par son 
élat rendu inhabile à tout bénéfice, de quelque nature 
qu'il soit, serait aussi admis à en posséder. 

D'ailleurs il n’y aurait que de mauvais religieux, las de 
leur état, qui se présenteraient à ces concours. 

L'instabilité des cures, qui se trouve établie par l’édit 
de Sa Majesté concernant les concours, chose si contraire 
aux dispositions et à l’esprit.de l'Église, serait encore 
une source d'une infinité de maux qui en naîtraient : 
ils sont trop nombreux pour les rapporter. 

En outre, dans les concours, l'Évèque, les Vicaires 
généraux ou ses députés n’ont point la liberté de faire 
aux prêtres, qui se présentent pour une cure, les ques- 
tions qu'ils jugent convenables. L'Évèque ou ses repré- 
senlants doivent recevoir la loi des commissaires du 
gouvernement, chargés de présider et de diriger les 
Concours. Ce renversement de l’ordre est trop palpable 
pour que je croie y devoir insister. 

Je ne puis exprimer à quel point je suis aflligé de ce 
que Votre Excellence me signifie des intentions de 
Sa Majesté Impériale par rapport au Séminaire général 
de Louvain. | 

Je pouvais croire que, touché des représentations, si 
bien motivées, qui lui ont été faites sur cet établisse- 
ment contraire aux droits et aux obligations des pre- 
ee pasteurs, Sa Majesté l'Empereur en abandonnerait 
‘idée. | 
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J'ai la triste preuve du contraire dans la dernière lettre 
de Votre Excellence. 

Je n'oublie point les principes incontestables dans 
lesquels j'ai déclaré, au mois d'août, ma façon de penser 
sur ce sujet : elle était en tout conforme à celle de mon 
Chapitre et de mon clergé. 

Ne pouvant sans prévarication changer de sentiments, 
je crois de mon devoir de déclarer iérativement l’intime 
persuasion où je suis qu'un Évêque ne peut confier à des 
étrangers, qu'il n'a point choisis, qu'il ne connaît même 
pas, le soin de la portion la plus précieuse de son trou- 
peau, le soin des élèves du sacerdoce que l’on veut forcer 
à recevoir l'enseignement et à prendre des règles et des 
exemples de conduite dans un séminaire qui n’est point 
soumis à son autorité, sur lequel 1l n’a aucune inspection 
et qui ne reconnait pour juges en dernier ressort que 
des commissaires séculiers, qui, par conséquent, n'ont 
ni mission légitime, n1 le caractère et les connaissances 
requises pour prononcer dans les choses qui intéressent 
la discipline ecclésiastique, la gloire et la vie de l'Église. 

Chargé du soin important de pourvoir mon diocèse de 
pasteurs éclairés, édifiants, imbus d’une saine doctrine, 
dignes par leurs sentiments et leur conduite d’être les 
guides, la lumière et le modèle de leur troupeau, 
comment pourrai-je remplir ce devoir essentiel, si ceux 
qui se destinent au saint ministère ne sont point élevés 
sous ma direction et pour ainsi dire sous mes yeux; si je 
ne suis point à portée de connaître leurs mœurs, leurs 
penchants, leurs talents, leurs caractères, leur science, 
leurs progrès, leur doctrine; si, soustraits à ma juri- 
diction, ils me deviennent en quelque sorte étrangers; 


—__— 
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s'ils m'envisagent comme tel à leur égard; si l’on m'ôte 
le pouvoir de les redresser, de iles corriger, de les 
ramener dans la bonne voie, quand ils s’en écarteront ; 
si je ne peux m'assurer des principes qu'on leur donne, 
en public et en particulier; st, dans le cas possible qu'on 
les entraîne dans l'erreur, je dois me borner à en gémir; 
si je ne puis les arracher à la séduction, leur ouvrir un 
asile dans mon séminaire, et leur procurer un enseigne- 
ment propre à effacer les préjugés condamnables, les 
fausses idées qu’on leur aurait inspirées; enfin, si, dans 
les suppositions non chimériques, ou de dérèglement 
dans leur conduite ou d’erreur dans leur façon de penser, 
je suis dépouillé à leur égard de mes droits de juge et de 
Supérieur; si le seul pouvoir qu’on me laisse est celui de 
faire des représentations, dont l'effet sera nécessairement 
fort tardif, supposé que l’on ne profite pas du moyen très 
facile de l'éluder, en disant que l’on m'en a imposé et 
que je suis mal informé ? 

Ces inconvénients, auxquels je pourrais en ajouter 
d'autres, sont de nature à exciter, à effrayer la sollici- 
tude pastorale d'un évêque, qui connaît et veut remplir 
son devoir. 

Ces inconvénients n'échapperont point à la pénétra- 
lion de Votre Excellence; je La prie de les représenter 
à Sa Majesté l'Empereur; Sa droiture les lui fera envi- 
sager sous leur vrai point de vue. 

Je me flatte que Sa Majesté Impériale ne sera point 
étonnée et ne désapprouvera pas que j'en tire un motif 
pressant de conscience de conserver près de moi celles 
de mes ouailles qui se croient appelées aux fonctions du 
Sacerdoce et du ministère apostolique. 
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Dieu me les a confiées, [| m'en a rendu responsable; 
j'ai promis solennellement de les surveiller, de les con- 
duire au terme qu'elles se proposent, et je serais censé 
les abandonner st je coopérais à leur éloignement, st, 
de mon consentement, elles allaient au Séminaire général 
de Louvain ou à celui de Luxembourg, parceque, je le 
répète, dans l’un et dans l’autre cas, je n'aurais plus 
d'autorité, plus d'inspection sur elles, parcequ'elles 
seraient dirigées, enseignées par des personnes que je 
n’ai point choisies, ou qui, ne m'étant pas connues, me 
laisseraient dans la pénible incertitude si elles égarent 
ou conduisent dans des voies sûres ceux de mes diocé- 
sains qui leur seraient confiés. 

Les vues de Sa Majesté Impériale ont pour objet le bien 
de l'Église et de l'État; ne serait-ce pas les seconder que 
de lui demander une assemblée des évêques des Pays-Bas 
et des évêques étrangers qui ont une partie de leur dio- 
cèse dans ses Etats? 

Si je ne pouvais me rendre dans cette assemblée, J'Y 
enverrais des députés qui me représenteraient; là, on 
chercherait et l’on saisirait les moyens les plus propres à 
éclaircir bien des difiicultés, à corriger les abus que le 
temps introduit partout, à établir un heureux accord 
entre la puissance ecclésiastique et la puissance civile, 
à régler toutes choses de manière qu’elles tournassent à 
la satisfaction mutuelle de l'Église et de Sa Majesté 
Impériale. 

Je ne puis le dissimuler, ce n'est pas sans étonnement 
que j'ai vu, dans la note jointe à la dernière lettre de 
Votre Excellence, le refus formel de laisser subsister la 
réciprocité, qui a toujours subsisté entre les sujets de 
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Sa Majesté Impériale et les miens pour la promotion aux 
bénéfices dans les deux États, réciprocité que le rédacteur 
de la note suppose n'être fondée que sur un simple 
usage, quoi qu’elle le soit sur la foi d’un traité. 

Quand elle n'aurait pour base qu'un usage ancien, et 
qui n’a donné lieu jusqu'à présent à aucun abus, pour la 
maintenir il suffirait d'observer qu'il n’en peut résulter 
qu'une utilité évidente pour les habitants des pays respec- 
tifs, auxquels il est plus aisé de donner de bons pasteurs, 
quand on peut en faire le choix dans un plus grand 
nombre d’ecclésiastiques ; mais en droit et dans l’obliga- 
üon de réclamer en faveur de cette réciprocité la trans- 
action de Bourgogne, qui fut conclue entre l'Empereur 
Charles-Quint et les États de l’Émpire, le 48 août 1541, 
et qui fut ensuite agréée et confirmée par les États des 
Pays-Bas. 

Elle porte expressément que les sujets des Pays-Bas 
Jouiront, dans toute l'étendue de l'Empire des mêmes 
droits et prérogatives que les sujets de l’Empire, et, réci- 
Proquement, que les sujets de l'Empire jouiront aux 
Pays-Bas des mêmes droits et prérogatives que ceux des 
Pays-Bas. 

Je suis bien loin de croire que, si on a mis sous les 
veux de Sa Majesté l'Empereur cette transaction entre les 
Souverains des Pays-Bas et le corps germanique, Elle 
veuille n’en tenir aucun compte, et permettre qu'il soit 
donné une atteinte manifeste qui occasionnerait néces- 
sairement de justes plaintes à la Diète, de la part des 
États et princes de l'Empire. 

Il'est à présumer que l’on n'a fait aucune mention de 
te traité solennel à Sa Majesté Impériale, et qu’au premier 


186 EUGÈNE HUBERT. 


coup d'œil qu’Elle y jettera, Sa justice La déterminera 
à remettre les choses sur le pied où elles étaient depuis 
plusieurs siècles, et que la réciprocité entre nos sujets 
respectifs fera cesser le juste sujet des présentes récla- 
mations. 


(lbid., farde n° 339.) 
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DE LA 


COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE 


TOME QUATRE-VINGT-SEPTIÈME 
IIIe BULLETIN 


Séance du 6 juillet 1923. 


Sont présents : Dom Unsmer BERLIÈRE, président ; 
MM. Henri PIRENNE, secrétaire ; EucÈNE HusErT, ÉvouarD 
PonceeT, Josepn CUVELIER, CHARLES TERLINLEN et 
ALFRED DE Ripper, membres effectifs; HERMAN VANDER 
Linpen et LÉON van DER EssEx, membres suppléants. 


MM. Guizcauue Des Marez s'est excusé de ne pouvoir 
assister à la séance. 


Correspondance. 


Le sénat de l'Université de Londres envoie à la Com- 
mission l’expression de ses remerciements pour le don 
qu'elle a fait de ses publications à l’Institute of Historical 
Research 
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MM. Longmans, Green et Ci* annoncent qu'ils ont 
inscrit la Commission sur la liste de distribution du 
Bulletin of the Institute of Historial Research. 


L 


Contrats d'impression. 


La Commission décide de soumettre à M: le Ministre 
des Sciences et des Arts des propositions relatives au 
renouvellement de ces contrats. 


Publications. 


Des mesures sont prises pour l'achèvement des publi- 
cations sous presse suivant l’ordre de leur état d'avan- 
cement. : 

IL est décidé d'entreprendre, aussitôt que la situation 
financière le permettra, l'impression des Actes des Etats 
Généraux antérieurs au règne de Charles Quint. 

Diverses publications nouvelles sont envisagées, SU 
lesquelles des rapports seront présentés dans les séances 
suivantes. 


Communications. 


L. van DER EssEN, Un document inédit sur la . 
de l'Université de Louvain au commencement du À II 


stécle. 
R. van WaAëFELGHEM, Status monasterii Parcensts. 


Un document inédit 
sur la décadence de l’Université de Louvain 
au commencement du XVIII:° siècle, 


PAR 


Léon VAN DER ESSEN 


Les dernières années du régime espagnol et le début 
du régime autrichien sont les périodes les moins connues 
dans l’histoire de l’Université de Louvain (!). Certes, on 
n'ignore pas que, pendant cette époque, la vieille Alma 
Mater brabançonne ne jette plus l'éclat dont elle brillait 
pendant la première moitié du XVI: siècle ou sous le 
gouvernement des archiducs Albert et Isabelle. Elle par- 
tage la somnolence qui caractérise alors la vie artistique, 
littéraire et scientifique des Pays-Bas catholiques; elle 
n'est plus le foyer ardent d’études qui attirait un nombre 
considérable d'étudiants étrangers. Son organisation 
interne laisse à désirer, son enseignement se cristallise 
et reflète la pauvreté du monde intellectuel de cette 
période, sa discipline se relâche, sa rer1ommée faiblit. 


(1) Sur l’histoire de l’A {ma Mater, voir notre étude : Une institution 
d'enseignement supérieur sous l'ancien régime. L'Université de Lou- 
vain (1425-1797). (Collection « Lovanium »). Bruxelles-Paris, 1924. 


BULL, COMM. D'HIST., t. LXXXVII. 415 


ue nm mt mr et em et Me mme manne mur me 


e—— Æ = — 


492 LÉON VAN DER BSSEN. 


Tout cela, on le sait, d’une manière générale ({), par des 
bribes de renseignements tirés de sources peu nombreuses 
et qui ne sont pas toujours du meilleur aloi, par des 
rapports officiels qui, inspirés par le désir de vinculer de 
plus en plus la liberté d’allures du Studium generak, 
demandent à être soumis à une critique serrée avant 
qu'on ne puisse admettre les renseignements y contenus 
comme l'expression objective de la vérité. 

C’est dès lors une bonne fortune que de pouvoir trouver 
des renseignements très concrets et très précis, émanant 
d'un membre du corps académique qui ne paraît point 
hostile à l'institution dont il fait partie et qui signale, 
pour qu’on les fasse disparaître, les abus qu'il constate 
sous ses yeux. Telle est, en effet, l'importance du docu- 
ment que nous publions, en le commentant, dans les 
pages qui suivent. 

. 
* k 

Avant de publier le document que nous avons trouvé, 
il importe d’esquisser d’abord la situation de l'Université 
pendant les dernières années du régime espagnol. Ce 
tableau nous permettra de constater que les abus que le 
rédacteur de la pièce du début du XVII siècle signale 
ne sont que le développement et la continuation d'un 
état de choses qui remonte déjà plus haut. 


(t) Cf. V. BRaNTs, La Faculté de droit de l'Université de Louvain 
à travers cinq siècles. (Étude historique.) Nouv. édit. Paris-Bruxelles, 
s. d., pp. 21-24; 108-109; 157-459; 988; F. VAN KaLKEN, La fin 
du régime espagnol aux Pays-Bas. Bruxelles, 4907, pp. 270-272; 
H. PIRENNE, Histoire de Belgique. Bruxelles, t. V, 4924, pp. 73, 
300-303. 
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La Visite de l'Université entreprise dès 1607 et publiée 
en 4617 par les archiducs Albert et [sabelle était néces- 
saire après la période troublée du XVI: siècle, qui avait 
presque acculé l’Alma Mater à la ruine (1). L'œuvre de 
redressement des souverains était excellente, et le renou- 
veau qui se manifeste dans les études pendant leur règne 
en est la meilleure preuve. Mais c’est aussi, il ne faut 
pas l’oublier, la réglementation étatiste qui apparaît, 
réglementation qui porta une sérieuse atteinte à la libre 
expansion de l'initiative scientifique (?). Ce qu’elle pres- 
crivait, c'était, en somme, le programme maximum et 
l’exiguité des ressources de l’Université, la modicité du 
traitement des professeurs, les malheurs des temps — 
que l’on songe aux guerres internationales dont notre 
pays fut le théâtre pendant le XVII° siècle — ne per- 
mirent pas toujours d'appliquer la loi de 4617 dans toute 
sa rigueur. Bientôt, l'application de la Visite laissa 
sérieusement à désirer et l’on voit le gouvernement des 
Pays-Bas espagnols intervenir de plus en plus sévèrement 
pour y porter remède (5). 

Dans le texte de la Visite promulgué en 1617, l'ar- 
ticle CXLVIIT prévoyait la nomination de l'abbé de Pare, 
Drusius, qui avait été un des enquêteurs, comme com- 
missaire ou surintendant chargé de veiller à l'observation 


(4) L. VAN DER Essen, Les tribulations de l'Université de Louvain 
pendant le dernier quart du XVIe siècle, dans le BULLETIN DE 
L'INSTITUT HISTORIQUE BELGE DE ROME, 19292, fase. 2, pp. 61-86. 

(2) V. BRanTs, La Faculté de droit de l'Université de Louvain à 
travers cinq siècles, p. 21. 

(5) Inzu, ibid., pp. 21-24, 
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de toutes les prescriptions de la nouvelle charte acadé- 
mique (‘}. Drusius s’acquitta avec tant de zèle et de 
sagesse de cette fonction que tous les règlements se 
trouvaient en vigueur et consolidés à l’époque de sa 
mort, arrivée en 4634. On crut alors inutile de lui donner 
un successeur (2). 

Il semble que l’Université, abandonnée à elle-même 
pour l'observation de la Visite, n'y mit plus tant de zèle 
que sous le régime du surintendant. C'est ce qui pro- 
voque l'intervention gouvernementale dès 1665. 

Au mois de juin de cette année, le gouverneur général 
des Pays-Bas espagnols, Don Francisco de Moura, mar- 
quis de Castel-Rodrigo, adresse une lettre au Conseil 
d'État, dans laquelle il signale que « diverses remon- 
trances ont été faites » au sujet de la non-observance de 
certains points de la Visite de 1617. Ceite situation 
durait, le gouverneur nous l’apprend, « depuis quelques 
années en ça ». Aussi, le gouvernement commet deux 
commissaires ou enquêteurs laïes, Pierre Stockmans, du 
Conseil privé, et l'avocat fiscal de Paepe, du Conseil de 
Brabant, « pour s’y informer de l’observance des poincts 


(4) « .… Aliquem constituendum esse duximus qui seriam ipsorum 
curam gerat sicut per praesentes constituimus praefatum dominum 
Joannem Drusium.... injungentes ei et mandantes districte ul 
harum legum observantiam procuret quam potesr exactissimam, 
advigilet et adnitatur.….… » (Texte de la Visite publié par E. RETSEXS, 
dans les Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, 
2e sér., t. XHI, 1901, p. 219.) 

(*) [DE Raw}, Visite de l'Université sous Charles le Téméraire el 
sous les archiducs Albert et Isabelle, dans l'ANNUAIRE DE L'UMIVERSITÉ 
CATHOLIQUE DE Louvain. Louvain, 4840, p. 235. . 


DOCUMENT SUR LA DÉCADENCE DE L'UNIVERSITÉ DE LOUVAIN. 195 


de la visitation » et lui en faire rapport « afin d’en dis- 
poser comme pour le bien de la dite Université et du. 
publicq sera trouvé convenir (1) ». 

Mais, en même temps, le gouverneur général rétablit 
le commissaire ou surintendant prévu par la Visite de 
1617 : il nomme, à ce titre, et le même jour que les 
commissaires laïcs, « F. Libert de Pape, le prélat de 
Parcq, pour l’observance et exécution de la dite visi- 
lation (?) ». 

Bien entendu, il ne s’agit pas ici d'une nouvelle visite 
dans le genre de celle des archiducs, entreprise par des 
commissaires laics assistés d’un commissaire ecclésias- 
tique. Le prélat de Pape est nommé comme successeur 
de Drusius en sa qualité de commissaire chargé de veiller 
à l'observation des articles de la loi de 1617. 

La mission du conseiller Stockmans et du fiscal de 
Paepe nous semble être, au contraire, une mission 
d'enquête temporaire, absolument distincte de la charge 
de l'abbé de Parc. 

C'est, en tous cas, un essai du gouvernement d'’intro- 
duire le contrôle laïc là où la visite de 1617 n'avait prévu 
que la surintendance d’un ecclésiastique. 

Il faut croire que ou bien l’Université, mise au courant 
de ce plan, protesta contre la nomination d'enquêteurs 
laïcs, ou bien que le gouverneur, mieux informé, n’a. 
pas osé mettre son projet à exécution (5). On n'entend 


(1) Archives générales du Royaume, Conseil d'État, carton n° 103 À : 
Lettre de Don Francisco de Moura, minute enregistrée. 

() Même lettre, 

() Le carton n° 103 A du Conseil d'État comprend, en effet, un 
Projet de commission adjointe pour les deux enquêteurs laïcs. 
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plus parler des commissaires laïcs : -en revanche, Île 
3 février 1666, Libert de Pape fut informé de sa nomi- 
nation comme surintendant désigné « pour procurer 
l'entière et sérieuse observance de la dite visitation 
[de 14617] » (t). Le même jour, l'Université fut avertie de 
cette décision, et la nomination de Libert de Pape est 
représentée, sans équivoque possible, comme continuant 
la charge assumée autrefois par Drusius (?). Dans la lettre 
adressée à l’Université, le marquis de Castel-Rodrigo ne 
souffle mot du projet d'enquête par noeNmAne et l'avocat 
fiscal du Brabant. 

L'abbé de Parc ne se mit pas immédiatement à l'œuvre. 
La faute en est, croyons-nous, à la guerre de dévolution, 
qui provoqua l'invasion des Pays-Bas par les armées de 


Louis XIV, en 1667, et qui se termina par le traité d’Aix- 


la-Chapelle. Comme le roi de France s'était rendu maitre 
de la Flandre, la ville de Louvain craignit d'être 
assiégée et ordonna la construction de travaux de défense. 


On s'attendait tellement à une surprise de la part de 
l'ennemi que l’Université suspendit ses cours, pour 


() Archives générales du Royaume, Conseil d'État, carton n° 403 À: 
Lettre de Don Francisco de Moura à Libert de Pape, 3 février 1666, 
minute et copie enregistrée. 

(?) Archives générales du Royaume, Conseil d'État, carton n° 1034: 
Lettre de Don Francisco de Moura à L'Université de Louvain, minute 
et copie enregistrée. Le texte dit : « Comme pour l'exécution de l'acte 
de visitation de l’Université de Louvain ordonnée en l'an 4647 avoit 
esté commis le feu Prelat de Parcq Drusius et luy enchargé le sérieux 
soin de son observance et que depuis sa mort personne n us esté 
surroguée en sa place pour continuer les mêmes debvoirs.. 
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permettre aux étudiants de travailler au renforcement 
des fortifications (1). 

Il fallut attendre l'année 1673 pour voir reprendre 
l’affaire de la visite. Entretemps le gouvernement ne 
resta pas inactif. Au mois de novembre 1671, le nouveau 
gouverneur espagnol, le comte de Monterey et de 
Fuentes, constate une fois de plus le manque de ponc- 
tualité dans l’observance de la visite de 1617, et, sur 
l'avis conforme du Conseil d'Etat (2), adresse une lettre 
à l'Université pour appeler son attention sûr ce point. 
A la suite d’une suggestion du Conseil d'État, le gouver-. 
neur prie (5) les autorités académiques de lui envoyer 
une copie des statuts universilaires avec, en marge, 
l'indication « de ceux qui s’observent et de ceux qui ne 
s'observent pas ». 

L'Université s’exécuta et envoya un gros cahier in-4#°, 
écrit de la main du secrétaire Van Goedenhuyze, qui nota 
en marge les changements apportés aux statuts (4). Dans 
la lettre accompagnant cet envoi, l'Université signale, à 
propos de ces notes marginales, « quibus indicatur quae 
ex 1llis adhuc sint in viridi observantia, quae vero obso- 
lela et antiquata, suntque partim minutiora quaedam, 


(1) L. Van DER ESSEN, Une institution d'enseignement supérieur sous 
l'ancien régime. L'Université de Louvain (1425-1797), p. 45. 

(?) Avis du Conseil en date du 16 novembre 1671, avec apostille 
autographe du comte de Monterey (Archives générales du Royaume, 
Conserl d'État, carton no 103 A). 

(5) Lettre du 20 novembre, en minute enregistrée et copie 
(Archives générales du Royaume, mème fonds, même carton). 

() Archives générales du Royaume, Conseil d'Etat, carton n° 103 A. 
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partim augmenta tum stipendiorum, tum mulctorum, 
prout ratio Lemporis hodierni magis exigit quam olim, 
intra tamen terminos mediocritatis. Caetera circa quae 
nihil peculiariter animadversum, in viridi sunt obser- 
vantia » (!). 

Il faut croire que l'Université ne mit pas beaucoup de 
zèle à signaler ce qui n’était pas ou plus observé. On 
coustale que, dans la marge du cahier transmis au gou- 
verneur, elle n’annote qu'une seule fois : non observalur. 
I s’agit d'un article peu important concernant le promo- 
teur universitaire (?). 

C'est cette négligence ou cette inertie qui provoqua 
l'offensive de 1673. Cette année-là le comte de Monterey 
fit savoir à l'Université que l'abbé de Pare allait entre- 
prendre une enquête générele et enjoignit aux autorités 
académiques de lui donner les « avis, lumières et assis- 
tance » dont il pouvait avoir besoin dans l’accomplisse- 
ment de sa tâche (5). L'abbé ferait rapport au gouverne- 
ment et lui soumettrait des propositions au sujet des 
moyens de remédier au mal. 

Libert de Pape prit sa mission très au sérieux. Il fit 


(*) Lettre de l'Université de Louvain au comte de Monterey, 15 jan- 
vier 1672, original (Archives générales du Royaume, méme fonds, 
même carton). 

(?) On signale plusieurs changements, mais ils portent tous Sur 
l'augmentation des traitements ou des amendes infligées par le 
tribunal du Recteur. 

(5) Les documents se rapportant à la visite de Libert de Pape On! 
été publiés par E. REUSENS, dans les Analectes pour servir à l'histoire 
ecclésiastique de la Belgique, 2 sér., t. XILI, 1901, pp. 233-268. Pour 
la lettre du comte de Monterey, voir p. :34. Elle est datée du 
45 septembre 1673. 
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comparaître successivement tous les professeurs et 
demanda leur avis sur un grand nombre de points, puis 
il rédigea son rapport (1). 

Celui-ci est sévère (?) et consciencieux : il porte sur 
tous les articles de la Visite de 1617. La négligence des 
maîtres, les infractions à la discipline, les abus dans la 
nominalion aux chaires, l’abaissement du niveau des 
examens, la tolérance quant à la durée des études, 
l'omission des leçons, la décadence des collèges et des 
exercices, tout est impitoyablement signalé. 11 semble 
que le rectorat semestriel ne laisse pas au Recteur assez 
d'autorité ni surtout assez de perspective pour faire 
œuvre utile (5). 

On s’imagine bien que le rapport de l'abbé de Parc 
ne resta pas sans suite. L'Université fut obligée de déli- 
bérer sur les réformes à introduire. Le conseil rectoral 
conslata que certains professeurs s’abstenaient de donner 
Cours sans se faire remplacer, que d'autres enseignaient 
autre chose que les matières prescrites, abrégeaient Îles 
leçons ou développaient certaines parties de façon déme- 
surée, et ne pouvaient ainsi remplir le programme. Il 
proposa de soumettre les professeurs à la surveillance des 


(*) Le texte se trouve à l'endroit mentionné ci-dessus, pp. 238-268. 

(?) C'est ce que fait observer V. Branrs (La Faculté de droit de 
l'Université de Louvain à travers cinq siècles, p. 21, note 1), en disant 
qu’ « il faut se garder de pousser les choses trop au noir ». Voir à ce 
sujet les notes d’un étudiant étranger sur les examens à la Faculté 
de droit (pp. 105-109). 


(3) V. BranTs, La Faculté de droit de l'Université de Louvain à 
fravers cing siècles, p. 22. 
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bedelli ou appariteurs et de leur infliger éventuellement 
une sanction pécuniaire. Ces mesures, on le conçoit, 
soulevèrent les protestations des professeurs : on retoucha 
légèrement le projet et le gouvernement le sanctionnà 
en 1678 (1). 

Ces mesures n’eurent cependant point l'efficacité qu'on 
en avait attendu : ce qui le prouve, c’est la répétition des 
mêmes griefs que dénonce le document du début du 
XVIIIe siècle, dont nous allons nous occuper maintenant. 


. 
*k « 

La pièce que nous allons publier ici se trouve dans le 
fonds du Conseil d'État, aux Archives générales du 
Royaume à Bruxelles, qui contient aussi les documents 
dont nous nous sommes servi pour tracer l’esquisse qui 
précède. Elle fait partie des pièces du carton n° {405 4. 
Elle est accompagnée d’une lettre du Conseil d'État, 
rédigée en ces termes : 


« L'Empereur et Roy en Son Conseil. 
» Cher et féal. 


» Certain zeleu nous ayant fait la représentation ci- 
jointe, touchant quelques abus qui se seroient glissez el 
notre Université de Louvain, aux quels il seroit néces- 
saire d'y pourvoir au plus tost, nous vous l’envoyons vous 
ordonnans de nous suggérer ce que Vous trouverez à 


(1) V. Buants, La Faculté de droit de l’Université de Louvain À 
travers cinq siècles, p. 23. Les pièces se rapportant à cet épisode Se 
trouvent au carton n° 103 À du Conseil d'Etat. 
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propos d’estre fait sur ce sujet, À tant, cher et féal, 
Nre Seigr Vous ait en sa sainte garde. Bruxelles, le 
47e d'8bre 1713. 
» MaRv' v!. 
» Par ordonnance de Messeigrs du Conseil 
d’Estat commis au Gouvernement general- 


des Pays-Bas. En absence de l’Audiencier : 
» J.-B. VAN ERP ({). » 


Cette lettre n’est certainement pas adressée à l’'Univer- 
sité. L'adresse porterait, dans ce cas, la formule habi- 
tuelle : Au Recteur et ceux de l'Université de Louvain ou 
Vénérables et très chers et bien aimez. Elle fut peut-être 
envoyée au fiscal de Brabant. 

Une copie du rapport ou, ce qui est plus exact, de la 
dénonciation du « zeleu » se trouve jointe à la lettre. 
Avant de publier le texte de cet important document, il 
importe de fixer la personnalité de l’auteur. {| signe lui- 
même : Zelosus Academicus, indiquant par là-même qu'il 
fait partie des « suppôts » (2) de l'Université. De fait, tout 
révéle en lui un homme familiarisé avec les rouages de 
l'institution, au courant du texte de la visite de 1617 et 
des statuts universitaires, bien informé de ce qui se passe 
dans le monde académique. L'importance qu’il accorde à 


(t) En haut, dans le coin gauche de la pièce, se trouve : 17 8°re 1713. 
Plus bas, d'une autre main : Ne 30. En bas de la pièce, dans le coin 
gauche : M. Inv. Farde 62. n. 3. La pièce semble être une minute ou 
une copie enregistrée. 

() Pour savoir ce qu’il faut comprendre sous le nom de « suppôts », 
cf. notre livre : Une institution d'enseignement supérieur sous l'ancien 
régime. L'Université de Louvain (1425-1797), pp. 80-82. 
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la faculté de droit nous semble indiquer qu'il est un des 
membres de cette faculté. 
Voici le texte de la dénonciation : 


Imperatori et Rtegi (!) in consilio suo Status commisso 
ad regimen Belgii 


Exponit tota submissione et reverentia unus ex subditis 
Suae Majestatis pro zelo suo erga bonum publicum et 
honorem sui Regis, quod in Universitatem Lovaniensem, 
pulcherrimum ïillud columen regni et religionis, tantis 
curis, laboribus et sumtibus a prioribus gloriosissimae 
memoriäe ducibus et regibus erectum, auctum et serva- 
lum, irrepserint modo varii abusus et defectus tales, ut 
nisi cilo et eflicaciter emendentur, ipsi Universitati, quod 
Deus avertat, minentur exilium. 

Etenim jacent in ïilla Universilate leges et statuta 
condita vel contirmata in laudatissima Visitatione ejusdem 
Universilalis per serenissimos et suavissimae recorda- 
tionis Principes Albertum et fsabellam anno 1617 
instiluta. 

Studia vehementer torpent et ipsa studiorum admi- 
nucula et premia nempe piarum fundationum fundi et 
reditus passim negliguntur et dissipantur vel praeler 
intentionem fundatorum dispensantur. 

[EF 4 v.] Nosse potest Sua Majestas ex actis sui Supremi 
Consilii Brabantiae quid contigerit opulentissimae funda- 


(1) Charles VI, empereur depuis 1711 et roi de Hongrie depuis 1712. 
Le Brabant l'avait reconnu comme souverain légitime après la bataille 
de fRiamillies (1706). 


DOCUMENT SUR LA DÉCADENCE DE L'UNIVERSITÉ DE LOUVAIN. 203 


tioni DD. De Burgrave (1), quid item nuper passum sit 
collegium S. Ivonis (?)}, item quid non ita pridem 
moverit praefatum Consilium Brabantiae ut alterius 
collegii presidi negaret octroiam regiam instantissime 
illam flagitanti. 

Equidem si status coliesicann etfundationum aliquando 
accuratius examinarentur, haud dubie plura detegerentur 


(t) I est souvent question de la fondation de Borchgraef dans les 
Actes de l'Université datant de cette période. Voici ce que nous 
apprennent ceux de 1696, séance du Conseil rectoral du 2 février : 
« Perillustrum Drum de Borggraeff testamento suo reliquisse omnia 
sua bona (in verbis) ad faciendam seu erigendam unam fundationem 
pro pauperibus orphanis et ïis deficienuibus aliis pauperibus pueris, 
scilicet masculi, ad studendum in talis scientiis moribus et condi- 
tionibus prout regulae et statuta dictae fundationis ferent seu conti- 
nebunt, quae pono in discretione dicti Domini Marcelis quam nomino 
et eligo in executorem hujus presentis testamenti. Pictus autem 
eximius Dominus assumpsit aliquos bursarios et condidit statuta sive 
regulas pro dicta fundatione, quas D. D. deputati [les membres du 
Conseil rectoral] nuper approbaverunt prout habetur in novo libro 
Universitatis de executionibus testamentorum peractus. Magistratus 
vero hujus civitatis misit aliquos deputatos ad inquirendum utrum 
in dictis statutis haberetur ratio Lovaniensium quoad bursas, pre- 
tendentes Lovanienses debere preferri. » (Arcbives générales du 
Royaume : Université de Louvain, Acta Universitatis, 1696-1704, 
fo 43.) L'exécuteur testamentaire refusa de reconnaître cette préten- 
tion du magistrat. De là, une dispute qui dura plusieurs années et 
dont on retrouve les traces dans les Acta Universitatis. 

(*) Le Collège de Saint-Yvon ou des juristes était directement admi- 
nistré et entretenu par la Faculté de droit. Le premier fondateur en 
fut Robert du Lac, docteur in utroque jure, qui légua, en 1483, sa 
maison pour la transformer en collège destiné à des étudiants pauvres 
de la Faculté et y attacha deux bourses. (Cf. VALÈRE ANDRÉ, Fasti 
Academici, édit. de 1650, p, 295.) 
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mysteria iniquitatis hujusmodi. Invenirentur collegia 
quibus adstrictae sunt et incorporatae fundationes et 
bursae (!), sic ut .tamen in is nullus habitat studiosus, 
sed inibi dominetur ineptus forte aliquis praeses cum 
ancilla, famulo aut quopiam ex suis propinquis (?). 
Bursarii autem, si qui sint, bursas recipiunt extra col- 
legium. 

Reperientur et alia in quibus nulla est cura fabricae 
vel aeconomiae multo aere aliene praegravata. 

Nec mirum siquidem non redduntur debito tempore 
computus, vel ila perfunctorie et confuse id fit, ut si 
rigorosius discuterentur apparerent fraudes et errata 
gravissima (5). 


(*) Sur les collèges et les bourses universitaires, voyez notre 
travail : Une institution d'enseignement supérieur sous l'ancien régime. 
L'Université de Louvain (1425-1797), pp. 130-144. 

(3) Comparez le passage suivant du rapport de Libert de Pape: 
« Diversa enim putantur esse collegia tam exiguae fundationis ul 
praesides cum famulo et ancilla et onere intertinendae fabricae totam 
fundationem absumant; quod creditur esse contra intentionem funda- 
torum. » (Analecles pour servir à l'histoire ecclésiastique de lu Bel- 
gique, LOC. CIT., p. 240.) 

(5) Comparez le passage suivant du rapport de Libert de Pape : 
« Quia in dicto decreto [la visite de 1617] tantum statuitur ut com- 
putus [bursarum et fundationum] exhibeantur in ordine ut constet 
esse redditos, dicuntur nonnulli praesides nolle permittere ut eorum 
computus a Rectore examinentur. Hinc putantur diversa in com- 
putus induei in emolumentum praesidum et forte provisorum, quaë 
deberent expungi. Quia enim auditores illorum invicem sunt provi- 
sores, interdum sibi mutuo favere possunt. Statuitur etiam ut quo- 
tannis computus fiant, nisi causa, et sub hoc pretextu ad plures 
annos computus aliquorum collegiorum putantur cum summo detri- 
mento illorum postergati aut omissi. » (Loc. cit., p. 240.) 
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[Fe 21°]. Ita, verbi gratia, extitit receptor, qui cum 
multa millia ex conclusione suarum rationum exigeret a 
quodam collegio, inventus fuit per diligentiorem revi- 
sionem ipse multa millia debere collegio. 

Item erit collegium quod habet paucos alumnos v. g. 
octo vel decem, quod tamen plus carnis absumtae com- 
putubus inferat quam aliud multo numerosius v. g. tri- 
ginta aut quadraginta alumnorum. 

In defectihus æœconomiae Universitatis poni etiam potest 
quod hactenus nullus fit usus bibliothecae publicae (1), 
quamvis eadem dicatur reditus habere divites, atque 
nihil ita ad splendorem Universitatis et ad commodum 
admuniculumque studiosae eruditionis desideratur, cum 
tamen nulla fere Universitas aut urbs paulo celebrior aut 
politior bibliothecis suis publicis careat. 

Oscurat etiam externum Universitatis decorem quod 
consuetudines et statula de habitu academico unicuique. 
ordini assignato et de ritibus celebrandis actus acade- 
micos passim non curentur. 

Cum interea nimis magnum studium ponatur in exi- 
gendis atque augendis juribus [F° 3 r°] solutionum, quae 
ad gradus academicos et publica exercilia pertinent, sive 
id fiat a bedellis, sive a doctoribus, sive ab utrisque. 

Porro in variis collegiis ejusdem Üniversitatis maxime 
juristarum, ut et in domibus privatis, ubi convictus 
babentur studiosorum, nullus servatur ordo aut species 


(t) La bibliothèque universitaire fut fondée en 1627 par le don de 
livres du chanoine Laurent Beyerlinck, bientôt augmenté par le legs 
du professeur de médecine Jacques Romanus. Elle fut ouverte au 
public en 4636 (Cf. E. De MonEAU, S. J., La Bibliothèque de l'Univers 
sité de Louvain, 1636-1914. Louvain, 1918.) 


e 
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disciplinae. Exeunt et redeunt die noctuque quando 
placet, contra id quod cautum est in dictae Visitationis 
articulo 7 (1). 

Cui abusui conjuncta sunt ingens dissolutio et licentia 
studiosorum, bacchationes nocturnae, domus suspectae 
quae indies proh pudor! apparent frequentiores, gesta- 
tiones armorum, rixae el pugnae sanguineae, contra 
memoralae Visitationis art. 8, 9, 10, 11 (>). 

Probrosum est commemorare de iis juristis qui consti- 
tuunt cohortem quae se nominat cohortem Lostarum, la 
compagnie des lostes; qui mente septembri proximo duci 
suo (qui idem decanus fuerat baccalaureorum (5)) cum 
licentiam celebraret, non erubuerunt edere carmen ({) 


(f) Voici le texte de cet article 7 : « Et ut pacatior sit Universitas, 
nec tumultibus studia turbentur, aeque humano sanguine per homi- 
cidia Universitas coimquinetur, jubemus ut statula Universitatis circa 
noctivagos exacte observentur. Curenique praesides collegiorum, 
tam jaristarum quam theoloworum, ut a principio coenae collegia 
claudantur, nec inhabitantibus egredi sine venia praesidum permit- 
tatur. » (Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, 
2e sér., t. AIT, 1904, p. 186.) 

(?) On trouvera le texte de ces articies, trop longs pour être repro- 
duits ici, dans les Analectes pour servir à l'histoire ecrlésiastique de 
la Belgique. (Loc. ciT., pp. 187-188.) À comparer avec le passage 
suivant du rapport de Libert de Pape : « Ratione cujus divers 
defectus non satis viriliter putantur emendari et in primis noctivagi 
discursus studiosorum dicuntur non satis cohiberi. Et quia juristae 
prae caeteris studiosis majorem quandam praetendunt libertatem. 
decretum Visitationis respectu illorum dicitur non debite observari. » 
(Loc. cit., p. 239.) 

. 6) Sur le doyen des bacheliers, cf. V. BRANTS, La Faculté de droit 
de l'Université de Louvain à travers cinq siècles, pp. 81-82. 
(4) Sur ces poèmes, voir V. BRANTS, loc. cit., p. 107 (surtout note 2) 


nn. mn, PR 
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quo licentiosa facinora et insolentias sub duce suo impu- 
denter gestas proterve jactarent. 

Ejusdem licentiae festum habuit memorabilem catas- 
trophen. Etenim [F° 3 v°] cum forte juristae quidam non 
venissent ad epulas quod secundo tantum die essent 
invitali, 1pse dux Lostarum cum aliquot aliis irruit post 
decimam vespertinam in illorum collegium illatam inju- 
riam vindicaturus, et certior relatio habet quod strictis 
ensibus alium fugaverint ultra murum collegit satis altum, 
alium sic invaserint ut prae melu subiverit periculum 
mortis, quam vix evaserit adjutantit Lostarum ope. 

Post defectus tam enormes perstringere liceat alios 
quosdam singulis facultatibus ejusdem  Universitatis 
proprios. | 

Pro facultati theologica inductae sunt à viginti circiter 
annis vacationes a festo $S. Augustini usque ad festum 
S. Hieronymi; et a decem circiter annis coeperunt . 
caedem produci ante et post, nempe a festo Assumtionis 
B. M. Virginis usque ad medium Octobris vel etiam 
utrimque longius. 

Et quod pessimum est, in quibusdam magnis collegiis 
coguntur (heologt bursarii qualescumque pro tempore 
vacantiarum discedere a collegio vel solvere expensas 
vICLus. 

[Fo 4 ro} Deinde ex quo illa facnltas theologica vider: 
Coepit doctores et professores, qui a gravitate, tempe- 
rantia et modestia majorum suorum turpiter degenerant. 

Ex eo tempore dici vix potest quantopere juventus 
theologica ad licentiam et dissolutionem cum omnium 
offensione dilapsa sit, ut jam nihil miri sit invenire 


BULL. COMM. D'HIST., t. L XXXVIL. 16 
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theologos in popinis ({) civitatis gregatim perpotantes, 
in suburbiis autem non tantum vulgares videre theologos 
et omni generis ecclesiasticos commessantes, sed etiam 
praesides, professores et doctores presbyteros; quae vero, 
ut necesse est, hinc orla sint scandala longum essel 
commemorare. 

Quoad juris facultates notari imprimis potest, quod 
vacationes habeant tam longas et frequentes ut professores 
qui quotidianas habent lectiones forte non doceant plus 
quam per quinque menses et 11 quibus assignata est hora 
decima matutina vix prelesent per tres menses, si tamen 
vel illud per tempus docendi munus impleant (?). 

Nempe varii ex illis professoribus nimis facile exerci- 
lium sui muneris omittunt, ponuntque substitutos non 
satis doctos et exercitatos, quos auditores continuo fasti- 
diant (5). Contra Visitationis art. 84, 94 (4). 


(") Tavernes, estaminets. 

(?) Comparez le passage suivant du rapport de Libert de Pape: 
« Professor vero juris civilis dicitur raro docere et, quando docel, 
tantum docere circiter per mediam horam et cum exiguo concursu. 
Omnes professores utriusque juris, excepto primario juris canonici, 
dicuntur deficere in suis lectionibus, non debite se praeparare, nec 
stuiere, et hinc non habere econcursum studiosorum, imo praeler 
fanulum aut conductos nultum interdum habere auditorem. » 
(Loc, cit., p. 249.) 

(5) Comparez avec le rapport de Libert de Pape : « Aliqui proles- 
sores juris, etiam praesentes, raro per se dicuntur docere, absentes 
frequenter nullum substituere, et quia substitutos stipendiare recu 
sant, vix reperiunt quem substituere possint ; et ob dictos defeclus 
publicae scholae deseruntur et privatae lectiones frequentantur. ” 
(Loc. cit., p. 250.) 

(4) Voici le texte de ces articles : « Quo casu alium doctorem vel 
licentiatum singulariter doctum (si doctor haberi non possit) substi- 
tutum constituent, qui cursum lectionum prosequatur, ne studiosis 
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[Fo 4 w.] Deploranda quoque est nimia indulgentia et 
facilitas qua ad gradus academicos et maxime ad licentiae 
gradum quilibet promiscue admittuntur apti et inepti, 
immo tales quandoque qui vix latine sciunt aut intelli- 
gunt de quibus agatur. Rursus contra Visitationis art. 99, 
400 (1). 

Neque servantur ea quae in saepius laudata Visita- 
tione tam sapienter praecepta sunt de tempore quo 
juris tyrones in Universitate debent studere, art. 97 (?). 

Siquidem jamplures fiunt licentiati qui vix per annum 
aut etiam minus in Üniversitate commorarunt (5). 

Üt jam nihil dicatur de fraudibus, quibus in disputa- 
tionibus et repetitionibus argumentantes cum responden- 


praejudicium fiat. » (Art. 84.) — « Volumus ut praedicti professores 
diligenter et sine intermissione consuetis et statutis diebus (vacantiis 
exceptis) diligenter doceant, nec unquam sese absentent... Quibus 
casibus alium doctorem (si haberi possit) aut licentiatum substituent, 
qui lectiones absentis ipsius Sumptu prosequatur. » (Loc. cit., pp. 203 
et 205.) 

(4) Voir ces articles dans les Analectes pour servir à l'histoire 
ecclésiastique de la Belgique. (Loc. cir., pp. 204 et 207.) 

(2) « Id quoque Belgio nostro convenire censemus ut nemo in 
utroque juris facultate ad licentiam admittatur, nisi qui quatuor annis 
in iisdem studuerit et lectiones praedictas se audivisse docuerit ; in 
jure vero canonico et civili tantum, nisi qui tribus annis lectiones 
praedictas audiverit, ejusque rei fidem fecerit, et ante repetitionem 
semel publice responderit. » (Loc. cit., p. 206.) 

(5) Comparez avec le rapport de Libert de Pape : « Dictum decre- 
tum passim dicitur infringi; tempus quadriennii vix ab aliquanto 
licentiandorum impleri, imo studiosos qui simul ad Üniversitatem 
veniunt ante biennii finem unum factüim esse licentiatum juris, ante- 
quam alius potuerit absolvere cursum philosophicum et promoveri 
in philosophia. » (Loc. cit., p. 251.) 
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tibus de thesibus conferunt aut argumenta communicant, 
contra severissimam prohibitionem Visitationis art. 98 (1). 

Aut eliam de obscenis et scandalosis corrolaris seu 
. impertinentibus, ul vocant (?), quae in thesibus juristarum 
passim cum omnium honestorum indignatione leguntur, 
contra Visitationis art. 94 (5). 

Ad facullatem medicam pertinent quoque nonnulli de 
notatis defectibus juristorum; nec jam occurrunt ali 
speciales qui feriant. 

[Fe 5 r°]. Dicendum restat de facultate artium, quae 
superiorum facultatum fundamentum est et seminarium. 

Et statim ingerit se ingens querela de dissolutione, 
procacia el inhumanitate juventutis philosophicae, quat 
praecipuam ansem praebet adversariis Universitatis, ul 
ab ea quam plurimos avertant et alienent. 


(1) Voici le texte de cet article : « Et quia fraudes induci possunt, 
tam in praedictis disputationibus quam repetitionibus, diserte Prat: 
cipimus, ut nemo argumentantium cum respondentibus vel rep 
tentibus super positionibus vel thesibus defendendis conferat, aul 
argumenta sua communiset, sub paena inhabilitatis ad licentiai 
aliave arbitraria, argumentantibus, respondentibus vel repelét 
tibus a dicta facultate imponenda et per promotorem exequenda. À 
(Loc. cit., p. 206.) 

(?) « Il y a dans les disputationes |de la Faculté de droit] uns 
bizarre coutume : outre les thèses sérieuses, il y en a de fantaisistes. 
illusoires ou plaisantes, qualifiées d'impertinens, en prose OÙ ds 
vers. » (V. Branrs, La Faculté de droit de l'Université de Lou 
à travers cinq siècles, p. 107.) | 

(5) Ici l'anteur de la pièce fait erreur. Il s'agit de l’article % : 
« Porro nullus de cetero quidpiam aperte falsum, vel scandalosull, 
vel fidei nostrae catholicae non consonum, sive loco tmpertinenh 
sive quacumque alia rationc, publice disputare praesumat* ? 
(Loc. cit., p. 206.) 


nn 
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Equidem dissimulari non potest saevities 1lla et bar- 
baries, quam ii qui ultra medium logices vel ad inilium 
physices profecti sunt exercere solent primum in dialec- 
licos deinde in novos logicos (!), nimisque notum est 
quam huic gravia oriuntur dissidia et quam atroces 
pugnae; item quam indignis modis non raro afliciantur 
adolescentes ingenui et optimi, quandoque etiam in 
conspectu propinquorum qui ipsos adduxerunt. 

Fatendum est moderatores istius facultatis hic non 
omnino connivere. Sed censent viri prudentissimi e0s 
nihil agere quamdiu primam mali causam non tulerint, 
adimendo scilicet libertatem philosophis qua frequentant 
et implent popinas. 

In his enim congregari solent maximo numero, in 
his faciunt conspirationes [F° 5 v’], in his helluantur et 
tumultuantur et provocant sese ad omnem audaciam, hic 
deponunt omnem pudorem, reverentiam et religionem 
ac quidquid virtutis aut bonae mentis reliquum est paene 
ejurare coguntur ut plane fiant intractabiles. 

Addi potest quod in hac miserabili civitate (st civitas 
dicenda ubi nullum jus nec lex viget ulla sed quidvis 
impune et sine melu committitur) popinae sive tabernae 
indies sine modo mulliplicentur, quae si propius inspi- 
cantur apparebat eas esse meras vitiorum scholas et omnis 
nequiliae oflieinas. {nterim quis credat numerari hodie in 
urbe Lovaniensi tabernas cervisiales prope ducentas. 


(1) H s’agit ici de la physicalio. Sur cette coutume et sur les 
épreuves auxquelles on soumet les jeunes étudiants, voir notre 
travail : Une institution d'enseignement supérieur sous l'ancien régime. 
L'Université de Louvain (1425-1797), pp. 91-93. 
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Quare vehementer mirandum videtur quod philoso- 
phiae regentes et professores suos alumnos a tam pesti- 
feris locis non arceant, cum sole clarius sit omnem inde 
manare corruplionem et perditionem juventutis. 

Maxime cum expressum habeant statutum quo cavetur 
ne ullus facultati artium subjectus popinas frequentet. 
Quod statutum inter alia confirmatum est Visitationis 
art. 147 (1). 

In professoribus philosophiae hoc etiam [F° 6 v 
reprehendi posset quod lectiones eorum communiter 
sint una media hora breviores quam prescribat Visitatio 
art. 131, 133 (2). 

Item quod quidam eorum in schola nihil faciant quam 
dictent, rarius autem et parcius explicent oretenus. 

Qui omnes abusus et defectus hic memorati aliique 
plures cum tales sint ut nequeant nisi a potentiori manu 
et altiori consilio tolli et emendari 

Hinc convertere se cogitur orator ad hoc sanctius 


(1) « Denique facultatis [artium] statuta tam ipsam facultatem 
quam bonum juventutis regimen bonamque educationem institu- 
tionemque concernentia, quatenus his nostris ordinationibus non 
repugnant, volumus ut quam strictissime observentur. » (Loc. cit. 
p. 218.) 

(# Voici le texte de ces articles : « Ac professorum primarius 
singulis diebus matutino ternpore, primo a sexta usque ad septiman 
(in metaphysicis tamen repetitionibus lectio ad mediam horam exten- 
datur), deinde a decima usque ad medium duodecimae doceal. » 
(Art. 131.) — Secundarius professor duas pomeridiano tempore 
lectiones habeat. Priorem inchoabit ad medium secundae durabitque 
usque ad medium tertiae, posteriorem hora quarta, quae non finietur 
ante medium sextae... » (Art. 133.) (Loc. cit., pp. 214 et 215.) 
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Majestalis Suae augustissimae (Consilium, suppliciter 
rogans eorum omnium nomine qui incolumitatem patriae 
el religionis ac proinde ipsius Universitatis salutem 
cupiunt, ut clementissima Sua Majestas aliquando respi- 
cere dignetur ad Universitatem suam Lovaniensem tot 
malis internis laborantem, tot periculis et hostium machi- 
nationibus vexatam, eamque pro sua sapientia et potes- 
late dignetur non solum protegere, sed et juvare promptis 
et efficacibus remedis, quibus ab infaustis abusibus et 
defectibus liberata [F° 6 v°] pristino vigore et splendori 
restituatur. 
Quod faciendo, etc. 


Sur la feuille de garde du verso se trouve 
l'adresse : Augustissimo Imperatori ac Regi 
in Consilio Status. — Zelosus Academicus. 


Voilà le document envoyé par le « suppôt » anonyme 
de l'Université au Conseil d'État à Bruxelles. Quelle est 
sa valeur ? 

Les notes que nous avons ajoutées pour commenter ou 
illustrer le texte auront déjà montré très clairement que, 
Pour beaucoup de points, le zelosus academicus se ren- 
Contre avec l’ahbé de Parc Libert de Pape; aussi, dans 
son ensemble, la pièce nous parait devoir mériter créance. 
Une différence qui existe entre le rapport de Libert de 
Pape sur sa visite de 1673 et la dénonciation de 1713, 
C'est que de Pape s'occupe surtout du niveau des études 
et de l’organisation scientifique de l'Université, tandis 
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que le,zelosus academicus, tout en ne négligeant point eet 
aspect de la vie universitaire, dénonce surtout la déca- 
dence de la discipline et de l’ordre et les excès des 
étudiants. C’est précisément pour celle raison que le 
document que nous publions offre une réelle importance : 
il jette une vive lumière sur la vie estudiantine au début 
du X VIFS siècle. 

N’exagère-t-il pas les extravagances des noctivagi? 
Nous avons parcouru les Acta Universitatis pour la période 
à laquelle se réfère le document (t) : ils nous permette 
de constater que les excès des étudiants forment assez 
souvent un des points de l’ordre du jour du Couseil ret- 
toral. Ainsi, dans les séances du 26 avril, du 2 et du 
.9 mai 1703, il est question d’une terrible rixe entré 
étudiants et bourgeois à la porte d’Héverlé, pendant 
laquelle un bourgeois fut tué et plusieurs étudiants tt 
bourgeois blessés. Le 4 juillet suivant, le Conseil s'occupe 
d'un projet de correction destiné à frapper les « philo- 
sophes » qui commettent des délits. Le 21 janvier 1706, 
on prend des mesures contre les étudiants qui vontaut 
bals (ad recreationes vulgo Balle), qu'un décret académique 
a souvent défendus, et le promoteur sera chargé d'amener 
les coupables devant le recteur. Le 30 avril 1708, des 
plaintes parviennent au sujet de divers « escholiers ” 
qui se livrent à des jeux extravagants, avec, comme CON 
séquence, des pertes d'argent considérables. Le 3 avril 
1710, il est question des rixes et des insolences des 
étudiants, et l'on prescrit, une fois de plus, conformé- 


(t) Archives générales du Royaume à Bruxelles :- Université de 
Louvain, nos 29, 22bis, 93 [Acta Universitatis.] 
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ment à la visite de 1617, que les élèves ne sortiront plus 
après le repas du soir, qu'ils déposeront leurs armes lors 
de leur admission à l'Université, près du président du 
collège ou de leur logeur. Le 11 juin 1711, nouvelles 
mesures contre les noctivagi; le 3 septembre de la même 
année, le commandant de la ville — Louvain est alors 
occupé par les troupes de la « Conférence anglo-batave » 
— prie l'Université d'adjoindre ses hommes à la ronde 
de nuit militaire pour s'emparer des étudiants de nocte 
ragantes. Le 22 décembre 1711, le Conseil rectoral 
examine Îles mesures à prendre pour empêcher que plu- 
sieurs étudiants, qui n'étudient point et ne prennent 
point de grade, continuent à troubler la ville par leurs 
excès répétés. Le 30 juin 1712, il pleut des plaintes 
contre les « nageurs », qui se baignent dans la Dyle et 
les étangs de la ville et des environs : on renouvelle la 
Drohibition déjà si souvent édicitée. Le 31 août de la 
même année, on dénonce des étudiants qui jettent des 
pétards (pirobolos) à l'occasion des fêtes de la licence, 
Cum magno periculo incendii. Enfin, le 1‘ octobre 1712, 
une conférence se tient entre le promoteur, le magistrat 
urbain et le Conseil rectoral pour l'établissement d’un 
programme ou règlement commun destiné à empêcher 
les excès qui se commettent la nuit par les étudiants et 
aussi par d’autres. 
Constatons, toutefois, que tout cela n’a pas l’air bien 
terrible et remarquons, avec V. Brants (1), que, si, étant 


(1) V. BRaNTs, La Faculté de droit de l'Université de Louvain à 
travers cinq siècles, pp. 74-75. 


9216 LÉON VAN DER ESSEN. 


donnée la rudesse de vie et de mœurs de cette époque, il 
est certain que la turbulence et les désordres étaient plus 
fréquents et souvent plus graves que de nos jours; d'autre 
part, on ne peut oublier qu'on était ferrailleur à ce 
moment de notre histoire, et que les guerres internatio- 
nales dont la Belgique était alors le théâtre et la victime 
prédisposaient tout le monde à la violence. 

Nous n'avons point trouvé trace, dans les Acta Univer- 
sitatis de l'époque, de la dépravation morale et de la vie 
de plaisir vulgaire dont se plaint si vivement le zelosus 
academicus. Nous n'entendons point en conclure qu'il 
cite des griefs imaginaires : les détails de son réquisi- 
toire et son évidente bonne foi nous engagent à admettre 
ce qu'il dit. Tout au plus pourrait-on le soupçonner 
d’avoir abusé, en quelques endroits, du ab uno disce omnes. 

Ce qu’on peut dire, en tous cas, c'est que l'autorité 
académique ne se désintéresse point de la question de 
discipline et que, chaque fois qu'une plainte parvient 
au Conseil rectoral, celui-ci s'en occupe et prend des 
mesures. Celles-ci étaient-elles suffisamment rigoureuses 
et eflicaces ? La surveillance et même la justice universt- 
laires élaient trop patriarcales, dans l’ensemble, pour 
nous permettre de l’aflirmer. | 

Il est encore un point du rapport du professeur ano- 
nyme que les Actes de l’Université nous permettent de 
contrôler : celui où il se plaint de l’état de la Biblio- 
thèque uhiversitaire. 

[l est d'usage d'aflirmer que, à la mort de Valère 
André, premier bibliothécaire, la Bibliothèque fut laissée 
à l’abandon, de 1635 à 1719, jusqu'à ce que l'attention 
fût de nouveau appelée sur elle par un don du chanoine 
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anversois Snellaerts (+ 1720) (1), ce qui confirmerait, en 
tous points, les remarques du zelosus academicus. 

Les Acta de l’Université nous montrent cependant 
que, à la fin du XVile siècle et pendant les premières 
années du XVIIL siècle, on se préoccupe de la Biblio- 
thèque : on nomme un bibliothécaire, on fait rentrer les 
livres « égarés » chez des particuliers, on songe à. la 
construction d’un nouveau bâtiment et, dans la séance 
du Conseil rectoral du 12 février 1712, on approuve le 
texte d'un règlement pour la Bibliothèque et le biblio- 
thécaire (2). Ce n’est donc pas, comme on l'a dit, 
l'abandon complet. Mais, que la situation n’était guère 
brillante, c'est ce que nous vovons en constatant que, en 
1710, de nombreuses plaintes parviennent au Conseil 
rectoral, quod ignoretur status Bibliothecae hujus Univer- 
silalis. 

Cette ignorance, le rédacteur de la dénonciation de 
1713 la partageait probablement aussi. 

Pour conclure, nous croyons que, comme toutes les 
dénonciations de ce genre, le rapport qu'un professeur 
bien intentionné envoya au Conseil d'État de l’empereur 
Charles VI contient peut-être des exagérations, des géné- 


L 2 


(1) CF E. pe Moreau, La Bibliothèque de l'Université de Louvain, 
Pp. 11-19, 45; P. DELANNOY, L'Université de Louvain. Paris, 1915, 
pp. 203-204. 

(®) Voir, dans les Acta Universilatis (Archives générales du 
Royaume, fonds cité), les séances du Conseil rectoral du 4 juin 4705, 
du 13 août 1705, des 14 et 31 décembre 1105, du 10 février 1706, du 
14 mars 1710, du 41 juin 1741, du 97 juillet 1741, du 29 février 1712 
et du 6 janvier 1744. 
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ralisations injustiliées, des inexactitudes de détail. Mais, 
dans son ensemble, le document mérite créance : il cor- 
respond à ce qu'avait déjà dit en 1675 Libert de Pape, 
il note une accentualion de la décadence, ou, si l'on 
préfère, de la négligence, du laisser-aller, de l’indo- 
lence dont souffre indubitablement l'Université à cette 
époque (1). : 


*% 
* * 


Entin, une preuve certaine que les griefs signalés 
n'étaient point imaginaires, c'est que l'envoi du rapport 
ne resla pas sans suites. 

[l'est probable que, comme après le rapport de Libert 
de Pape en 1678, l'Université fut, cette fois encore, 
obligée par le gouvernement de délibérer sur les mesures 
à prendre pour faire disparaitre les griefs signalés. 

En 1714 et en 1715, sous le rectorat de Laurent 
Hacquy, des mandata furent publiés, qui preserivent une 
réglementation sévère précisément au sujet des points 
que le zelusus academicus avait touchés dans son rapport. 

C'est d’abord un mandatum du 12 octobre 1714, dont 
le préambule est significatif : « Nos Rector et Universilas 
studit generalis oppidi Lovaniensis pro debilo execu- 
lione visitalionis serenissimorum principum nostrorum 


(*) Cette situation est à éxpliquer en partie par le sort malheureux 
que subit l’Alma Mater au milieu des guerres de Louis XIV et pendant 
l'occupation anglo-batave du début du XVIIIe siècle. Nous le moniré- 
rons dans une étude que nous publierons sous peu sur La situntio" 
de l'Université de Louvain sous le gouvernement de Maximilien-Emms- 
_ nuel de Bavière et le régime de la Conférence anglo-batave. 
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ac observatione statutorum Universitatis, eorum neglectibus 
occurrere volentes, anteriora nostra decrela renovantes 
iisque inhaerentes, ordinamus el mandamus » (!). 

Par ce mandatum le recteur Hacquy prescrit à tous les 
étudiants de se présenter, endéans les quinze jours de 
leur arrivée, devant le Recteur, pour se faire inscrire ou 
immatriculer. Constatant que des étrangers, élèves libres, 
ne se font pas inscrire el passent leur temps à s'amuser, 
et qu'ils prétendent ne pas être soumis à la juridiction 
reclorale, le Recteur leur rappelle que, de fait, ils lui 
sont soumis. 

Les étudiants en droit, qui souvent se trouvent dans 
ce Cas, ne peuvent être admis aux leçons s'ils n'ont 
montré leur feuille d’immatriculation. Les professeurs 
de droit ne peuvent donner des leçons privées (?) aux 
heures où ils sont tenus à faire leur cours publie. II leur 
faut, d'ailleurs, l'autorisation expresse de la faculté pour 
Pouvoir donner ces leçons privées. | 

Est aussi réglementée la déclaration de résidence et 
de fréquentation des cours : elle ne peut être délivrée 
aux étudiants qui ne sont pas en règle. Les étudiants ne 
Peuvent pas porter d'armes et doivent être rentrés chez 
eux à 9 heures du soir. Étant donné que les parents se 
plaignent du montant des dépenses qu'entrainent les 


- 


() Un exemplaire imprimé de ce mantatun se trouve dans le 
volume des Acta Universitutis (fonds cité, n° 93), encarté à l'endroit 
du procès-verbal de la séance du Conseil rectoral du 42 octobre 1714. 

( Sur les cours libres privés et la petite révolution estudiantine 
Provoquée en 1648-1649 par une tentative rectorale de les abolir, 
Noir V, Branrs, La Faculté de droit de l'Université de Louvain à 
travers Cinq siècles, p. 40. 
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fêtes pour les disputationes et les grades de licencié, 
dépense est renouvelée concernant omnia tractamenta tl 
commessaliones, sous peine de 6 florins. Toutes ces pres- 
criptions seront strictement observées : le promoteur y 
tiendra la main. 

Le 6 décembre 1714 parut un second mandatum rec- 
toral (1), où le Recteur parle en sa qualité de surintendant 
des fondations pieuses et des bourses. Le début de ce 
document montre bien que la dénonciation du zelosus 
academicus n’est pas étrangère à sa publication : « Cum 
ad nos delatae fuerint plures querelae publicae et privalat 
quod nonnulli presides, regentes aut collatores bursarum 
necnon illarum administratores et receptores, contra 
mentem fundatorum cum magno publici et interesse 
habentium detrimento in fundationibus et earum distri- 
butionibus versentur. » 

Avant la fin de l’année, les administrateurs des fonda- 
tions remettront au recteur les registres ou livres des 
fondations, avec le nom de la fondation, l'indication des 
bourses qu'ils administrent, la liste des collateurs, des 
proviseurs, des ayants droit, des receveurs. Une copie de 
ces pièces sera déposée dans les archives publiques, pour 
que chacun puisse les consulter et prendre connaissance 
de ses droits. On doit dénoncer les fondations qui ont 
élé accaparées subreplicement et celles qui ont été sup- 
primées. | 


(*) Cette pièce, imprimée, se trouve encartée dans le volume 
des Acta Universitatis qui contient le procès-verbal de la séance du 
Conseil rectoral du 6 décembre 1714. 
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Enfin, le 25 mai 1715, parut un troisième décret (1). 
Il s'occupe des bourses volantes (?) : on doit inscrire 
celles-ci dans un registre spécial et toute nouvelle fon- 
dation doit être immédiatement signalée au secrétaire 
le l'Université. Le décret s'occupe aussi des livres de la 
bibliothèque et des archives et ordonne de faire rentrer 
Ceux qui manquent ou qui sont dispersés. Quant à la 
discipline universitaire, il est rappelé aux logeurs qu'ils 
doivent se conformer aux statuts académiques : le pro- 
moteur veillera à ce que les étudiants ne portent point 
d'armes et à ce qu’ils rentrent l'été à 40 heures, l'hiver 
à 9 heures. II sévira contre les noctivagi et contre d’autres 
abus que nous citons ici tels que le document les donne : 
« Atque imprimis in garrulitates, risus, petulantes gesti-: 
culationes, aliasve irreverentias quae in templis non 
sine notahili cultus divini detrimento fuerunt aliquando 
observatae. » 

Ce passage sur l'attitude irrévérencieuse des étudiants 
dans les églises est à noter. On peut le rapprocher d’un 
autre passage d’un autre document inédit, qui est peut- 
être de nature à l'expliquer quelque peu. Dans une 
réponse à une consultation adressée au roi d’Espagne, 
le 27 février 1675, l’Université parle de la jeunesse 
nombreuse venue de toutes parts à Louvain « non omnis 


nn , 


(°) Un exemplaire imprimé se trouve dans le volume des Acta 
Universitatis, encarté à l'endroit qui donne le procès-verbal de 
l'assemblée du Conseil rectoral du 3 mai 1743. 

() Les bourses volantes sont des bourses qui ne sont pas attachées 
à l'un ou l’autre collège, mais qui restent entre les mains du fonda- 
teur, qui en dispose à volonté, 
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tamen peraeque in catholicae fidei dogmatibus aut satis 
firmiter educala et instructa ut oporteret, et quae ple- 
rumque laevis est et curiosa (1) ». 

Le décret de 1715 se termine en établissant que des 
rondes de civils et de soldats, marchant ensemble, pour- 
ront arrêter les étudiants coupables de délits et les 
remettre entre les mains du promoteur. Tout délit sera 
puni rigoureusement. 

La promulvation de ces trois décrets de 1714-1715 
prouve que le rapport du zelosus academicus n’est pas 
resté sans attirer l'attention du gouvernement; c'est 
celui-ci qui a dû forcer l'Université à prendre les mesures 
qui devaient remédier aux abus signalés. 


(+) Archives générales du Royaume, Conseil d’État, carton n° 103 A, 
original latin. 
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Séance du 8 octobre 1923. 


Sont présents : Dom Unsuer BéRLiÈRE, président ; 
MM. Henri PIRENNE, secrétaire ; EUGÈNE HUBERT, Évouaro 
PonceLeT, Josepn CUVELIER, (CHARLES TERLINDEN et 
ALFRED DE Ripper, membres ellectifs; GUILLAUME Des 
Marez, HExman VANDER LiNDEN el LÉON vaN DER ESSEN, 
membres suppléants. 


Correspondance. 


M. Robert Schoorman attire l'attention de la Com- 
mission sur la destruction de dossiers appartenant aux 
archives Judiciaires. — Ï1 est décidé d'écrire à ce sujet 
à M. le Ministre de la Justice. 
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Contrats d'impression. 


Le Secrétaire annonce que les contrats ont ëlè 
approuvés par M. le Ministre des Sciences et des Arts. 


Budget. 


La Commission arrête les différents articles de son 
budget pour l'exercice 1924, sauf approbation de M. le 
Ministre des Sciences et des Arts. — Il est décidé de 
prier le Ministre de permettre le transfert d'une somme 
restée disponible sur le budget de 1921, au budget de 
l'année courante. 


Archives notariales. 


La Commission décide d'écrire à M. le Ministre de la 
Justice pour le prier de prendre des mesures tendant 
à faire déposer aux dépôts des Archives de l'Etat, les 
minutes anciennes conservées par les notaires. 


Correspondance de Dotrenge avec du Chestret. 


M. Eugène Hubert dépose sur le bureau le manuscrit 
de l'édition de cette correspondance. 


Fondation Pirenne. 


Dom Ursmer Berlière est désigné pour représenter Ja 
Commission dans le jury de cette Fondation. 
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Rapport de M. H. Vander Linden sur un livre de raison 
d’un bourgeois de Louvain. 


Mémorial et Rentier d'un bourgeois de Louvain 
(4550-1585) 


Ces deux manuscrits, provenant de la bibliothèque de 
feu E. Van Even, archiviste de la ville de Louvain, et 
destinés aux archives de cette ville, contiennent des 
données précieuses pour l'histoire économique encore si 
mal connue de la deuxième moitié du XVIe siècle. [ls 
fournissent également un grand nombre de détails inté- 
ressants sur différents aspects de la vie sociale, sur le 
système d'éducation et sur les mœurs à cette époque. 

L'auteur, Antoine Bertyns (1508-1585), fils d'Antoine, 
fondeur de pots d’étain, était orfèvre de son métier, 
mais il semble s'être occupé tout particulièrement de la 
gestion de ses biens; il a été mêlé en outre, de façon 
active, aux affaires de sa cominune. Doyen de la draperie 
une année sur deux pendant la période 1540 à 1554, 
il fut élu échevin en 1556, 1561, 1565, 1568, 1574, 
1577 et 1582. A plusieurs reprises, il fut appelé à exercer 
les fonctions d'administrateur des finances (ren(meester) 
(1557, 1558 à 1560, 1562 et 1563, 1566 et 1567, 1569 
à 15714, 4575 et 1576, 1578 et 1579). II fut encore 
nommé doyen de la draperie en 1573, 1580 et 1583. 

Plusieurs fois il fut désigné pour la charge de maitre 
des orphelins (weesmeester) qui durait trois ans (1362, 
1569, 1572), et, en 1577, il eut à exercer les fonctions 
de paysmaker. D'autre part, il avait des attaches nom- 


+ 


LL 
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breuses dans le clergé, aussi bien que dans Île monde 


universitaire : 1l fit faire à ses fils des études supérieures, 
et deux d’entre eux devinrent prêtres. 

Dans son Memoriaelboeck, Bertyns consigne tout ce qui 
se rapporte au fermage de ses terres et au loyer de ses 
maisons, prairies, bois, vergers et vignobles : il note 
soigneusement le rendement en nature ou en monnaie, 
le montant et la date des payements et des corvées. La 
deuxième partie du manuscrit (f. 49) fournit, pour chacun 
des dix enfants de l’auteur, l’énumération de toutes les 
dépenses particulières qu'ils ont occasionnées, notam- 
ment celles qui furent faites pour leur éducation, leurs 
voyages, leurs mariages, etc. 

Le Rentier comprend, avec chaque fois l'indication du 
rendement ou des charges à accomplir, la transcription 
des titres : 

1° des propriétés de l’auteur héritées de ses parents; 

2 des rentes provenant également des parents; 

3 des rentes acquises par lui-même; 

4 des biens provenant de sa femme Gertrude Vanden 
Wal (+ 1562). 

»° des rentes héréditaires provenant de celle-ci ; 

6° des cens achetés par lui-même ; 

7" des rentes à payer; 

8° des loyers à payer; | 

9 des tailles (bieden) ordinaires et extraordinaires 
à payer ; 

10° des cens grevant ses propriétés. 

[l y aurait lieu, non pas de publier ces deux manuscrits 
intégralement, mais d'en extraire les passages les plus 
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importants, de résumer les autres, et surtout de dresser 
des tableaux statistiques pour les parties qui s’y prètent. 
De cette manière, la publication ne comprendrait qu’un 
petit volume de la collection in-8°. 


Il est décidé de faire paraître l'édition de ces docu- 
ments dans la série des publications in-&". 


Rapport de M. L. van der Essen sur la publication d'un 
ensemble de documents extraits des Archives farné- 
siennes de Naples concernant l’histoire économique et 
sociale des Pays-Bas au XVI: siècle. 


Le XVIe siècle est certainement l'époque de notre his- 
loire qui a été l'objet de la publication du plus grand 
nombre de documents, de collections de sources, de livres 
et d'articles de revues. C'est ce que constatait notre con- 
frère M. H. Pirenne dans l’Avant-Propos du tome III 
de son jlistoire de Belgique (*). Mais il ajoutait cette 
observation importante : « Toutefois, pour l’étude de la 
Civilisation nationale, ils (les documents publiés) sont 
particulièrement insuffisants. Dès lors on reprochera peut- 
être aux développements que j'ai consacrés à la situation 
économique et sociale ainsi qu’au mouvement de la Renais- 
sance une information trop indigente et une générali- 
sation trop hâtive » (2). 

Nous ne retenons de ce passage que l'observation au 
Sujet de la pénurie des sources publiées concernant 
l'histoire économique et sociale du XVI: siècle. 


a 


() Page v. Bruxelles, 4907, 
(2) Ibid. 
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Il y aurait moven de combler cette lacune et de nous 
faire pénétrer plus avant dans l'étude de la civilisation 
nationale pendant celte période, si nous avions à notre 
disposition des livres de comptes, des inventaires de 
meubles et de joyaux, des états de mortuaires, des livres 
de raison, des quittances d'artisans, qui sont, on le sait, 
nos meilleurs moyens d'information en cette matière. 

Dans l'immense collection de pièces déjà publiées, on 
peut, certes, en relever quelques unes qui appartiennent 
à celle catégorie. Signalons, par exemple, l’Inventaire des 
joyaux, orfévreries et lapisseries de Maximilien en 1519, 
publié dans le MESSAGER DES SCIENCES HISTORIQUES de 1864 (!), 
l'Inventaire des vaisselles, joyaux, tapisseries, peintures, 
manuscrits, elc., de Marguerite d'Autriche, édité par Miche- 
lant dans le BULLETIN DE LA ( OMMISSION ROYALE D'HISTOIRE (?), 
les pièces communiquées, entre autres, par notre confrère 
M. Alf. de Ridder, dans le Messager des Sciences his- 
loriques, et relatives à la cour et à la vie privée de Charles- 
Quint (5) ,la publication de Coremans sur L'Archiduc 
Ernest, sa cour et ses dépenses (*). 

Mais de telles contributions à notre histoire nationale 
sont peu nombreuses, et 1l faudra attendre que l'initiative 
de nos archivistes et de nos érudits exhume d'autres 
documents de ce genre de nos dépôts d'archives, où il 
s'en trouve encore dans les séries peu exploitées jusqu'ici. 


(*) Pages 267 et suiv. 

(3) 3e sér., t. XIL, pp. 5 et suiv.:; 83 et suiv. 

(5) Années 1887, pp. 48% et suiv.; 1893, pp. 392 et suiv.; 1894, 
pp. 36 et suiv. 

(+) Bulletin de la Commission royale d'Histoire, 1re sér., t. XII, 
pp. 85 et suiv. 
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Je signale, à titre d'exemple, l'inventaire de la mor- 
tuaire de dame Livine de Steelandt, veuve de Ferdinand 
de Salinas, conseiller au Conseil privé (1612), qui se 
trouve dans le carton n° 499 des Archives de la Com- 
pagnie de Jésus (Archives du Collège de Bruxelles) aux 
Archives générales du Royaume. | 

Toutefois, la moisson que pourrait fournir une enquête 
dans nos archives nationales n'est rien en comparaison 
de ce que nous offre ce vaste réservoir qui s'appelle les 
archives farnésiennes de Naples (!). C'est là que dorment, 
oubliées depuis des siècles, des milliers de pièces d'une 
valeur inestimable pour l'histoire économique et sociale 
des Pays-Bas au XVI° siècle. Notre regretté confrère 
Alfred Cauchie en avait exhibé un échantillon dans 
son intéressante communication faite dans les Bulletins 
de notre Commission sous le titre : {nventaire des archives 
de Marguerite de Parme, dresse apres la mort de cette 
princesse, précédé d'une liste d’anciens inventaires d'archives 
el de joyaux conservés aux archives farnésiennes à Naples (?). 

Les archives de l'État à Naples conservent, dans la 
section des Carte farnesiane, un nombre trés grand de 
documents de ce genre, qui sont de nature à augmenter 
considérablement notre information touchant la vie éco- 
nomique et sociale de nos ancêtres sous le gouvernement 


(t) Sur ces archives, voir A. CAUCHIE et L. vAN DER ESSEN, Inven- 
taire des archives farnésiennes de Naples au point de vue de l'histoire 
des Pays-Bas catholiques. Bruxelles, 4941. (Publication in-8° de la 
Commission royale d'Histoire.) 

(*) Bulletins de la Commission royale d'Histoire, 1907, t. LXXVI, 
pp. 4 et suiv, | 
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de Marguerite de Parme, celui de Don Juan d'Autriche, 
et celui d'Alexandre Farnèse. 

Au cours de nos recherches à Naples, nous n'avons pu 
examiner de près qu'un nombre limité de ces pièces, el 
nous nous rappelons le coup d'œil mélancolique que nous 
avons jeté sur les dossiers empilés dans la série Conti di 
Fiandra aux archives de l'État à Parme (1). I faudrait 
presque une vie d'homme rien que pour examiner pièce 
par pièce le contenu de cette formidable collection, si 
malheureusement répartie entre deux villes d'Italie. 

Toutefois, il nous a été possible de copier certains de 
ces documents, d'en résumer ou d'en analvser d'autres, 
de sorte que nous sommes en possession d'un ensemble 
qui, tel qu'il est, jette déjà une lumière nouvelle sur 
l’histoire de la civilisation nationale au XVI: siècle. 

C'est de cet ensemble et de sa publication éventuelle 
que je voudrais vous entretenir quelques instants. 


* 
x + 


Les documents dont 1l s’agit ne se prêtent pas à une 
description d'ensemble. On nous permettra dès lors de 
passer rapidement en revue les pièces du dossier que nous 
avons constitué, nous réservant de mettre en relief, en 
terminant, leur intérêt pour l'histoire de la civilisation 
pendant l'époque à laquelle ils appartiennent. 

La première pièce est une ordonnance de Marie de 


() Sur les archives de l'État, à Parme, voir L. VAN DER ÉSSEN, 
Les archives farnésiennes de Parme au point de vue de l'histoire des 
anciens Pays-Ba$ catholiques. Bruxelles, 1943. (Publication in-8° de 
la Commission royale d'Histoire.) 
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Hongrie, gouvernante des Pays-Bas, au sujet de la vénerie 
de Brabant établie à Boitsfort. Elle date du 1° mars 1543. 
Elle fournit des détails sur le personnel attaché à cette 
vénerie, le nombre d'employés, leurs occupations res- 
pectives, leurs gages ou leur traitement. 11 s'y trouve des 
renseignements précis sur la chasse et la manière de 
chasser, et on lira avec un vif intérêt les stipulations 
destinées à préserver la forêt de Soignes de toute dévas- 
tation et de tout dommage. Cette pièce se trouve dans le 
fascio (liasse) 1720 des Carte farnesiane de Naples. 

Nous avons ensuite un ensemble de pièces datant 
de 4560 et se rapportant à l'organisation de la cour et 
de la maison de la gouvernante Marguerite de Parme. 

La première est intitulée : Estat de la maison de ma 
dame Madame Margueritte d'Austriche, duchesse de Parma, 
régente et gouvernante pour le loy es pays d'en-bas, de 
ceulx et celles quelle veult et entend se servir en sad. court 
el maison et selon les gaiges y contenuz, à commencer 
avoir cours dès le premier janvier XV: cinquante neufz 
stil de Brabant (— 1560). 

Ce gros cahier de 20 pages in-4° nous fail connaitre 
en détail l’organisation de la cour de la gouvernante, 
comme le montre le simple relevé des rubriques : Chap- 
pelle, dames, lavendiéres, le grand escuyer, maistres d’hos- 
lel, gentilshommes, secrétaires, trésurier, maistres aux 
deniers, auditeur des comples, controleur de l'hostel et des 
finances, greffier du bureau, comis du conteroleur. médecin, 
varleiz de chambre, huissiers de chambre, tapissier, ciror- 
gien, huissier de sale, tailleur, paneterie, eschançons, cui- 
sine, saulcerie, fruicterie, apotiraire, escuyerie, fouriére, 
Maäistre de sale des dames, huissier du bureuu, maistre de 
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sale de l'estat des maistres d'hostel, nourtier de l'hostel, 
capitainerie des archiers, archiers. 

Les noms et la qualité des personnages, leur natio- 
nalité, leurs occupations sont mentionnés et leurs gages 
minulieusement indiqués en écus et en livres. On signale 
pour les dames si elles mangent à table avec Son \ltesse, 
on nous dit quel est leur train de maison. 

Ce premier document est complété par un certain 
nombre de cahiers petit in-folio, ayant appartenu à Paolo 
Bava, « maitre de la chambre à deniers de la gouver- 
nante ». Le premier de ces cahiers contient le rôle des 
gages du personnel de la maison de Marguerite de Parme : 
il présente les mêmes divisions et les mêmes rubriques 
que l'Estat de la maison cité ci-dessus, mais la liste des 
personnages est plus complète, leurs états de services 
sont indiqués, leur endroit d'origine est noté. C’est ainsi 
que les gens originaires des Pays-Bas s’y rencontrent en 
nombre à peu près égal à celui des serviteurs italiens. 
Bava annote les gages en florins, alors que l'Estat de la 
maison les indique en écus et en livres; élément pré- 
cieux pour déterminer la valeur de la monnaie. Les 
dépenses se font, on le constate, d’après une règle fixe, 
et le cahier nous permet de calculer la dépense annuelle 
pour l'entretien de la cour. 

Deux autres cahiers sont destinés à enregistrer « divers 
achaptz faictz pour le service et hostel » de Marguerite 
de Parme à Bruxelles, d'avril à septembre 1560. On y 
distingue les dépenses faites pour Son Altesse et celles 
pour les dames d'honneur, femmes et filles de chambre 
et « commun »; les dépenses sont évaluées en livres 
de 40 gros, monnaie de Flandre. Déjà intéressants par 


SÉANCE BU 8 oCTOBRF 1993. 27 


eux-mêmes, — il s'agit d'achats de soie, laine, linge, 
objets divers, — ces comptes nous font connaître nombre 
de négociants, de commerçants et d'artisans bruxellois ; 
la vie mondaine et les habitudes de la cour revivent ici 
dans leurs moindres détails, on y relève la mention de 
fêtes, de voyages, de costumes, d'ornements de l'hôtel, etc. 
Voici un spécimen des mentions qu'on y trouve : 

À Guillelmo Cabo, marchand de drap de soye, pour 

trois aulnes et demve de velours noir, à cincq livres 


l'aufne, pour ung furniment de son Altezza. 
XVIL£ XSs. 


À Jheronimo Dubruielle, marchant de drap de layne, 
pour LXV aulnes de drap noir pour les XIII pouvres 
femmes à elles furniz à la cena à l'abbaye de La Camera, 
à chacune desd. femmes cincq aulnes à XXVI s. l’aulne, 
monte IH XXII E£XSs. 


Le troisième de ces cahiers se rapporte aux dépenses 
faites pendant le séjour du duc Octave Farnèse auprès de 
son épouse à Bruxelles, et mentionne des objets achetés 
Chez divers marchands de Bruxelles ou que l'on a fait 
venir d'Anvers pour le service du duc. Les sommes 
déboursées sont indiquées en écus et en florins. 

Ces documents proviennent du fascio 1633 des Carte 
farnesiane. 

Le fascio 1706 nous permet de compléter cet ensemble. 
Il contient, en effet, d’autres documents de la même 
année 14560, se rapportant à la cour de la gouvernante. 
C'est d'abord le livre des dépenses et des recettes de 
Marguerite, mentionnant les frais de voyage, de postes, 
de médecin, les petits détails pittoresques de la vie jour- 
nalière. Le livre est précieux pour connaître la valeur de 


E 
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la monnaie de compte : on y trouve celle des philippus, 
des réaux d'or, des écus, des florins, etc. C'est ensuite 
le livre des dépenses du personnage peu sympathique qui 
s'appelle Thomas Armenteros, le premier secrétaire de 
la gouvernante. Le train de maison de cet ambitieux, 
qui traitail d'égal à égal avec les seigneurs des Pavs-Has 
et qui brassait avec eux toutes sortes d'affaires après le 
départ de Granvelle, nous est révélé dans ce document. 
La garde-robe d'Armenteros y est décrite en détail et cela 
complète d'une façon amusante le portrait de cet Espa- 
gnol et son genre de vie à Bruxelles. 

Tous les documents passés en revue jusqu'ici datent de 
4560. Le fascio 1653 en contient un de 1566, du mème 
genre que les précédents, mais qui, de par sa date posté- 
rieure, nous permet de constater les changements qui se 
sont opérés dans le personnel de la cour et l'entourage 
de la gouvernante. C'est l'année critique des troubles 
iconoclastes et la Situation économique se réflète dans 
les dépenses de Marguerite de Parme. Le document con- 
tient d'ailleurs des détails précis sur le train de maison 
des personnages de la cour, comme le laisse entrevoir 
l'exemple suivant : 

Il sor Thommaso Armenteros, consigliero et primo 
segretario di S. Ait, ha la spesa et alloggiamento in 
corte eon duo servitori et la spesa per duo cavalh alla 
cavalerizza, et fiorini quattrocento l'anno. 

Ce cahier de dépenses à appartenu à Mutio Davauzatt, 
le contrôleur de l'hôtel de Marguerite de Parme. 

Les faseci 1655 et 1706 nous ont ensuite livré un 
ensemble de documents, Se rapportant toujours à la cour 
de la gouvernante, mais qui donnent des renseignements 
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d'un autre genre et qui s’échelonnent sur les années 
1564 à 1567. 

Nous y trouvons un ensemble assez complet concernant 
les réceptions et les diners offerts par Marguerite et sur 
les dépenses de bouche de sa maison. De 1564 date la 
« déclaration des personnes qui ont mangé avec Son 
Altesse depuis le 13 septembre ». On y indique quelle 
lable a été employée — l'ordinaire, la moyenne, la 
grande, ou la movenne avec rallonge. A chaque dimen- 
sion correspond un nombre de plats de viande et de fruits 
différent. Par exemple : 


La table grande et la rallonge se servent a XXXIII ou 
XXXVI platz de viande à chacun service et au fruict à XL 
ou XLII platz. 


Chose plus intéressante encore, on relève le nombre 
et la qualité des personnages qui ont mangé à la table 
de Son Altesse, et le protocole qui à été observé. Par 
exemple : 

La grande table le XXVIe de novembre 1564 pour 
cincq personnes : Son Alteze et le prince d'Orange avec 


chayeres; la contesse de San Secondo, le conte de Hornes 
et Mr de Brederoie avec escabeaux. 


Ces mentions permellent de constater la visite du duc 
Octave Farnèse, du prince Alexandre l'arnèse, de divers 
ambassadeurs, de seigneurs des Pays-Bas, et le rappro- 
chement de la date du diner avec les événements poli- 
tiques est souvent très suggestif. 

Les autres documents concernent les dépenses ordi- 
naires de bouche pendant les années 1566 et 1567, 
comme l'indiquent les titres : « L'ordinaire du vin », 
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« L'ordinaire du bois, charbons et fagots pour l'hiver », 
« L'ordinaire des chandelles de suif », « L'ordinaire du 
pain », — la gouvernante consomme 4 pains, le secré- 
taire Armenteros et sa femme en ont besoin de 16, — 
« L'ordinaire du vin » nendant le séjour de Marguerite 
de Parme à Anvers, « L'ordinaire de la cervoise », et 
enfin, « Les tables et le nombre de bouches qui y mangent 
par jour ». Dans tous ces documents, les noms des person- 
nages qui profitent ou qui ont besoin de ces victuailles 
sont mentionnés, la quantité nécessaire et les dépenses 
sont indiquées. On n'oublie même pas de noter la rauon 
du perroquet de la gouvernante. 

Nous plaçons hors pair un ensemble de pièces qui 
font partie de la grande section introduite par les anciens 
archivistes ducaux dans les papiers de Farnèse : Conti di 
Fiandra. Pagamenti e ricevuti. Is se trouvent au fascio 
1653. Cette liasse contient un grand nombre de docu- 
ments de l'année 1566, se rapportant au séjour fait à 
Bruxelles par le duc Octave Farnèse et son fils Alexandre, 
à l’occasion du mariage de ce dernier avec Donña Maria 
de Portugal en 1565. {1 se donna alors dans la capitale 
du Brabant des fêtes splendides, des joutes, des tour- 
nois, dont on retrouve la trace dans ces comptes. Signa- 
lons quelqnes pièces intéressantes, pour Conner une idée 
approximative de l'ensemble. : 

On y trouve une liste des chevaux que le duc Octave à 
fait acheter à Diest, en vue de son retour en Italie, les 
quillances des serviteurs d'Alexandre Farnèse qui l'ac- 
compagnèérent à Bruxelles, documents contenant des 
indications sur le cours de l'argent et les aléas du change. 
Citons encore des quittances pour achat de bière, de 
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chaussures, de pain, de chiens, de coffres, de balles de 
jeu, de bijoux, de meubles, de vêtements, d'armes, 
d'outils, de soie, de velours, de plumes et de toutes 
sortes d'accessoires pour les fêtes données à la cour. 

Pas n’est besoin d'insister sur l'intérêt que présentent 
les comptes d’un voyage de Bruxelles à Parme, où tous 
les incidents et les frais de route sont notés; des quit- 
lances de selliers nous apprenant comment étaient ornés 
les chevaux du prince d'Orange, du duc d’Arschot, de 
Schetz, etc., pendant un tournoi; des notes de bijoutiers 
estimant en détail la valeur des objets précieux qu'ils ont 
fournis, et d’autres pièces de ce genre. Tous les métiers 
de Bruxelles apparaissent dans ces documents, et il est 
intéressant de constater l'effort que font certains petits 
patrons de l’époque pour exprimer, en un italien pénible- 
ment appris et gauchement écrit, leurs comptes d’apo- 
thicaires. 

Enfin, l'ensemble de ces documents est complété par 
des lettres que nous avons copiées dans le minutier de 
Marguerite de Parme (fascio 1633) et qui nous décrivent 
minutieusement les jeux de société au moyen desquels la 
gouvernante essayait d’égayer ses convives pendant les 
fêtes qu’elle donnait à Bruxelles. 

_ Le tout se termine par des extraits du testament de la 
gouvernante, morte à Aquila dans les Abruzzes, en 1586, 
et qui nous font connaître les legs qu'elle fit à plusieurs 
Flamands et Brabançons, gens de sa maison, qui l'avaient 


suivie en Îtalie et qui vont retourner dans leur patrie. 


# 
* k 


Le second groupe de pièces dont nous possédons la 
Copie se rapporte à la vente de la mortuaire de Don Juan 
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d'Autriche à Nainur el aux mesures prises pour licencier 
sa maison, en 1579. 

C'est d'abord la correspondance de Juan Gomez, 
greflier de Don Juan, avec le nouveau gouverneur géné- 
ral, Alexandre Farnèse, au sujet de la liquidation de la 
succession du gouverneur défunt. A cette correspondance 
sont annexés un certain nombre de rapports de grand 
intérêt, dont voici les principaux : 

{. Inventaire, dressé par le châtelain du château de 
Namur, des provisions que Don Juan y a fait amasser et 
liste des travaux de réparations à entreprendre. 

2. Rapport sur les sommes qu'il faudra débourser pour 
renvoyer chez eux les gens de la maison de feu Don Juan 
el payer les dettes que l’on a vis-à-vis d'eux. | 

Les noms des serviteurs, leurs occupations, leurs gages 
sont minulieusement indiqués. On y relève le nom de 
Conrad Piramus, le demi-frère de Don Juan, fils de 
Barbara Blomberg. Le rapport fournit des détails sur les 
services rendus par les populations rurales pendant les 
opérations militaires. 

5. Rapports sur les serviteurs de feu Don Juan qui ont 
demandé à retourner en Espagne. On y signale leurs 
élats de service, leurs occupations, leurs gages. 

4. Deux rapports sur les serviteurs de feu Don Juan 
qui ont exprimé le désir de rester aux Pays-Bas et de 
s'enrôler dans l’armée, On note leurs états de service, 
leur traitement, leur utilité et leurs qualités. Ues pièces 
permettent de reconstituer le tableau de la cour et de la 
maison du gouverneur défunt. 

Un autre groupe de documents concerne la vente à 
l'encan des objets ayant appartenu au vainqueur de 
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Lépante. Cette vente se fil à Namur, en présence de 
Jean-Baptisté de Tassis et de M. de Ruysellon, major- 
dome du gouverneur défunt. L'argent en provenant fut 
remis au pagador de l'armée espagnole, Martin: de 
Unçeta. Certains objets furent soustraits à la vente et 
envoyés en Espagne, par eau jusque Mézières, de là 
à Paris, de Paris à Nantes. La « chapelle » de Don Juan 
accompagna son Corps. 

Certaines « relaçiones » se rapportant à ces événements 
sont particulièrement intéressantes. Citons les suivantes : 

1. Relation des objets en métal précieux et autres 
achetés à la vente pour le service du prince-de Parme. 

Il s'agit des ornements de la chapelle : crucifix, 
calices, candélabres, ostensoirs, etc., qu'on décrit minu- 
lieusement et dont on estime le poids en marces et en 
onces : le prix est indiqué. Sont signalés aussi et décrits 
des meubles, des coffres, des objets de lingerie, des 
chevaux, etc. 

2. Relation des objets que le garde-robe de Farnèse 
a retenus pour le service de Son Altesse, à la vente de 
Namur. | | 

Pour les objets en métal précieux, le poids est indiqué, 
de même que la valeur par once, et l'estimation est faite 
en florins. 

3. Relation identique, mais signalant les objets de 
lingerie que l'on a retenus. On indique pour chaque 
objet le nombre d’aunes, le prix de l’aune et l'estimation 
est faite en florins. 

4. Rapport sur les sommes d'argent en possession du 
pagador de l'armée et provenant de la vente à l’encan 
des objets ayant appartenu à Don Juan. 
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5. Rapport sur l'argent (métal), provenant de la vente 
à l’encan, et qui a été remis à Pierre Dole, maître de la 
monnaie de Namur, qui en fera des thalers à remettre 
au pagador Martin de Unçeta. 

Tous ces documents proviennent des fasci 1633, 1657 
el 1663 des Carte farnesiane. 


Le troisième et dernier groupe de documents se rap- 
porte aux dépenses et au séjour d'Alexandre Farnèse à 
Bruges, à Gand et à Bruxelles, pendant les années 1583 
et 1587. Ils sont extraits des fasci 1650, 1705 et 1722. 

On y trouve des livres de comptes de la maison du 
gouverneur général, dressés par Domenico Semenza, 
son « dépensier », des quiltances de gens de sa maison, 
des comptes présentés par des marchands et des artisans 
de Bruges et de Bruxelles, des cahiers du contrôleur de 
la maison de Farnèse, Giacomo Fantone. Ces documents, 
en partie analogues à ceux que nous avons signalés pour 
Marguerite de Parme, contiennent les renseignements les 
plus divers. Îl ÿ est question de voyages de muletiers, 
du prix des charbons, du. salaire des ouvriers, d'achats 
de provisions alimentaires, de frais de médecin, de frais 
de pension pour la suite de Son Altesse dans certains 
couvents, des journées de travail de toutes sortes d'arti- 
sans, etc. Les cahiers de dépenses de Fantone sont sur- 
tout riches en renseignements. On y trouve, par exemple, 
les noms des hôtelleries de Bruges et le compte des 
“hôteliers qui hébergèrent les chevaux du prince de 
Parme, la note des violoneux qui ont joué dans l'appar- 
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tement de Farnèse, la composition et le traitement de la 
garde de hallebardiers allemands, la liste des aumônes 
faites par Farnèse avec l'indication des bénéficiaires, le 
compte des frais de voyage de Bruges à Bruxelles ‘où 
jusqu'aux pourboires donnés en route sont minutieu- 
sement indiqués, en même temps que le prix de passage 
des rivières, les dépenses pour un clieval par jour, le 
prix du foin, de l’avoine, de la paille, de la résidence 
dans les auberges, etc. 

Ici encore apparaissent de nombreuses quittances de 
marchands et de négociants brugeois et bruxellois : 
carrossiers, selliers, drapiers, perruquiers, peaussiers, 
orfèvres, hôteliers, peintres, etc. Pour le prix des choses, 
ces documents sont instructifs. Nous y apprenons, par 
exemple, qu'en 4588, à Anvers et à Gand, un pain blanc 
coûte 4 plaque, un tonnelet d'huîtres 16 florins, un œuf 
frais ! plaque, une livre de sucre 148 plaques, un cabil- 
laud 10 florins. 

De même que Île secrétaire de Marguerite de Parme, 
Thomas Armenteros, avait ses livres de dépenses, Cosimo 
Masi, le secrétaire d'Alexandre Farnèse, conservait aussi 
les mémoires de ses achats. Les documents qui le 
concernent et que nous possédons datent de 1585 
et de 1587. Ils contiennent ceci de particulièrement 
intéressant : on y trouve l'indication du salaire, par 
heure ou par journée de travail, de nombreux ouvriers 
qui ont travaillé pour lui : charpentiers, maçons, jardi- 
niers, etc. Ces pièces proviennent du fascio 1677. 

Enfin, pour l’année 1592, nous avons copié de nom- 
breux postes du grand livre de dépenses d'Alexandre 
Farnèse pendant son séjour en France et aux Pays-Bas 
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au cours de cette année. C'est peut-être la collection la 
plus intéressante de renseignements, tant à cause de leur 
variété que de leur précision. On y trouve toutes espèces 
de mentions, depuis les frais de placement d'un vitrail 
donné par Farnèse aux Augustins de Bruxelles jusqu'au 
compte pour l'envoi de caisses d’eau de Spa au Cardinal 
Colonna à Rome. Toute l'existence d'Alexandre Farnèse 
en voyage s'y déroule jour par jour. 


Ces indications peuvent suflire. Elles auront montré 
que les documents que nous avons fait connaître sommai- 
rement présentent, pour l’histoire économique et sociale 

"des Pays-Bas au XVI siècle, une importance indéniable. 
S'échelonnant de 1560 à 1592, ils permettent des com- 
paraisons suggeslives : par la diversité des rensei- 
gnements y contenus, par l'abondance des détails pitto- 
resques, par la lumière qu'ils jettent sur des aspects 
inconnus de notre histoire, ils sont uniques en leur 
genre. 

Aussi, je propose à la Commission royale d'Histoire de 
les publier dans ses collections. Je ne m'étendrai guère 
sur la méthode qui présiderait à cette publication. De 
par le caractère même des documents, la publication du 
texte in extenso s'impose, là où c'est possible. En eflet, 
de tous nous ne possédons pas la copie intégrale : pour 
certains, nous nous sommes contentés d'extraits où 
d'analyses, selon les circonstances et les exigences de 
notre travail à Naples. 


“ 
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\ n'en reste pas moins vrai que, même dans l’état 
lragmentaire de notre texte — qui n’est qu’une partie 
finiment petite des trésors de Naples et de Parme - 
Celui-ci est de nature à apporter une contribution 
précieuse à la connaissance de notre histoire économique 
el Sociale au XVI: siècle. 

Je propose donc à la Commission d'y consacrer un de 
ses volumes in-8°. A elle de juger si l’entreprise est 
digne de ses suffrages et de son encouragement. 


Il'est décidé de faire paraître ces documents dans la 
série des publications in-&. 


Status monasteril Parcensis 
(1280-1329), 


publié par le Père RAPHAËL VAN WAËEFELGHEM, 
chanoine prémontré de l'abbaye de Parc (Louvain). 


INTRODUCTION. 


S'il est vrai que la première moitié du XIL° siècle fut 
pourles monastères bénédictins une époque de décadence, 
au point de vue disciplinaire et financier (!}, il n’en est 
pas de même pour les abbayes de l'Ordre de Prémontré; 
pour elles, le XIIIe siècle — et surtout le dernier quart 
de ce siècle — marque l'apogée de leur puissance 
el de l'extension domaniale; c'est pour elles une époque 
de grande prospérité, qui durera jusqu'à la fin da 
XIVe siècle (?). 


mme 


(t) Les causes de cette décadence ont été exposées souvent. Nous 
n'avons pas à y revenir. Nous renvoyons le lecteur au travail de 
LAMPRECHT, Deutsches Wirtschaftsleben in Mittelalter, t. I, pp. 862 
et suiv., et à la remarquable Introduction écrite par HENRI PIRENNE, 
au Livre de l'abbé Guillaume de Ryckel (1249-1272). Polyptyque et 
Comptes de l'abbaye de Saint-Trond au milieu du XIII siècle. 
Bruxelles, 1896. | 

(@) Nous nous plaçons au point de vue des abbayes belges. Cette 
ère de prospérité fut le partage particulièrement des abbayes de 
Bonne-Espérance, de Floreffe, de Grimbergen, de Parc, d'Averbode 
et de Tongerloo. L'examen attentif que nous avons fait des archives 
de ces monastères nous autorise pleinement à tirer cette conclusion. 


BULL. COMM, D'HIST. t. LXXXVII. 17 


F 
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Le Status Parcensis que nous publions nous fait con- 
naître à peu près un demi-siècle de la vie sociale et éco- 
nomique d'une abbaye célèbre, située aux portes de 
Louvain. Fondée en 1129 par Godefroid [+ le Barbu, duc 
de Brabant, l’abbaye du Parc acquit du prestige, dès le 
XIIe siècle, par les pieux et savants abbés qui la gouver- 
nérent et parmi lesquels il faut citer surtout Philippe, 
le correspondant de Sainte-Hildegarde, abbesse de Bingen, 
et qui fut en même temps fondateur de l'École de calli- 
graphie de l’abbaye. — Le Status, qui va des années 1280 
à 1329, embrasse les dix dernières années du long 
abbatiat d’Alard de Tervueren (1259-octobre 1289), les 
règnes de Guillaume Bodenvlas, dit de Lubbeek (1289, 
+ 26 mars 1307 (n. s.), de Siger de Vinckenbosch (avril 
1307, + 17 juin 1314), de Guillaume de Herent (9 juillet 
1314, + 7 juillet 1316) et de Godefroid d’Attenrode 
(1316, + 17 mai 1332) (!). 

Ce fut particulièrement sous le gouvernement des abbés 
Alard de Tervueren et Guillaume Bodenvlas, dit de 
Lubbeek, que le monastère du Parc se développa consi- 


(t) Pour de plus amples détails sur l’abbaye du Pare et sur les 
abbés que nous venons de citer, on pourra consulter les ouvrages 
suivants : Li8ERTUS DE PAPE, Summaria Cronologia insignis ecclesiné 
Parchensis, Ord. Praemonstr. Lovanii, Typ. Sasseni, 1662. — Ray- 
MAEKERS, Recherches historiques sur l'ancienne abbaye du Parc, dans 
REVUE CATHOLIQUE, t. XVI (4858), Louvain. — RAPHAËL VAN WABFEL- 
GHEM, Le Catalogue des abbés du Parc, dans ANALECTES DE L'ORDRE DE 
PRÉMONTRÉ, t. VIL (4941), et du même, pour avoir une vue d'en- 
semble, la Conférence sur l'abbaye du Parc, donnée, le 14 mai 191, 
à l’Assemblée générale de la Société pour le progrès des Etudes 
philologiques et historiques, et publiée dans Revue de l'Ordre de 
Prémontré, t, XIII (1911), p. 239. 
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dérablement. — On peut se rendre compte de l’impor- 
tance de son domaine par la seule énumération des 
granges et des fermes qu'elle exploitait à cette époque : 
Corréal (près de Pont-à-Celles), Eeghenhoven (sous 
Héverlé), Haecht, Herendael (sous Lubbeek), Honsem 
(sous Willebringen), Oirschot (en Hollande), Rhode- 
Saint-Pierre, Rode (près de Léau), Schoonderbueken 
(sous Montaigu), Stockel, Veldonc (sous Werchter), 
Vossem, Wackerzeel. — Le nombreux personnel, 
employé dans l'enceinte de l’abbaye, prouve également 
que nous nous trouvons à Parc en présence d’une insti- 
tution en pleine prospérité (1). 


* 
*k * 


Le texte que nous publions est conservé dans un 
manuscrit reposant aux Archives de l'abbaye du Parc. Il 
se compose de trente-deux feuillets de parchemin de 
11 centimètres de largeur sur 30 centimètres de hauteur, 
couverts de parchemin, avec l'inscription de la main de 
Raymaekers Status monasterii Parchensis (1280-1329) — 
Le manuscrit n'a pas de pagination ancienne, et n'avait 
pas de titre à l’origine; Libert de Pape, au XVIT: siècle, 
‘en a mis un au fe 9° « Status monasterii Parchensis 
ab anno 1280 ». 


(*) Il est intéressant de comparer la liste des famuli du Status 
Parcensis (for 13 ro et 14 vo) avec celle donnée par le Livre de l'abbé 
Guillaume de Ryckel pour l’abbaye de Saint-Trond (pp. 93 et 94). A 
Parc, le nombre des employés aux différents offices s'élève au moins 
à 70. D'autres comparaisons s'imposent également quant aux dimes, 
au (otal des récoltes, des pensions à payer, etc. 
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Le Codex est tout entier de l’époque des événements 
qu'il rapporte. Il comprend deux cahiers : le premier 
(fs 4-8 v°) n'occupe que les années 1281 à 1287 (n. s.); 
le second (f* 9 v-32 ve) va de 1280 à 1329. — Le 
manuscrit est l’œuvre de plusieurs rédacteurs ou copistes, 
mais il est impossible de chercher à les identifier. Je 
pense toutefois qu'il a été écrit par le prepositus, c'est- 
à-dire, par l'officier qui avait dans sa charge l’administra- 
tion générale des biens extérieurs de l'abbaye: il se peut 
toutefois que ce soit l’œuvre du prieur, copiant les notes 
qu'il avait sous les yeux. — Ce qui est certain, c'est 
qu’au point de vue paléographique, le manuscrit n'est 
pas d’une seule main (!); partout, l'écriture est soignée 
et régulière, mais les multiples ratures et les corrections 
en rendent Ja lecture assez difficile à certains endroits, 
surtout vers la fin du manuscrit, qui accuse une certaine 
négligence. Certains passages, corrigés postérieurement, 
prouvent que le texte a été relu avec soin, et que par 
conséquent on y attachait de l'importance. 

Le contenu du manuscrit se rapporte, comme nous 
l'avons dit plus haut, aux années comprises entre 1280 
et 14329, mais sa nature est fort complexe, au point qu'il 
est diflicile de la bien définir. Le titre Status convient 
bien, à défaut d'autre. Cet état ou bilan renferme des 
annotations de tout genre, sans ordre chronologique bien 
suivi, ni ordonnance dans les matières, ayant été écril 
apparemment en vue d’une utilité immédiate pour cer- 
tains ofliciers de l’abbaye. 


(1) Il est très difiicile de dire combien de mains ont collaboré au 
Status, et j'estime que, les personnes n'étant pas connues, ce point 
n'a pas d'importance réelle. 
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Ce qui fait l'intérêt du Status Parcensis, c’est qu’il 
jette un jour nouveau et plus complet sur la situation 
économique et Intérieure d’une grande abbaye à la fin du 
XITIe siècle et au commencement du XIV°, et qu'à vrai 
dire, en dehors du Polyptyque de Saint-Trond, je ne con- 
nais aucun texte de ce genre; cela seul justifie sa 
publication. On y trouve en effet une foule de détails 
intéressants sur l'importance des moulins à cette époque 
(Rs 2 ve à 4 v°); sur les subsides de l’abbaye pour la 
guerre du duché du Limbourg (f 18° et suiv.); des Inven- 
ventaires de mobiliers et d'instruments agricoles se 
trouvant dans les granges et les fermes de l’abbaye 
(fs 42 vo, 27 vo, 28 r°, 28 v°, 30 r°, 30 v°); des Comptes 
divers de dimes, de vignobles, de ventes de bois, etc. 
(passim); des listes de pensions dues à des particuliers 
(Ps 7 r et 7 ve); le relevé du personnel de l'abbaye 
(fs 43 r° et 14 ve); la nomenclature de diverses construc- 
üons dans l’abbaye et au dehors : citons le lavatorium 
dans le cloitre (f° 14 v*); des moulins à Héverlé (f+ 45 ve 
et 22 r°); deux moulins dans l’enceinte de l’abbaye 
(P 24 r); la grange de Honsem (f° 25 ve); le vestiaire de 
l'abbaye (f 18 v); le quartier de l'abbé (f» 18 ve); la 
bergerie (f° 20 v°); des constitutions de rentes viagères 
extrêmement curieuses (fe 7 vo, 8 r°, 8 vw, 13 v°, 15 v°, 
25 r°, 25 vo, 26 vo). | 

Nous n'avons pas transposé les différentes parties du 
Status pour leur donner une suite chronologique. L'ana- 
lyse sommaire du manuscrit que nous donnons ci-dessous 


Pérmettra à chacun de se rendre parfaitement compte des 
Mmalières. 
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Fo 4 ro, f285. — Sentence relative à certains droits et obligations 
de l’abbaye concernant l’église de Pont-à-Celles. 


Fo 4 vo, 1285. — Location et mesurage de terres à Vossem. 

Fe 4 vo. 4287 (n. s.). — Revenus de certains biens de l'abbaye à 
Rhode-Saint-Pierre. 

Fo52 vo-4 vo, 1286. — Sentence concernant les moulins de l'abbaye 
situés à Héverlé. 

Fo 4 vo, 1286. — Terres à Eeghenhoven. 

Fo 5re. 1285 (n. s.). — Vente de coupes de bois à Vossem. 

Fo 5 vo. 4283. — Cens à Vinckenbosch, Robrechtsvoorde, Louvain, 
Vieux-Héverlé, Haesrode, Honsem, Lubbeek, Herendael, 


Rhode-Saint-Pierre, Moutbroeck, Winghe-Saint-Georges, 
Vossem, Nieuwrode, Trimotten. 

Fe 6 ro. 1283. — Engrangement des dimes de Haecht, Wackerzeel, 
Rhode-Saint-Pierre, Hauwaert et Lubbeek. 

Fo 6 vo. 1283. — Engrangement des dimes à Wervelt, Humelghem, 
Melsbroeck. 

1281. — Mesurage des terres autour de l’abbaye. 

Fos7 roet vo. 1283. — Pensions en blé dues par l’abbaye. 

Fo 8 ro. 1283. — Pensions dues à Jean de Grimde et à son épouse 
Marie; à Catherine d'Héverlé, moniale de Grand-Bigard; 
à Simon et Aleide de Overdele, à Haecht; à Helwige de 
Vossem. 

Fo 8 v?. 1283. — l’ensions dues à Godefroid, demeurant dans la 
grange de Wackerzeel; à Marguerite et à Belamie de 
Tidonck; à Henri Gallus de Vaelbeek; à Jean de Lierre, 


apothicaire. 

Fo 9 vo. 320. — Coupes des bois, à Héverlé. — Dimes de Haecht ct 
de Wackerzeel. — Laine des agneaux. (Estimation de 
l'année.) 


Fo 10 rv. 4320 (?). — Dons au duc de Brabant pour l'entretien de ses 
meutes. — Mesurage de terres à Humelghem. 

Fo 10 vo. 1521 (n.s.). — Mesurage de terres à Honsem. — Estimation 
des ouvrages aux moulins d'Héverlé. — Coupes des bois 
à Vossem, à Héverlé, à Schoonderbueken. 
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Fo 14 ro. 1322. — Coupes de bois à Héverlé, à Schoonderbueken, à 

Stockel. : | 
1323. Mesurage de terres à Binckom. 

Fo 44 vo. 1322. — Coupe des bois à Schoonderbueken et mesurage ; 
de même à Héverlé. 

Fo 12 ro. 4324, 1327, 1828. — Coupe de bois et mesurage à Schoon- 
derbueken et à Héverlé. | 

F'12 v°. 1304 (n.5.). — Relevé des meubles de la ferme de Honsem. 
— Dons aux Frères-Mineurs, aux Augustins et aux Dames- 
Blanches (?). 

Fc 43 re. 1303. — Mode de distribution des harengs aux serviteurs 
de l’abbaye. 

Fo 43 vo, 1288. — Vente d’une maison à Malines, rue des Bâteaux, 
par Jean Witjan, avec attribution de pensions et droit 
d'habiter l’abbaye. 

Fo44 ro. 1502. — Rentrées des dimes de Rhode-Saint-Pierre, de 
Lubbeek, de Wackerzeel et de Haecht. 

Fo14 vo, — Mode de distribution des fromages aux serviteurs de 
l'abbaye. | 

Fo15 ro, 1281 (n. s.). — Acquisitions de bois près de Stockel, à 
Veldonck, à Vossem, à Stockel, à Corréal. : 

41281. — Construction du lavatorium dans le cloître de 
l'abbaye. — Cens à Malines, rue des Bâteaux. 

Fo 13 vo, 1281. — Cens à Vinckenbosch; achat de terres à Schoon- 
derbueken et à Corréal. 

Fo 15 vo, 1280. — Construction d'un nouveau moulin de l’abbaye, 
à Héverlé,. 

Fos 15 vo et 46 ro. 1280. — Subsides au duc de Brabant pour son 
voyage en Allemagne. 

Fo16 re. 1280. — Acquisition de biens à Lubbeek. 

1282. — Rachat d'une rente due à l'hôpital de Saint- 
Nicolas, à Nivelles. 
4282. — Acquisition de terres, à Stockel. 

Fo16 vo, 1982. — Acquisition de rentes à Wackerzeel, à Honsem, à 

Robrechtsvoorde, à Éeghenhoven, à Herendael. 
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Fo 17 ro, 


Fo 17 ve. 


Fo 48 ro. 


Fo 18 vo. 


Fo 19 ro. 


Fe 19 vo. 


Fo 20 r°. 


Fo 21 ro, 


Fo 21 vo. 


Fo 29 ro, 
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1282. — Acquisition de cens à Humelghem; échanges à 
Corréal; achats à Rhode-Saint-Pierre, à Veldonck, à 
Vinckenbosch, à Vaelbeek. 

1281. — Charriages à Stockel; d'Averbode à Tervueren. 


1281. — Charriages à Vaelbeek. — Achat d'usufruit d’une 
maison sise à Louvain. 

1282. — Construction d’un vestiaire à l’abbaye. — Achève- 
ment du quartier de l'abbé. 

1283. — Subsides au duc pour les frais de guerre. 

1283. — Contribution due au chapitre générai de l'Ordre 
de Prémontré. 

4283. — Acquisitions à Honsberghe, à Langendael; prêt 
à Arnoul, fils de Siger de Keerberghen. 

1283. — Acquisitions à Blanden (?), à Honsem, à Corréal. 

1284 in. s.). — Subsides au duc pour la guerre du duché 
de Limbourg. 

1284 (n. s.). — Biens dans la forêt de Soignes; charriages 
pour le duc de Brabant; charriages à Vaelbeek, à 
Veldonck. — Achat d'un pré à Stockel. — Subsides au 
duc (1283). 

4284. — Subsides au duc. — Achats de cens. — Acqui- 
sitions à Herendael [1285 (n. s.). — Comptes avec le 
seigneur de Bautersem [1285 (n. s.)], relativement au bois 
d’Holsbeek. | 

1285. — Acquisition d'une maison à Louvain; d’un cens à 
Stockel, — Construction d’un bercail. — Acquisition d'un 
cens à Overloo. | 

1285. — Biens des Rape, seigneurs à Overloo. 

128%. — Acquisition à Herendael, à Rode, près de Léau. 

1286 (n. s.), — Échange de maisons à Ten Broeck, près 
de Parc. — Cens à Haecht. — Comptes avec les héritiers 
[ ane, à Haecht. 

1286 (n. s.). — Achat de cuves pour la cuisine de l’abbaye. 
— Acquisition à Ten Rode, près de Runckelen; à Graesen. 

1285, — Construction d’un moulin à foulon, à Héverlé. 
Contribution payée à l'abbé de Prémontré. 

285. — Acquisition à Rhode-Saint-Pierre. — Redevante 
dus à ce sujet au duc et à Ywan de Winghe. 

1286. — Subsides au duc de Brabant, 


Fo 29 ro, 


For. 


Fo 93 vo, 


Fo 24 ro, 


Fo 94 vo, 
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1286. — Achat de biens à Langendael. 
41287 (n. s.). — Achat de froment à Langendael; acquisition 
à Herendael et à Nethen. | 


4287 (n. s.). — Comptes de charrois à Bruxelles, à Vossem, 
à Stockel. 


4287 (n. s.). — Acquisition à Roosbeek et à Neerbutzel; 
à Eeghenhoven. — Construction de la grange de Honsem. 
— Subsides au duc de Brabant. 


1287. — Visites de l’évêque de Liége et de l'abbé général 
de Prémontré. — Acquisition de huit pierres de meule, 
— Reconstruction de deux moulins à blé à l’abbaye du 
Parc. — Reconstruction de la maison d'Henri Porceel, 
sise à Louvain. — Acquisitions à Herendael, à Stockel 
[1288 (n. s.)]. — Subsides au duc (1288). 


1288. — Achats de cens et de maisons à Tirlemont. — 
Payements aux Jlégats d'Allemagne et de France. — 
Visites de l'évêque de Liége et de l’abbé général de 
Prémontré. — Subsides au duc (juin 1298). 


Fo 25 ro et vo. 1285. — Rente viagère promise à Henri et Béatrice 


Fo 96 ro, 
Fo 96 vo, 


Fo 96 vo. 


Fo9r:. 


Porceel; de même à Henri, frère de feu Jean de Molen- 
beke; conditions de son habitation à l'abbaye du Parc, . 
ainsi que pour Jean de Lierre, apothicaire, à Louvain 
(1286). 

1287. — Mesurage des terres à Stockel (110 bonniers). 


41288. — Conditions faites à Jean Witjan pour habiter 
l’abbaye du Parc. 


1302. — Évaluation du bétail, et harnachement se trouvant 
dans les fermes de Stockel et d'Eeghenhoven. 


1289. — Acquisition de rentes (payement en pains). 


4302. — Effets laissés par l’abbaye au frère Gautier 
de Kerkom, demeurant à Wackerzeel. 

1393 (n.s.). - Instruments laissés à l’abbaye par Jean, 
charron. - 

4803. — Payement de la dime due à l’église de Liége. — 
Valeur des florins et des livres Tournois. 
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Fo 97 vw. 


Fo 28 r°. 


Fe 98 re. 


Fo 98 vo, 


Fo 29 ro, 


Fo 29 vo. 


Fo 30 re. 


F> 30 vo. 
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4302. — Estimation des ouvrages tournants des moulins 
de Vossem et de Honsberghe. ' 

4306. — Estimation du contenu de la ferme de Vossem. 

4314. — Objets de ferme et autres donnés au frère Gode- 
froid de Rode, maître de la ferme de Schoonderbueken. 

1315 (n. s.). — Inventaire des meubles laissés à Vossem, 
au départ du frère Henri Gallus. 

1315 (n. s.). — Payements à Vossem à effectuer par Guil- 
laume, jadis colon de la ferme. — Payements à Héverlé 
(moulins). 

1314. — Comptes avec la lavandière, 

4315. — Évaluation de bétail, à Corréal. 

14315. — Engrangement des dimes à Lubbeek, à Rhode- 
Saint-Pierre, à Wackerzeel, à Haecht. — Énumération du 
bétail de la ferme d'Eeghenhoven et des objets de ferme. 

4315. — Récolte des vignobles de l'abbaye. cop avec 
Godefroid de Fossa, 

1315 et 1329. — Coupes de bois et mesurage à Héverlé, 
à Schoonderbueken, à Vossem. 

4315 (ou 1529) (1). — Cessation de bail de la location d'une 
maison située à Vinckenbosch. 

14329. — Acquisitions de cens. Frais aux moulins de 
l’abbaye, à Héverlé. 

1329. — Comptes avec les meuniers de l’abbaye, à Vossem. 

1315. — Inventaire de linges et d'instruments à la ferme 
d'Oirschot (Hollande). — Estimation des ouvrages du 
moulin, à Honsberghe. Conditions faites à Jean de Nethen 
pour la culture du vignoble de l’abbaye du Parc. 

4316 (n. s.). — Mobilier de Jean de Wespelaer, religieux 
du Parc, à la ferme de Vossem. 

4317. — Vente des coupes de bois, à Schoonderbueken. 


CE 


(t) Peut-être faut-il dater ces s rubriques de 1345 plutôt que de 


1329? 
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Fv 31 ro. 1287 (n. s.). — État de lieu de la ferme de Veldonck et de 
celle de Rode, près de Léau (1). 


4329. — Estimation du bois de Schoonderbueken. 
1287. — État de lieu de la ferme de Schoonderbueken. 


Fo 31 vo. 1318. — Engrangement des dîmes de Haecht, de Wacker- 
zeel, de Herendael, d'Hortebeke, d’Intbroeck. — Recettes 
de la laine des agneaux. 


Fo 32 ro. 1319. — Recottes de la laine-des agneaux. 


Fo 32 vo. /317. — Engrangement des dimes de Rhode-Saint-Pierre, 
de Lubbeek, de Haecht. 


*k 
* * 


Notre manuscrit n’a pas été consulté par les auteurs qui 
se sont occupés de l’histoire de l’abbaye du Pare. Seul 
Raymaekers (2) en a donné quelques extraits, d’une façon 
parfois incorrecte, et surtout incomplète, qui ne donne pas 
une idée exacte de l'importance du Status. Le baron Max 
de Troostembergh l’a utilisé également pour son intéres- 
sant article : L'abbaye du Parcet la bataille de Woeringen (*). 

Quant aux principes suivis dans cette publication, que 
le lecteur sache que nous n'avons rien chanzé au manu- 
scrit, aussi bien pour l’ordre dans lequel se trouvent les 
annolations que pour l'orthographe. Les mots omis 
qu'exige le contexte sont placés entre parenthèses; lorsque 
le mot est douteux, il est imprimé en italiques. Nous 


(!) Il n’y a que l'annonce et pas l'inventaire. 

(*) Paru dans Bisliothèque Norbertine, t. IV, (1902), pp. 55 à 64. 
L’estimation de ces prestations est sans doute exagérée, la livre, 
d'après nous, ne valant pas 40 francs de notre monnaie, mais 
4 à francs, nous faisons æbstraction, bien entendu, de la puis- 
sance d'achat de la monnaie de cette époque, comparée à celle des 
XIXe et XXe siècles. 
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avons indiqué en note au bas du texte les additions inter- 
linéaires ou marginales, les ratures, les corrections, les 
renvois, etc. Qu'on veuille remarquer que certains totaux 
ue correspondent pas à l'addition des sommes qui pré- 
cèdent; mais cela s'explique par certains remaniements 
dont le texte a été l'objet; parfois il y a simplement 
erreur de calcul. Nous avons gardé dans l'impression de 
notre travail les chiffres romains, afin de laisser au manu- 
scrit sa physionomie. Nous avons mis un soin particulier 
à identifier la plupart des personnages et des endroits, à 
l’aide des chartes et des cartulaires, des livres de Comptes 
de 1293 à 1297, des livres censaux de 1293 et de 1308 et 
du Nécrologe de l’abbaye. Nous pensons que c’est ajouter 
un intérêt de plus — et pas le moindre — à une publication 
de ce genre; c’est rendre le document plus vivant. Le 
travail se termine par deux tables; la première contient 
les noms de lieux et de personnes: la seconde est réservée 
aux termes techniques, ainsi qu’au vocabulaire de la 
langue économique du moyen âge ; c'est une sorte de 
glossaire, 

Ce travail, si modeste qu'il apparaisse, n’a pas élé 
sans réelle difliculté, soit au point de vue toponymique 
soit au point de vue des termes anciens à identifier (!). 
Nous avons pris pour règle de ne rien avancer qui ne 
soit établi sur quelque preuve sérieuse. S'il nous était 
permis de joindre en une publication les Comptes de 1295 


(1) Pour le glossaire, nous avons recouru à DuCANGE, Glossariu 
mediae et infimae latinitatis Ed. Carpentier); à STALLART, Glassarium 
van verouderde rechtstermen, enz., Leiden, 1886; VERWYS et VERDAM, 
Middelnederlandsch woordenboek, s Gravenhage, 1885. 
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à 4320 et les Livres Censaux de la même époque, nous 
aurions pour le Brabant au XIII° siècle le pendant non 
moins intéressant de ce qu'est pour la Hesbaye le Livre 
de l'abbé Guillaume de Ryckel. 


* 
* + 


Nous terminons cette introduction par quelques notes 
sur les monnaies et mesures fréquemment mentionnées 
dans notre texte (!). 

Monnaies. — À l'époque sur laquelle s'étend le Status, 
les comptes sont établis généralement en monnaie de 
Louvain et en monnaie française (tournois), 

La livre de Louvain, comme à Liége d'ailleurs, com- 
prend 20 sous (f# 29 r°, 30 r°, 30 v°), le sou de Louvain 
et de Paris 12 deniers, et le denier 2 oboles; le gros 
sou fgrossus) valait le double, soit 2 sous (f* 10 vw et 
51 v°) ou 24 deniers (f” 28 r°, 31 v° et 32 r°), parfois 
18 deniers (f® 29 r°) ou 22 deniers {grossus Turonensis 
Regis) (> 28 r° et 29 v°) et en 1329, 21 deniers (f's 29 ve). 

in 1308, le gros tournois (denarius grossorum) équivaut 


+ 


à 2 sons, ou, ce qui revient au même, en 4319, 


(t) Je renvoie pour plus de détails à l’Introduction du Livre de 
l'abbé Guillaume de Ryckel, publié par HENRI PIRENNE. — Je tiens à 
faire remarquer que les savants articles de Vicror TOURNEUR [De la 
méthode à suivre pour évaluer en monnaies modernes les valeurs 
anciennes énoncées duns les textes historiques belges du XIe siècle au 
XVIII siècle, dans REVUE BELGE DE PHILOLOGIE ET D'HISTOIRE, t. I, 
(1922), pp. 101 et suiv.], et de Forts Prims (De oude geldwaarden. 
Hunne sociaal-economische beteekenis, hunne herleiding, dans Bu- 
DRAGEN, OCtobre 1929, pp. 62 à 80), si intéressants soient-ils, ne nous 
renseignent guère pour les XIIIe et XIVe siècles. 
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à 24 deniers (f° 29 r° et 32 r°). En flamand, la livre est 
appelée een pont grote (f° 29 v°), c'est-à-dire de gros sous. 
L'esterlin (sterlingus) est cilé rarement (f°29 r°) ; d’ailleurs 
il n'a été introduit en Brabant que sous le règne du duc 
Jean 1 (1261-1294) (!) et sans persistance dans l'emploi, 
du moins à l'abbaye du Parc (?). [1 valait 3 deniers 
à Louvain. On trouve également en 1289, la mention 
des livres nigrorum parvorum Turonensium ([° 27 r°) el 
du florin (florinus magnus aureus), valant 36 sous el 
6 deniers de Louvain, une valeur donc plus élevée qu'à 
Louvain; ce qui est confirmé par les rares passages, où 
il est en question dans le Polyptyque de Saint-Trond 
(Introd., p. XLIX, et p. 128). 

D'après une étude de de Wailly (5), le denier tournois 
valait vers la fin du X11l° siècle 7 1} centimes ou un peu 
plus, d’après Boutaric (4), moins donc que le denier de 
Louvain qui valait, lui, environ 10 centimes; si bien qu'on 
peut estimer la livre de Louvain à 23 ou 24 francs (°). 

Mesures. — Le Status Parcensis mentionne plusieurs 
nombres des mesures : celles de Becquevoort (f* 11 r’, 


(4) A. DE WiTTE, Histoire monétaire des comtes de Louvain, ducs de 
Brabant, p. 67. — H. PIRENNE, ouvr. cité, Introduction, p. L. 

(?) L'esterlin n’est que très rarement mentionné dans les comptes 
de l’abbaye de la fin du XIIIe siècle. 

(&) Étude sur Le système monétaire de Saint-Louis, dans MÉMOIRES 
DE L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS, t. XXI, 2e partie, p. 172. 

(+) Saint-Louis et Alphonse de Poitiers, p. 193. 

(5) On pourra donc se rendre compte du montant approximalif 
auquel s’élevaient les prestations de l'abbaye du Parc pour la guerrt 
du duché de Limbourg, ainsi que des dépenses faites pour certaines 
constructions. | 
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29 v° et 30 r°), de Diest (f° 141 v°), de Louvain (passim), 
de Sichem (f* 41 vw et 30 v°), de Soignes (f° 29 v°) et de 
Velp ( 41 r°). 

Mesures de longueur. — La mesure de longueur, dont 
l'emploi est général et signalée fréquemment dans notre 
manuscrit est la verge (virga), qui se subdivise en pieds. 
On trouve, à Vossem, la verge de 17 pieds et demi 
(P à r°), de 18 pieds, à Stockel (F 15 r°), de 18 pieds et 
demi, à Stockel également (f° 26 r°). La verge de Louvain 
et des environs, et sans doute celle employée dans tout 
le duché de Brabant, était donc plus longue que celle 
usitée ordinairement dans le comté du Limbourg (!}), où 
il existait deux sortes de verge, celle de 16 pieds et celle 
de 20 pieds (virga ad magnam mensuram) (?). 

Pour le mesurage des étoffes, le Status mentionne 
l'aune (una, ulla) (fs 10 r°, 25 r°, 27 r°), mais il ne 
spécifie pas ce qu'elle valait. 

Mesures de superficie. — On rencontre la verge (virga), 
le jourual (jurnale), le bonnier (bunuarium) et le jugerum 
(l'arpent ?) Il est établi, par les calculs que nous avons 
faits, qu’un journal comprenait 100 verges (f 29 vw, où 
il est dit que deux journaux font un demi bonnier); par 
conséquent, le bonnier avait 4 journaux, soit 400 verges. 
Pour se convaincre de l’exactitude de ces données, il 
suffit de diviser la somme totale d'achat par le nombre 


(*) Voyez H. PIRENNE, ouvr. cité, Introduction, p. LH. 

(?) Dans le Status, la verge comprend 20 pieds, et signifie la verge 
grande, à moins d'indications contraires. C'est ce qui résulte d’un 
examen attentif. 
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de bonniers. — Ce qui revient à dire que vingt carrés de 
vingt pieds de côté formaient la verge (virga magna) el 
vingt verges un bonnier. (juant au juger ou jugerum 
(l’arpent [?}}, signalé aux f°* 15 v° et 17 r°, nous pensons 
qu'il est à peu prés l'équivalent d'un huitième de bon- 
nier, soil donc environ un demi journal. (Nous ne ren- 
controns cette mesure que dans des achats de terre à 
Schoonderbueken et à Veldonc.) 

On constate en effet que trois jugera de terre arable ne 
coûtent que 5 livres (P 15 v°) et deux jugera et demi plus 
vingt verges de terre (® 17 r°) 5 livres moins 5 sous. 
alors que partout ailleurs dans le Status, le bonnier de 
terre arable coûte 13 livres et plus (P* 45° r° et 15 v); 
34 verges grandes, soit à peu près un honnier et demi, 
coûtent 23 livres (1). 

Le virdeel n’apparaît qu’une fois (f° 29 v°) et est moins 
que la verge. 

Mesures de capacité. — Pour les grains. -- La mesure 
employée couramment dans le Brabant est le muid 
(modius), divisé lui-même en un certain nombre variable 
de setiers (sister, sistarium, sistum); on rencontre aussi le 


(1) Dans le Polyptyque de Saint-Trond, on parle également du 
jugerum où morgen (l'arpent), mais il est plus grand qu'un bonnier. 
ce qui ne semble nullement correspondre au jugerum du Status 
Parcensis, dont le prix d'achat ne s'élève pas à plus d’une livre 
7 sous, alors que le bonnier vaut au moins 43 à 44 livres; ce qui 
nous fait croire que dans notre manuscrit, le jugerum est l'équivalent 
d'environ 50 verges. En faisant sur cette base le calcul de ce que doit 
coûter un bonnier, on arrive au résultat suivant : 8 X 50 verges 
— 400 verges ou bonnier; 50 verges à une livre 7 sous — 8 X1.7 
= 13 livres 6 sous. 
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boisseau (halstarium), le demi-boisseau (molevat) et le demi 
molevatl ou quart d’un boisseau (1). En général, l’évalua- 
lion est faite en mesure de Louvain, excepté une fois où 
elle est faite en mesure de Nivelles (f 16 r'). 

Le Status mentionne Ja mesure de poids, appelée lapis, : 
à propos de la laine des agneaux (f 9 vo). 

Mesures pour les liquides. — Nous ne sommes guère 
fixés sur la capacité des mesures de liquides à Louvain. 
Au folio 29 r°, nous trouvons l'aime (ama), la gelta 
(le ‘X setier), le vase (vas), dont la contenance est 
variable; une fois, c’est un tonneau de 7 aimes et 13 gelte, 
une autre fois, de 4 aimes et 34 gelte. Au même folio, 
nous trouvons le chiffre de 54 gelte, sans qu’elles soient 
réduites en aime; faut-il dès lors supposer que l’aime à 
Louvain valait au moins 50 gelte? ou que la réduction n’a 
pas été faite, comme cela se présente également dans le 
l'olyptyque de Saint-Trond, alors que cependant nous 
savons positivement que l'aime comprenait 50 gelte? (?). 
La seconde supposition me paraît plus logique. 

Pour ne pas allonger démesurément les notes, nous 
avons mis en abrégé quelques références qui se présentent 
fréquemment : 4 GR. — Archives générales du Royaume; 
AOP. = Analectes de l'Ordre de Prémontré; AP. = Ar- 
chives de l’abbaye du Parc; Analectes — Analectes pour 
servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique (Louvain); 


(*) VerwYys et VERDAM (Middelnederlandsch Woordenboek, au mot 
molevat) précise que cette mesure valait à Louvain le tiers du virdel 
(fertilla). 


() Voir Polyptyque de Saint-Trond, p. 108. 


BULL. COMM. D'HIST. t. LXXXVIL. 18 
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Bydragen — Bydragen tot de geschiedenis byzonderlik 
van het aloude hertogdom Brabant (Eekeren-Donk); \écro- 
loge = Nécrologe de l’abbaye du Parc, publié par Raphaël 
Van Waefelghem. Bruxelles 1908. 
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USQUE AD ANNUM 1329. 


[F° 1 r°]. Anno Domini . M°.CC°. LXXX . quintv, 
feria V® post dominicam qua cantatur Misericordia (1), 
misimus ad Concilium decanatus Flerucensis (?) contra 
homines parrochie de Chella (4) (5), qui apud archydia- 
conum (#) querimoniam déposuerant (8) super quibusdam 
defectibus ecclesie de Chella, videlicet quod ecclesia eis 
esset nimis parva et quod (c) omnes de parrochia simul 
et semel capere non posset ; unde petebant nos ad hoc 
compelli quod dictam ecclesiam eis satis magnam facere- 
mus. Preterea petebant nos compellj ad hoc, quod quod- 
dam appendicium sive brachium ecclesie ibi factum, et 


(a) En marge de Ceele. — (8) (c) En interligne, même main. 


(1) 42 avril 49285. 

: (*) Fleurus dépendait de l’archidiaconé du Hainaut. [Pouillé du 
diocèse de Liége, fo 47 ve. Manuscrit de la première moitié du 
XVe siècle (AP.) et Analectes, II, 377.] 

(5) Pont-à-Celles. (Poutillé cité, fo 48 et Analectes, II, 318.) Cette 
paroisse fut donnée à l’abbaye du Parc entre 1163 et 1164. (Orig. 
Établiss. Relig.. carton n° 3282, AGR. — Epc. DE MARNEFFE, Cartae 
Parcenses, dans BWDRAGEN, 1904, p. 140); elle y possédait, ainsi que 
dans les environs, des biens très importants. 

(#) Gui de Hainaut, archidiacre, est cité de 1281 à 1290. (EDG. DE 
MaRNgrre, Tableau chronologique des dignitaires du chapitre de 
Saint-Lambert, à Liège, dans ANALECTES, XXV, 480-482.) 
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tüintinnabulum in tectura, et aliis necessariis teneremus, 
ac cordas ad sonandum campanas deliberaremus. Moniti 
a decano loci, fratres Concilii predicti, ut super büs 
ferrent sententiam, iidem fratres pro sententia et Concilii 
consuetudine dixerunt quod si parrochiani ville predicte 
majorem vellent habere ecclesiam, eam suis sumptibus 
majorem facerent si vellent; sed ad hoc faciendum (4) 
dixerunt nos non teneri; preterea dixerunt fratres Con- 
cilii pro sententia et consuetudine nos tenert ad tegen- 
dam et tenendam navem ecclesie, et ipsum tintinnabulum 
ad altiltudinem quinque pedum supra navem ecclesie, et 
quod superesset de tintinnabulo tenentur illi de par- 
rochia, similiter et appendicium sive brachium pre- 
dictum ; cordas vero ad majorem campanam sonandam, 
dixerunt fratres Concilii nos debere deliberare; ceteras 
vero cordas deliberarent illi de parrochia. Acta sunt hec 
per magistrum Johaunem de Herent (!) et... prepositum 
nostrum (B) (2). 


[F° 1 ve]. Anno Domini. Me. CC’. LXXX"° quinto, 
sabbato ante festum Omnium Sanctorum (5), delibera- 


(A) En tnterligne, méme main. — (B) Au bas de La page : Non sunt 
digna legi que sunt contraria legi (même main). 


(*) Le Nécrologe du Parc ip. 91), fait mémoire d’un Jean de Herent, 
le 27 février; mais est-ce le même? 

(*) Guillaume, prepositus Parchensis, est cité dans un acte du 
20 août 1285. [DE TROOSTEMRERGH, Les chartes de l'Ile-duc, à Gempe, 
p. 105. dans AOP. IT, (1906).] 

(3) 27 octobre 1985. 
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-vimus et mensurari fecimus terras nostras arabiles, quam 
longe aratra arare possunt Renero, manenti in curia 
nostra de Fosseem (1). Prima pechia de terra Heile- 
widis (?), ex illa parte platee versus Eversberghe, tenet 
dimidium jurnale et . ix . virgas. Secunda pechia, ex 
altera parte platee, dimidium bunuarium minus . xxv. 
virgis. Tertia pechia . xlvii. virgas. Quarta pechia . li. 
virgas. Quinta pechia . i. jurnale. Sexta pechia.i. jur- 
nale et dimidium, minus . ix. virgis. Septima dimidium 
bonuarium minus . xix. virgis. Oclava.i. jurnale et 
xxix. virgas. Nona.i.jurnale minus . itij . virgis et 
dimidia. Decima dimidium jurnale et. vu. virgas et 
dimidiam. Undecima . lix . virgas. Summa de terra Heile- 
widis undecim jurnalia et . xviii. virgas. 

Pechia que dicitur terra monialium, unum bunuarium 
et. xvi. virgas. Pechia versus villam de Fosseem prope 
viam, dimidium bunuarium minus . vi. virgis (S). 

Pechia prope domum leprosi versus Lovanium vi. 
bunuaria et dimidium et. xiv . virgas. 


(1) L'abbaye du Parc, dès sa fondation, possédait de grands biens 
à Vossem, elle avait reçu de l’évêque de Cambrai le privilège d'y 
avoir un cimetière pour enterrer les religieux qui exploitaient la 
grange. [Chartes originales de 1129 (AGR) et du 1139 (AP).] Les 
Comptes de Parc, de 1293, mentionnent au fo 2 vo de fratre Renero, 
apud Fossem (AP.). | 

(3) La mémoire d'Helwige se lit à Pare, le 19 décembre, in cujus 
anniversario constituli sunt XX solüli sumendi apud Lovanium de 
domo Willelmi dicti Pinnock in Brevistrata. (Rapn. Van Wae- 
FELGHEM, Le Nécrologe de l'abbaye du Parc, p. 495.) | 

(5) Voyez Typographie Boeck, f° 310, où la plupart de ces terres 
sont renseignées (AP.). 
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Terra quondam fratris God{efridij (4). vij . jurnalia 
minus . XXV . VIrgis. 

Pechia juxta domum leprosi versus Furam . vi]. 
bunuaria et . iij. jurnalia minus . xx vij. virgis. 

Pechia ante portam curie (1).xxviij. bunuaria et 
dimidium minus xxi virgis. 

Mosbergh (?) tenet .ij.bunuaria, que computantur 
ei pro uno. | 

Summa per totum, viis et semitis extra mensuratis, 
. lij. bunuaria et dimidium ; et fuit mensurata per tres 
mensuratores terra predicla. 

Anno Domini . M°. CC°. LXXX°. sexto, in die Cine- 
rum (5), comparavimus ea que infra annum proximo prete- 
ritum nobis pervenerunt in parrochia de Rode de bonis 
que fuerunt Hfenrici] et Johannis de Molenbeke (4); et 
receperamus in mayo ad censum . xix . solidos in festo 


(A) ou Godenardi. 


(1) Il s'agit ici de la grande ferme ou grange, que l’abbaye possé- 
dait à Vossem, et dont les vastes bâtiments existent encore de nos 
Jours. 

(2) I n'y a pas de trace de cetendroit dans le Livre Censal de 1293, 
mais une charte de 1140, de Godefroid 1, duc de Brabant. (Cartul. À, 
fo 3, AP.), rappelle la donation à l’abbaye du Pare d'une partie du 
bois appelé Mosbergh. [MoLanus, Hist. Lovan., 1, 211. (Edit. de 
Ram).| 

(5) 19 février 1287 (n. 5.). 

(+) Cités dans des actes du 26 novembre, 7, 9 et 48 décembre 1285. 
(Cartul. C, fos 37 à 39 vo.) (Chartes nos 654 à 657. Invent. manusc. des 
chartes de l’abbaye du Parc). Le cens provenant des biens laissés 
par Henri de Moleubeke se trouve au Livre Censal de 1293 (fes 48 r° 
et suiv.). | 
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sancti Remigii tam de censu quam de jure quod dicitur 
yngkere (a) (!).vi.libras et xviii.aucas; [r° 2 r°] in 
Natali Domini, . xxv. solidos et. xxxi . capones et. vi. 
modios avene et.1. sister (8); item habuimus infra 
annum predictum de jure dominii dictorum bonorum 
.tiij. libras minus . nij . solidis. | 

Summa ad denarios, estimato censu predicto cum 
certis proventibus, circiter . xv . libre et . ix . solidi. 


. [Fe 2 ve]. (c) Anno Domini M°. CC°. LXXX"® , sexto, 
Henrico Kemerlinc (?)}, domino de Heverlis, molendina 
sua in Heverlis juxta mansionem suam sita, e fundo 
construente et reparante, petivit a nobis, ut ad molen- 
dina nostra, que suis molendinis inferius proxima jacent 
ibidem, ad fundum effoderemus et aperiremus aque 
decursum sub soliva stipitum que staeczulla theutonice 
dicitur, ut opus molendinorum ceuorum perfici posset 
commodius (p), nobis e contra respondentibus quod hoc 
ei facere minime teneremur; tandem pro bono pacis, 
salvo jure utriusque partis, promisimus super hiis stare 


(A) dicitur est en interligne (même main); yngkere est douteux. — 
(8) cister cod. — (c) Au haut du feuillet, on lit domus mea domus 
orationis vocabitur (méme main). — (b) comodius cod. 


({) Dans le Livre Censal de 1293 (f> 50 vo), ce droit est appelé 
engeren ; pro quolibet engere solvuntur XVIIT . denarü. 

(2) Henri I, sire d'Héverlé, avoué de Berthem et chambellan de 
Brabant, est cité dès 1283, et parait être décédé entre le 12 avril 4315 
et le 13 décembre 1318. [M. DE TROOSTEMBERGH, Les sires d'Héverlé 
(1125-1446), pp. 310-313. dans La NOBLESSE BELGE, ANNUAIRE 
DE 4910, 4re partie.] 
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dicto et ordinationi domini Gerardi, domini de Rotse- 
laer (*); qui dominus Gerardus dixit quod ad molendina 
nostra predicta aperiretur et effoderetur aque decursus, 
salvo jure utriusque partis (A). Quo dicto, Radulphus 
de Redinghen (?), villicus Lovaniensis, una cum domino 
de Rotschelar predicto, ivit ad molendina nostra predicta, 
et manum ad aperiendum aque decursum primo apposuit 
et ex parte domini . . ducis aperiri precepit; quod et fac- 
tum est per manus famulorum nostrorum. Hiis inter- 
fuerunt, cum domino de Rotschelaer et villico predictis, 
dominus Alardus, abbas de Parcho (5), frater Willelmus 
de Honseem ({), frater Everardus de Vinkenbosch (°), 
frater Godefridus de Vroyenberghe (6) et frater Willelmus 


(A) Quatre mots en interligne, de la même main. 


(1) Gérard, seigneur de Rotselaer, sénéchal de Brabant, est cité en 
juin 1274. (Cartul. B, fo 72 re) et dans de nombreux actes de Parc- 
les-Daimes (AGR.) du 30 novembre 19285 au 3 juin 14304. (Cartul, 
fos 26 ro et vo, 101 ro, 22 r° et vo, 93 ro; manusc. n° 3308). Il mourut 
après mai 1312. (Nécrologe, pp. 194 et 195, qui le cite au 7 mai) 
Cf. BUTKENS, Trophées de Brabant. 11, 186-188. 

(?) Cité comme échevin louvaniste en 1282-1283 (AP.). Divaers 
(Rer. Lovan., p. 61) le mentionne en 1303. 

(5) Treizième abbé du Parc (1239-1289), mourut le 21 mars 1290 
(n.s.). (R. VAN WAEFELGHEM, Le Catalogue des abbés du Parc, p. 14.) 

(4) Ce religieux est probablement celui rappelé au Nécrologe, le 
5 octobre (0. c., p. 406). 

(5) Voyez sa notice au 4 février. (Nécrologe, pp. 62-63); il mourut 
le 4 février 1296 (0. c.). 

(f) Godefroid mourut le 4er février 1301 (Chronicon Masti. AP.) 
Voyez Nécrologe, pp. 58 et 54. 
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de Libbeke (‘), canonici Parchenses ; item Stephanus de 
Nethenis, Johannes de Rode (?), molendinorum operarii ; 
Johannes et Johannes dicti Pels; Johannes, magister 
fullo, de Lovanio; Henricus dictus Juventulus (s); 
Symon dictus Scotta (t); Johannes, filius Leonii de 
Vinckenbosch (5), Joannes de Ralenbeke (5) et Walterus 
de Veltheem dictus de Puteo (7) ac plures ali. Actum 
anno Domini predicto, feria tercia infra octavas beati 
Johannis baptiste cirea horam terciam (#). 


[F° 3 ro]. Anno Domini . M°.CC°. LXXX"®. sexlo, in 
octavis apostolorum Petri et Pauli (?), sopita est discordia 
inter nos et Henricum Kemerlinc, dominum de Heverlis, 


(*) Probablement le même qui devint abbé du Pare (1289-1307) et 
rappelé au Nécrologe, le 26 mars (pp. 130-131). Sous le règne de cet 
abbé, l’Aumônerie de l'abbaye (Porta) se développa considérable- 
ment, (Cf. Catalogue des abbés du Parc, p. 15.) 

(?) Est-ce Jean de Rode familiaris noster, cité au Nécrologe, le 
28 septembre (p. 397)? 

(®) Henri Juvenis de Hovis est rappelé au Nécrologe, le 18 février 
(p. 79). 

(+) Henri Scotta est cité au fo 19 vo du Livre Censal de 1293. (Cens 
de Olmendale.) 

(5) Leonius de Vinckenbosch est cité le 17 février 1286 (n. s.). 
(Cartul. Ç, fo 15 vo) et ne vivait plus en 1293. (Livre Censal, fo 6 ro.) 
Sa mémoire se lit au Mérrologe, le 2 octobre (pp. 402-403:. 

(5) Ralenbeke, lieu dit sous Bierbeek, est déjà mentionné dans la 
Charte confirmative des biens du Pare, donnée par Albéron II, évêque 
de Liége. (Cartul. B, fo 447 vo.) — Cf. Typogr. Boeck, ? 14. 

(?) Jean de Velthem dit de Puteo, probablement parent de Gautier, 
est cité dans les Cumptes de Parc de 1293 ifo 1 vo). 

(8) 25 juin 19286. 

(°) 6 juillet 1286, 
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super universis calangiis infra scriptis. Conquestus fuit 
itaque dictus dominus de Heverlis, quod solive stipitum, 
que stakezullen theutonice dicuntur, et solive comborum 
molendinorum nostrorum in Heverlis ({) non recte nec 
debito modo jacerent; quod rote nôstre essent nimis alte 
et alpe nimis late, ac decursus (4) sive alveus fluminis 
inter molendina sua superius juxla mansicnem suam sila 
et nostra molendina non esset satis latus. Villico igitur 
Lovaniensi cum duobus scabinis Lovaniensibus apud 
molendina nostra prediela existente, et undecim molen- 
dinorum magistris inferius nominaus pro premissis ibidem 
congregatis, monuil dictus villicus Lovaniensis prefatos 
molendinorum magistros sub debito prestiti juramenti, 
ut de premissis universis et singulis inter nos et dominun 
de Heverlis predictum rectas dicerent et darent sententias. 
Qui molendinorum magistri, inspectis diligenter solivis 
stipitum et comborum, et habita super hiis deliberatione 
sufficienti, ad unam solivam stipitum de premissis imprimi 
et infigi fecerunt per manus magistri Theoderici de 
Sancto Trudone, qui erat unus ex ipsis, tres clavos fer- 
reos; quibus impressis et infixis, idem magister Theode- 
ricus dixit pro sententia, quod juxta ipsam altitudinem 
que erat inter predictos tres clavos, altitudo solivarum 


(A) Deux mots en interligne (même main). 


(t) L'abbaye du Parc possédait entre Vinckenbosch et Héverlé 
plusieurs moulins, donnés par Gosuin et Renier, seigneurs d'Héverlé, 
entre 1140 et 1145. (Cartul. B, to 447 v>. Charte d’Albéron Il, de 
4141, et Cartul. A, f 37, sans date [avant 4142), publiée par De Ma- 
NEFFE, Cartae Parcenses, dans B15DRAGEN, 1904, p. 17.) 
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dictorum molendinorum ex utraque parte de cetero tene- 
retur, Requisiti a villico Lovanensi singillatim, alii molen- 
‘dinorum magistri, utrum in dicta sententia cum predicto 
magistro Theoderico concordarent, dixerunt quod cum 
ipso in eadem sententia bene concordarent. Requisiti 
insuper de solivis comborum et moniti [F° 8 ve] a pre- : 
fato villico, ut prius, dicti molendinorum magistri, ut 
super hits rectas dicerent et darent sententias, memoratus 
magister Theodericus dixit pro sententia quod solive 
comborum deberent jacere inferius quam solive stipitum 
ad mensuram trium pollicum; cui sententie ceteri molen- 
dinorum magistri concordaverunt. Insuper moniti a pre- 
dicto villico prefati molendinorum magistri de altitudine 
rotarum et latitudine alparum (a), dixit pro sententia 
idem magister Theodericus, quod latitudo alparum 
deberet esse autem undecim pollices et quatuordecim ; de 
altitudine rotarum dixilidem magister Theodericus, quod 
unicuique licitum esset rotas suas facere altas pro sua 
voluntate, et in hiis concordaverunt cum dicto magistro 
alii molendinorum magistri. Requisiti preterea dicti 
molendinorum magistri de latitudine alvei fluminis, dixit 
prafatus magister Theodericus, quod mensura latitudinis 
ipsius fluminis accipienda esset ad molendina predicti 
domini de Heverlis inter duos extremos stipites, qui 
slipere theutonice vocantur, stantes supersolivamstipitum, 
el juxla ipsam latitudinem latitydo fluminis teneretur. 
Cui sententie ceteri molendinorum magistri concordabant, 
Consuluerunt insuper dicti molendinorum magistri, ut 
pro bono pacis perpetue inter nos et predictum dominum 


(A) suscrit au-dessus de dixerunt barré. 
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de Heverlis conservande (4), ad mensuram altitudinis signi 
quod (8) erat inter clavos in una soliva ab ipsis impressos 
et infixos (c), ibidem imprimeretur pila, que theutonice 
pie! dicitur, juxta solivam {p), et cupro sive ferro coope- 
rirelur ac juxta ipsam altitudinem de cetero solive sipitum 
-ibidem ponerentur; [F° 4 r°] cui consilio nos et pre- 
dictus dominus de Heverlis coram villico et scabinis 
Lovaniensibus ac aliis quampluribus ibidem existentibus, 
expressum dedimus consensum. Acta sunt hec anno et 
die predictis, presentibus Radulpho de Redinghen, villico 
Lovaniensi, ex parte domini ducis, ac Arnoldo dicto 
Nobel (1!) et Francone de Calsteren (?), scabinis Lova- 
niensibus. tem interfuerunt premissis (e) dominus Alar- 
dus, abbas; frater Gerardus, prior (5); frater M illelmus, 
preposttus (#); frater Godefridus de Vroienberghe (°), 


(A) En interligne, méme main.— (8) mot ef marge. — (c) erat ajouté 
maïs barré. — (b) deux mots en inlerligne, même main. — (E) idem. 


(:) Les Arnoldus Nobel apparaissent en qualité d’échevins Loura- 
nistes dès 1267 jusqu'en 1300, mais les sceaux diffèrent dès 1277 el 
1297 ; il s'agit donc de personnages distincts de la même famille. — 
(Voyez de nombreux actes aux archives du Parc, et M. DE TROOSTEM- 
BERGH, Les chartes de l'Ile-duc, à Gempe.) 

(2) Francon de Calsteren, échevin Louvaniste, cité pour la première 
fois en 1986, et encore en 1298. Le sceau difière déjà en 1294: il 
semble dès lors qu'il y a eu deux personnages portant ce prénom: 

(3) D'aprôs les catalogues des religienx du Parc, il s'agirait de 
Gérard de Honsem, le seul: qui, vers cette époque, apparaisse en 
qualité de prieur (12 juillet 1288. Cartul. H/18, fo 145 vo). — Voyez 
Nécrologe, au 10 mars (pp. 107 et 108). 

(+) Probablement Guillaume de Lubbeek, qualifié prepositus, le 
8 juillet 1981. (Cartul. C, fe 44). — Voyez aussi la note 2 page 24%, 
et le Nécrologe, au 10 novembre (p. 453). 

, (5) Vivait le 24 juillet 1289. (Cartul. C, fe 76) et mourut en 1301. 
(Chronicon Masii.) — Cf. Moraxus, Hist. Lovan., p. 4190. 
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canonici de Parcho; item dominus Gerardus de Wense- 
male (!) et dominus Johannes de Scoenhové, milites (2); 
Henricus Kemerline, dominus de Heverlis: Symon de 
Éerpse (5); Henricus de Tilia (4); Arnoldus dictus Nolle 5); 
Everardus dictus Lachman (6); Johannes dictus Pels et 
Arnoldus dictus Lupus (7), molitores, et alii quam plures. 
Nomina vero magistrorum molendinorum qui interfuerunt 
hec sunt : magister Gerardus, et magister Johannes dictus 
de Bardengheem, operarii domini ducis: item magistri 
Theodericus de Sancto Trudone ; Johannes et Laurentius, 
fratres, filii quondam Cesaris de Vilvorden: Franco dictus 
Wesselen; et Lodwicus Uter Werft (8) de Lovanio: Ste- 


(t) Gérard de Wesemael est cité en 1246. (Chartes d’Oplinter, AGR), 
les 4 et 26 mai 1264. (Cartul. de Parc-les-Dames, fo 456 vo: Chartes 
de l'Ile-duc, à Gempe, p. 54 et suiv.), actes où il est qualifié chevalier. 
— Voyez aussi Taxandria, 1904. pp. 192 et 162. 

(3) Cité dans une charte de 1275, entre le 3 et le 8 juin. (Chartes 
de l'Ile-duc, à Gempe, p. 81 dans REVUE ciTÉE.) — Cf. BUTKENS, 
Trophées, 11, 40. 11 vivait encore en 196. (1bid.) 

(*) Appartenait sans doute à la famille patricienne louvaniste des 
Van Erps. (Divaeus, Rer. Lovan., p 25.) Le Nécrolnge (passim) donne 
plusieurs mentions du même nom. | 
° (+) Un Henricus de Tilia est cité au Livre Censal de 1293 (fo 32 ro), 
(Cens de Schoonderbueken.) | 
= (5) Ne faudrait-il pas lire Nobel, et ÿ voir un membre de la famille 
louvaniste de ce nom ? 

(9) Cité dans une charte du 40 juin 4974. (Cartul. B., fo 29 vo, 
Inventaire des chartes, n° 490.) | | 

() Gérard Lupus, à Eeghenhoven — parent sans doute d’Arnoul — 
est rappelé au Nécrologe, le 21 décembre (p. 497). | 

(5) Endroit, près du béguinage de la rue des Moutons, où l’abbave 
Prélevait plusieurs cens. (Livre Censal de 1308, fes 4 et 5. AP.) — 
Voyez Van Even, Louvain monumental, p. 410. 
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phanus de Nethenis; Johannes de Rode ; Theoderieus de 
Rotselaer, et Nycholaus dictus Troest de Bruxella. 


Anno Domini . M°. CC’. LXXX""°. sexto, feria tercia 
post octavas apostolorum Petri et Pauli (!), hora tercia, 
convenimus nos et Henricus Kemerlinc, dominus de 
Heverlis predictus, ad prefata molendina pro pila, que 
dicitur peghel, juxta solivam ad altitudinem signi ibidem 
a magistris molendinorum nobis dati et positi impri- 
menda; qua rationabiliter impressa et infixa ex illa parte 
solive versus domum leprosorum de Bancho (?), compla- 
cuit [F°4 ve] nobis et predicto domino de Heverlis, de 
consilio (à) magistrorum molendinorum qui ibidem pre- 
sentes erant ex ista eliam parte molendinorum predicto- 
rum versus Hovis (5), adhuc unam ponere pilam pro signo 
quod peghel dicitur, que et ibidem incontinenti posita esl 
et cupro cooperta, quod quidem cuprum clavis ferreis 
ipsi pile fortiter est affixum. Est autem pila predicta, 
que ex ista parte consistit, de fago; reliqua vero pila, ex 
altera parte sita, est de quercu, et est partim ferro eidem 
affixo cooperta. Interfuerunt premissis dominus Alardus, 
abbas; frater Willelmus, prepositus de Parcho; frater 


. 


(A) concilio cod. 


() 9 juillet 1286. 

(?) Terbanck, léproserie près de Louvain, à Héverlé, fut fondée 
vers la fin du XII° siècle. (MoLanus, op. cit., 1, 327.) 

(5) Hovis est le grand béguinage de Louvain, situé dans le quartier 
de la paroisse de Saint-Quentin. (VAN EVEN, Louvain dans le passé ti 
dans le présent, p. 535.) 
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Henricus dictus Vlighere (!), et frater Arnoldus, conversi, 
molitores. Item dominus de Heverlis predictus, Walterus 
dictus Wellekere (2), Henricus dictus de Tilia, Arnoldus 
Nolle; item magistri molendinorum Franco dictus 
Wesselen, et Lodwicus Uter Werft, operarii domini de 
Heverlis predicti; item magistri Stephanus de Nethenis 
et Johannes, filius Leonii (5), ac Henricus Lathomus ({), 
operarii nostri ; Johannes Pels et alii quam plures. 

Anno Domini, M°. CC. LXXX. VI®., in festo beati 
Johannis baptiste (a) (*), recepimus de Simone Bone- 
foet (6) .x. bunuaria et sexaginta virgas terre arabilis 
apud Yeghenhove (1) jacentis, ad duodecim annos con- 


(A) dominica post Nicholai barré. 


(t) Magister molendini in Heverle (Obit., fo 11. AP.) parait être 
décédé avant 1308. (Livre Censal.) Il est cité avec son épouse 
Isabelle, le 4er janvier 4263 (n. s.). (Cartul., C, fo 93.) Cet acte relate 
son acceptation à Pare en qualité de convers. Mémoire au 26 janvier. 
(Nécrologe, pp. 50-51 ) 

(*) Walierus Wellekere, forestarius de Loe. (Livre des Comptes 
de 1294, f» 35 vo.) 

(3) Gité en qualité de tenancier de l’abbaye à Vinckenbosch. (Livre 
Censal de 1293, fo 8 vo.) 

(*) Est encore cité, le 8 septembre 1291. (Cartul. C, f 80b vo.) 
Commemoratio magistri Henrici Latomi de Vinckenbosch, familiaris 
(22 déc.) (Nécrologe, p. 498). 

(6) 24 juin 1286. 

(8) Est cité comme défunt dans le Livre Censal de 1293 (fo 90 ro), 
et est évidemment différent de Simon Bonefoyt, témoin à un acte 
sans date (entre 4162-1164). (Cartul. D, fo 447.) | 

(7) L'abbaye du Parc possédait déjà, en 414, trois manses à 
Eeghenhoven, donnés par les seigneurs d’Héverlé et par Herzo de 
Louvain. (Charte d’Albéron II, évêque de Liége. Cartul. B, fo 117 ve.) 
La charte sans date (entre 1162 et 1464), où Simon Bonefoyt est 
témoin, relate des donations de terres à Eeghenhoven. 
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tinuos, anno quolibet interim sub decem modiis et quin- 
que halstariis ae . 1. molenvat siliginis et duobus modiis 
frumenti talis qualis crescet in dictis terris, inter festum 
beati Andree apostoli et Natale Domini persolvendis. 
Dictus Svmon assignavit Godefrido de Rode (1) per quin- 
que annos sepedicte modios siliginis annuatim de dicta 
pensione ; item Godefrido Lachman (?). 


[Fe 5 r°]. Fuerunt vendita (4) apud Vosseem primiter 
infra infra oclo annos circiter octo bunuaria que Johannes 
Pape (5) emit sexentis libris ; postmodum quatuor bunua- 
ria Egidius emit . cec. libris et xx. libris; postmo- 
dum . v. bunuaria el.i. jurnale Godefridus emit . cec. 
et.l.libris. 

(8) Anno Domini . M°. CC. LXXX°. quarto, in Cena 
Domini (t), fuerunt mensurate apud Vosseem, virga 
habente pedes xvii. et dimidium, emptiones lignorum 
infrascriple versus Furam. Emptio prima, in prima laya, 
tenet unum hunuarium et xxx. virgas; habet arbores 
centum et xxxuti"; valent circiter . Ixxx . libris. 


(a) venditi cod. — (n) Toute la page jusqu'au verso est barrée. 


(1) Le Nécrologe cite plusieurs personnages de ce nom (7 octobre 
et 7 décembre, pp. 495 et 481). 

(?) Cité dans des actes du 22 mars 1985 (n. du 43 avril 1286 
(n. s.) et du 3 décembre 1986. (Orig. nos 98, 99, 404. AP.) et ne vivait 
probablement plus le 18 octobre 1297. (Chatrier de Gempe, orig., 
n° 125. AOP, I, p. 153.) Cité au Nécrologe, le 13 août (p. 328). 

(5) Cité dans le Livre Censal de 1293 (fo 93 re), où il est dit 
de Fura. 

(#) 22 mars 1985 (n. s.). 
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Emptio secunda, in prima laya, tenet unum bunua- 
rium et dimidium et Ix. virgas; habet arbores centum et 
nonaginta; valent circiter centum et quadraginta libris. 

Emptio tercia, prima videlicet pechia in secunda laya 
versus Dusborgh tenet tria jurnalia et quinque virgas; 
habet arbores centum et decem; valent circiter Ixxx'* 
hHbris. 

Emptio quarta, secunda scilicet pechia in secunda laya, 
tenet unum honuarium minus . xx . virgis; habet arbores 
centum et. lvi.; valent circiter centum et xx* libris. 

Emptio quinta, tercia videlicet pechia in secunda laya, 
lenet quinque jornalia et xii . virgas ; habet arbores cen- 
tum et.lxi.; valent circiter centum libris et. V. libris. 

Emptio sexta, prima videlicet pechia in tercia laya, 
versus Dusborgh, tenet tria jornalia et quinque virgas; 
habet arbores centum et xvi.; valent circiter nonagints 
hbris. | 

Emptio septima, secunda videlicet pechia in tercia 
laya, tenet unum bunuarium; habet arbores centum et 
xxvi; valent circiter centum libris. | 
= Emptio octava, tercia videlicet pechia in tercia laya, 
tenet unum bunuarium: habet arbores centum et . xix .; 
valent circiter nonaginta quinque libris. 

Summa octingente et xx . libre. Prescripte emptiones 
mensurate sunt per Henricum dictum Scavart (:), et 
arbores eorum computate et ad prelia prenotata estimate. 


(*) Le Nécrologe (p..272), cite au 3 juillet : Com° Arnoldi Scavart, 
carpentatoris nostri, et Murgarete, uxoris ejus ac filiorum eorumdem 
ad swcurrendum. Henri, dont il est question dans le Status 
Parcensis, appartient vraisemblablement à cette famille. 


BULL. COMM. D'HIST. t. LXXXVILS ,19: 
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Johannes de Braghen ({) estimavit dictas em ptiones . x!. 
libris minbs; solvit sexentas libras. 


[æ° 5 ve). Anno Domini . Me. CC°. LXXX°. tercio, 
census qui debetur in Vinckenbosch (?)}, Rabrenxis- 
vorde (), Lovanii, Outheverle, Hagertsrode in Natale 
Domini, in denariis circiter . xlvii. libre, in caponibus 
circiter . cccc.et septuaginta. In festis beati Johannis 
baptiste, Remigii et Lamberti, summa census in dictis 
ocis. xxvii . libre et. x . solidi. 

Apud Honshem, in Natale Domini, summa census in 
denariis . ii. libre et. vi. solidi; in caponibus . Ixxx.: 
inde debemus ibidem circiter . xvi.solidos et.i. 
caponem. 

Summa census apud Libbeke et Herendale (4). 

Summa census apud Rode parrochiam (5), Nuerode, 
Termotten (5), Moutbroec (7) et Winghe. 


(*) Est-ce Brakom, lieu dit sous Lubbeek ? Jean de Braken est cité 
dans un acte du 9 octobre 1278. (Orig., no 81. AP. — Invent. des 
chartes, n° 546.) 

(?) Vinckeubosch, hameau sous Héverlé, était situé aux portes 
de l’abbave du Parc, et est déjà mentionné en 414. [Charte 
d'Albéron Il, évêque de Liége (L. c.).] 

(3) Ce lieu-dit, sous Corbeek-Loo, est déjà cité dans la charte 
d'Albéron II, de 1141 (L. c.). 

(+) Herendael est un lieu-dit sous Lubbeek, près de Pellenbery. 
et où l’abbaye possédait un vaste domaine, qui fut vendu vers 1890 
au Bon Louis Alexandie de Dieudonné, de Corbeek-over-Loo. 

(5) Parrochia a été ajouté pour distinguer cet endroit de la ferme 
de Rode sous Léau (Ten Rode curia). | 

(6) ILexiste à Hauwaert et environs un ruisseau appelé de Hotlc: 
je soupçonne que Termotten doit être un lieu-dit près de Nieuwrodr. 

(?) L'abbaye du Parc y possédait un cens important. (Voyez le 
Livre Censal de 1293, fo 64 re.) 
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Summa census apud Fossem in denariis circiter . xlvii . 
solidi et . xxi . capones. 


[Fe 6 r°}. Anno Domini. M°. CC°. LXXX°. tercio, 
solent duo currus inducere decimam nostram apud gran- 
giam nostram de Haecht; quilibet consuevit habere duos 
modios siliginis, duos (a) modios ordei, (8) et duos modios 
avene et decem mandelas straminis mediatim siliginis el 
mediatim ordeacei. Quilibet precessorum et collectorum 
decime antedicte consuevit habere . x . solidos et unum 
modium siliginis. 

Apud Wackerseele (1), inducit decimam currus noster ; 
precessor et collector partis decime versus Haecht con- 
suevit habere . xij . solidos et . 1. modium siliginis; col- 
lector alterius partis . 1x . solidos et . 1. modium siliginis 
vel expensas suas. 

Apud Rode parrôchiam, inducens decimam versus 
Thune (?}, habet . xv”*" . garbam et pro inductione feni 
lotius parrochie de Rode habet . x1j°” . halstaria siliginis. 
Tessere ibidem . xij . solidos et dimidium modium 
siliginis. 


(A) tres a été exponctué et remplacé par duos en interligne, même 
main. — (B) Quatre mots en marge, même main. 


()} Wackerzeel compte parmi les plus anciennes possessions de 
l'abbaye. (Voyez une charte de Renier d’Aerschot (sans date — entre 
1438 et 1152.) (Cartul. A, fo 46. Cartae Parcenses, p. 426, dans 
BIDRAGEN, 4903.) 

(*) Le Livre Censal de 1293 {fo 58 ro) mentionne ce lieu-dit sous 
Rhode-Saint-Pierre. 
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Apud Houdert (), currus inducens decimam bladi et 
feni, el minutam decimam consuevit habere duos modios 
siliginis, duos modios ordei et. x.mandelas straminis 
mediatim siliginei, mediatim ordeacei (4). 

Apud Libbeke, decima versus Hortebeke (?), induca- 
Lur ad. xij"" , garbam; illa de Atrio (5) ad. xiij""., 
illa de Otio (#) ad . xij"*". ; illa de Ghesbeke (5) ducitur 
in horreum de Ulenberghe (f) ad . xnij”°" . garbam. Qui- 
libet precessor habet . x. solidos et dimidium modium 
siliginis (8). Ille qui colligit decimam de Atrio habet 
. xij. solidos et dimidium modium siliginis et . 1j. pre- 
bendas panis. Decimam versus Goterode (7) habet inves- 


(A) ordacei cod. — (8) Cette phrase a élé ajoutée. 


(t) Parce reçut de Godefroid III, duc de Brabant, en 4451, la moitié 
de la dime d'Hauvaert. (Orig., n° 4, AP. — RAYMAEKERS, Recherches 
historiques sur l'ancienne abbaye du Parc, p. 17 et Bijdragen, 194, 
p. 137.) | 

(2) Livre Censal de 1293 (fe 76 ro). 11 y avait à Hortbeek, situé près 
du chemin de Lubbeek à Binckom, une demeure seigneuriale, aut 
environs de Brakom. 

(5) Je pense qu'il s'agit du lieu-dit, près de Pellenberg, cité dans 
les chartes de l’Ile-duc, à Gempe (passtim),. | 

(*) Le hameau de Ledigheyt, sous Lubbeek, est renseigné au 
Topographie-Boeck (fe 152). 

(5) Lieu-dit sous Lubbeek. (Livre Censal de 1293, fo 76 v° el 
Topogr.- Boeck, fo 160.) 

(6) Probablement la ferme à. Rhode-Saint-Pierre het hof !0! 
Ulenbergh. (Topogr.-Boeck, fos 171 et 174). 

(7) Gheetrode est un lieu-dit près de Hortbeek, sous Lubbeek. 
(A. WaUTERS, Géographie et histoire des communes belges, canton de 
Glabbeek, p. 64.) — Voyez aussi le Livre Censal de 1295 (fe 16 r°). 
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litus de Libbeke supra . xx" modios siliginis et. LE 
modios avene. | 

qe 6 ve] . Decima de Wervelt {1) consuevit induci 
ad.x"®, garbam, et pro collectore detinie da[n]tur 
dimidius (a) modius siliginis et x solidi (8 (8); hec eadem 
decima quandoque consuevit däri Sub pensione, et tunc 
solvit. xix. modios siliginis et.*xix avene. 

Apud Umelenghem (°), Nossenghem (5) et Meltbruee (4 , 
provisor juris nostri consuevit habere per messem.‘x. e 
dos et dimidium modium siliginis. 

Anno Domini.M°.CC°. LXXX , primo, NES 
fuit terra spectans ad abbatiam, que eidem abbatie adja- 
cet. Terra, nunc semine hyemali seminata, prope Loe (®) 
ad superiorem partem vie Lenet . viij . et dimidium bunu- 
aria, Îtem prope vivarium nostrum . viij. [bunuaria] 
et (c) i. jornale in parrochia de Cortbeke. : | 
(a) unus barré et remplacé en interligne par dimidius. — (8) Trois 
mots en interligne. — (c) Le texte donnait dimidium bunuaria (barré) ; 
une main de l'époque a suscril les six mois qui suivent. 


# 


(:) Lieu-dit sous Lubbeek. (Voyez le Livre Censal de 1295, f 16 ro.) 

(*) Parc possédait déjà en 1129 des biens à Humelghem (Orig. AGR., 
publié par H. Nés, Notitia relative aux premières donations de 
l'abbaye du Parc, dans AOP., 1906.) 

(5) Dès 4147, l’abbaye du Pare avait reçu l’alleu de Nosseghem et 
le tiers de la dime de cet endroit. (Cartul. A, fo 6. — Cartae Parcenses, 
dans BYDRAGEN, 1903. p. 502.) 

(é) La charte ducale de 1129 (AGR. ) cite une donation à Nésbioech, 
faite par Alard de Bautersem. 

(5) Partie de Ja forêt d'Héverlé, appelée dans la charte de 1199 
Silva de Loe. 
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Item prope silvam de Heverlis versus Bokenbeke (*) . xi. 
et dimidium bunuaria. 

Terra que semine estivali seminabitur tenet in Langen- 
dale (2). x. bunuaria et dimidium bunuarium minus.… (1) 
virgis. Îtem ubi marla foditur . xij. bunuaria et tris 
jurnalia. Item prope Bevershaghe (5) . ii" . et dimidium 
bunuaria minus dimidio jurnali. Item Ten Anehouwe (s 

. V. bunuaria et dimidium jurnale (8). 
Terra nunc jacens brake tenet prope Rabrextsvorde 
. xij. bunuaria et . ” jurnalia. Retro domum Mathie ( 
. Xij. bunuaria et. 1. jurnale. Tem versus viam qua itur 

versus Bialanden . ix . bunuaria minus dimidio jurnali in 
parrochia de Heverlis (c). Item prope Langendale retro 


(A) Six mots en inlerligne (même main), dont le cinquième est 
illisible; je crois lire octo ou VI (douteux). — (8) Une croix renvoie 
au bas de la page à la mention. Item prope Langendale. — (c) Sep! 
mots en interligne (même main). 


() Le Topographie-Boeck ne renseigne pas cet endroit, mais il est 
cité au Livre Censal de 1293 (fo 5 ro) sous Vinckenbosch-Hérverlé, et 
dans le testament de Jean Van loge maïeur de Louvain. (Acte du 
25 février 1445, AP.) 

(?) Lieu-dit sous le hameau de Vinckenbosch (ef. Livre Censal de 
1293 et de 1308) et déjà mentionné dans la charte ducale de 1140. 
(Cartul. A, fe 3.) 

(3) Ce lieu-dit est situé derrière les étangs actuels de l'abbaye 
(Topographie-Boeck, fo 2), 

(#) Il existe prês du Pare, à côté de Bevershaghe, une terre appelée 
dans le Typographie-Boeck (fe 2) den Naenhof}, qui pourrait être une 
forme plus moderne de Anchoutve. 

(5) I s’agit probablement de Mathias de Vinckenbosch, mansion- 
naire de l’abbaye du Parc. (Livre Censal de 1293, fo 9 ro.) 
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curtem Jacobi, inter Veken (1) et Wikeet infra limiteg 
parrochie de Haverlis . iij. bonuaria et . i. jornale (?). 


[Fer]. Anno Domini . M°. CC. LXXX° . tercio, 
pensio bladi quam debemus annuatim conventui ad 
pitantias . 1. modium siliginis de Stephano Stul (5); 
item .i. modium siliginis de Waltero de Wackersele (4); 
ilem .i.modium siliginis de Godefrido de Perrec- 
weghe (5); item . i. modium siliginis de Margareta, uxore 
sua; item . i. modium siliginis de domina de Zittert (6); 
item dimidium modium siliginis de Bessela de Bruke (7); 
item dimidium modium siliginis de Waltero Liefkint (8); 


(*) Juxta Wekene te Langhedale. (Livre Censal de 1293, fo 6 vo.) 

(?) Jacques de Langendale est cité au fo 6 vo du Livre Censal 
de 1293, et parmi les mansionnaires de l'abbaye, à Héverlé (fo 9 ro). 

(3) Stephanus Stult, de Bruxelles, est rappelé, en 1297, dans le 
Registrum piarum fundationum Porte Parcensis (f° 1 ve): plusieurs 
donations, en date du 9 septembre 1263, se trouvent au Cartul. du 
Parc, H/49, fo 962. — Voyez le Nécrologe, au 18 août, où il est dit 
Stephanus de Bruxella, mais l'identification n'est pas douteuse 
(cfr. Chronicon Masiti, ad a. 1263). 

(4) Wautier de Wackerzeel et son épouse Christine font une dona- 
tion à l’abbaye du Parc, en octobre 1266. (Livre de Wackerzeel, B/17, 
fo 41.) Leur mémoire se lit au Nécrologe, le 2 août (p. 343). 

(S) Como Godefridi de Perchwega, familiaris, qui dedit conventui 
modium siliginis qui accipiendus est de horreo abbatie. (97 février 
dans le Nécrologe, p. 91.) 

(6) Le Nécrologe, au 21 avril, donne Com° domine Aleidis de 
Zitthert, in cujus anniversario statutus est modius siliginis sunendus 
de horreo nostro de Parrho (p. 169). 

(?) Le hameau de Broeck, situé près de l’abbaye du Pare, est déjà 
mentionné dans la charte ducale de 1440 (£. c.). 

(8) Com° Walteri Liefkint, in cujus anniversario statutus est dimi- 
dius modius siliginis sumendus in horreo nostro de Parcho. [Nécrologe 
(2 avril), p. 140]. | 
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item dimidium modium siliginis de sorore domini 
abbatis (1); item dimidium modium siliginis de Welle- 
manno (2); item decem halstaria siliginis de terra Walter: 
de Nossenghem (*); item tria halstaria siliginis de terra 
Walteri Blide ($); item tres modios siliginis de bonis de 
Verteka; item . i. modium siliginis de . v®*®. jurnalibus 
terre, que fuit Gerardi de Molledale (5) ; item . i. modium 
Thenensem frumenti de orto Henrici Maeghe (6); item. 1. 
modium siliginis de Egidio de Felpa (7); item . i. modium 
siliginis de Vontelino de Beckenvort (8); item.i. 


: (1) Como Beatricis de Vura, sororis domini Alardi, abbatis nostri; 
in cujus anniversurio statulus est dimidius modius siliginis de horreo 
nostro sumendus. (29 octobre dans le Nécroloye, p. 439.) Béatrice fut 
enterrée dans le cloitre de l’abbaye. (Cathal. Fratr. Parch.. fo 5 v, 
AP.) : ,* - 

(3) Livre Censal de 1293.(f° 18 vo). — Willemannus de Vinckenbosch 
est cité au écrolnge, le 1er octobre (p. 401). 

- (5) Cité au Vécrologe, le 29 octobre (p. 439). 

(s) Appartenait probablement à la famille patricienne louvaniste 
de ce nom. (Divaeus, Rer. Lovan , p. 46;. Un Simon Blide est men- 
tionné au {0 6 ro du Livre Censal de 1308. 

(5) Gérard de Mollendal est rappelé au fe 67 ro du Livre Censal de 
1293. (Cens de Honshem). 

(6) Cité au Livre Censal de 1293 (fo TA ro). (Gens à Tirlemont). 

(?) Neervelp ou Opvelp. Come Egidii de Velpe, in cujus anniversert0 
statutus est modius siliginis. (11 décembre. Nécrologe, 486). 

(8) Le Nécrologe, au 7 juin, donne Com Wontelini de Beckenvort, 
familiaris, in cujus anniversario constitutus est modius siliginis 
sumendus de horreo nostro in Parcho (pp. 240-241). IL donna à 
l’abbaye sa maison sise à Schoonderbueken. [Charte du 96 janvier 
1273 (n. s.). Cartul. B, f 77.) 
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modium siliginis de Ysabela de Nethenis (1); item .i. 
modium siliginis de Antonio de Stoccle (2). Summa 
. XVil. _ et .iij. halstaria. 

Item .i. modium siliginis de domo de Nethenis (à ) (5); 
item dinidium modium silignis de dimidio Duriario 
terre apud Corneel (#); item de Beatrice Rufa (S).ij. 
modios siliginis; item de Berta.1i. modium siliginis; 
de domino Alardo (5) modium frumenti (8); de Run- 
cherio (7) modium siliginis; de Willelmo. de Villa dimi- 


(A) Mention barrée. — (8) siliginis barré. 


(:) Je pense qu'il s’agit d'Isabelle, épouse d'Henri de Nethen, qui 
lui-même se fit convers à l'abbave du Pare. (Voyez la note 1, p. 253). — 
La mémoire d'Isabelle se lit au Nécroluge le 15 avril in cujus anni- 
versario constilutus est modius frumenti sumendus de horreo nostro 
in Parco (p. 160,. — Voyez aussi un acte L 25 avril 1267. (Cartul. C, 
fo 93.) 

(2 La mémoire d’Antoine se fait, au Nécrologe, le 30.n mars (p. 135). 

(5) Il existait à Luhbeek une seigneurie (ho/f te Nethenen) appar- 
tenant à la famille des de Nethen du patriciat louvaniste. (M. DE 
TROOSTEMBERGH, Les chartes de l'Ile-duc, à Gempe, p. 239). — Vovez 
aussi A. WAUTERS, (ouvr. cilé, con de Glabbeek, p. 72). 

(+) Corréal (ou Correau). endroit sous Luttre et Pont-à-Celles (Haï - 
naut). (Voyez la charte de 1205 du duc Henri. — Orig. AP. et Bijdragen, 
1904, p. 146.) 

(5) Mémoire au Nécrologe, le 1 décembre (p. 497). Elle est dite de 
Lovanio, et probahlement décédée avant 1300. Déjà citée le 
7 décembre 1261. (Chartes du Parc. Orig., n° 61. Invent. des chartes, 
n° 348.) 

. (6) Il s’agit d’Alard de Tervueren, 43e abbé du Parc (1239-1289). 
(?) L'église de Runckelen fut donnée à Pare, en 1134, par Gislebert, 
comte de Duras, et approuvée par Alexandre, évêque de Liége. 

(Cartul. A, fe 33. Bijdragen, 1903, p. 423.) | 
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dium modium siliginis; pro fratribus de Bona Spe (!) 
modium frumenti — Summa xxiiij* modios et tria 
halstaria. 

Infirmario . vij. modios siliginis (a) de bonis de 
Honseem ; portario . 1. modium siliginis; item dimidium 
modium siliginis ad calceos pauperum. 


[E° 7 ve]. Pensio bladi quam debemus annuatim 
extranels. Bertole (8) (?) .ix. modios siliginis et.v). 
modios frumenti; Beatrici Rufe (c) . ïij . modios siliginis 
et unum plaustrum lignorum; Willelmo Scrinema- 
kere (p) (°) . iii]. modios frumenti; ilem de Beke (4).i. 
modium siliginis ; Elyzabeth Scallardinne (5) . i. modium 


(A) siliginis en interligne. — (8) (c) (n) Mentions barrées, en 
marge obiit d’une main de l'époque. 


(*) Abbaye norbertine, fondée vers 1198, dans le diocèse de Cam- 
brai (HuGo, Ann. Praemonstr., I, 351). 

(2) Je crois qu'il s'agit de Bertola, béguine, mentionnée dans un 
acte du 9 février 4266 (7. s.). (Cartul. B. fo 43. Invent. des chartes, 
n° 401.) 

(5) Cité au Nécrologe, le 18 juillet (p. 295). 11 y est qualifié oppi- 
danus Lovaniensis. Le 21 novembre 1981, devant les échevins de 
Louvain, il cède au Parc l’usufruit de certains biens sis au lieu appelé 
Ten Broek ex opposito molendini. (Cartul. C, fo 42 ro. Juvent. des 
chartes, no 583.) 

(#) Est-ce Henri de Rode, dit de Beke, religieux sous l’abbé Alard 
de Tervueren (1239-1289), cité au Nécrologe, le 2 octobre? Il est vrai 
que les de Beka sont souvent cités au Livre Censal de 1293 (fo 48 r°), 
(Gens de Rhode-Saint-Pierre) ce qui rend l'identification douteuse. : 

(5) Est citée dans les Comptes de 1293 (fo 96 vw). Un acte du 
8 août 1316 cite Marguerite Scallardinne, sans doute parente d'Éliss 
beth (Chartes de l'Ile-duc, à Gempe, n° 225, p. 255). 
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siliginis; communi prebende beati Petri (t) . I. modium 
et dimidium siliginis custodi beati Petri in Lovanio; 
beghinis de Hovis .i. modium siliginis de silva de 
Erkenen ; Ide de Herendale (?) . ïij. modios et dimidium 
siliginis; Gertrudi, beghine (5), . ij. modios siliginis; 
(a) item . x. libras in Natale et plaustrum lignorum, . vi. 
caseos et . ij. botas ; (8) Danieli de Rode (4). viij . modios 
siliginis; Aleidi et Elyzabeth, sororibus de Fossem (®). ij. 
modios siliginis; (c) Gosuino Guldenkint et Margarete, 
uxori sue (6). iij. modios frumenti mensure Lovaniensis; 
(p) item Gosuino predicto et uxori sue . x . libras annua- 
tim ad vitam suam, mediatim in festo Johannis, et media- 
tim in Natale Domini. 


Anno Domini . M°. CC. LXXX°. tercio, pensio quam 
debemus annuatim in denariis et prebendis panis ac 
quibusdam aliis rebus. (e) Cecilie de Linden debemus 


(A) Les treize mots qui suivent paraissent ajoutés après coup. — 
(8) Mention barrée. — (c) idem. — (pb) (E) Mentions barrées et en 
marge obiit. 


(*) Il s'agit de la collégiale de Saint-Pierre, à Louvain. 

(3) Citée, au 7 mai, dans le Nécrologe (p. 195). 

(5) Citée dans les Comptes de 1293 (fe 18 vo). 

(#) Le Nécrologe, au 16 septembre, a Com° Danielis, matricularii 
ecclesie nostre de Rode, familiaris, etc. (p. 181). Le 13 mai 1286, il 
vend à l’abbaye une maison sise juxta atrium dicte ecclesie de Rode. 
(Cartul. C, fo 38). . 

(5) Il s’agit de religieuses converses travaillant à l'exploitation de 
la grange de l'abbaye, à Vossem. (Voy. les Comptes de 1293, fo 26 vo.) 

(6) Leur mémoire se fait respectivement les 31 mai et 8 juin 
(Nécrologe, pp. 233 et 241). Gosuin est cité en mars 1266 ou 1267 
(n. 5.) (Chartes de l'Ile-duc, à Gempe, n° 41, p. 57) et encore le 
29 avril 4270. (Cartul. H/19, fo 235 vo.) 
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annuatim centum solidos in quatuor terminis persolven- 
dos, videlicet in Natale Domini viginti quinque, in Pascha 
totidem ; in Natale beati Johannis baptiste totidem, et in 
festo beati Remigii totidem. (a) Willelmo Scrinemakere 
decem libras annuatim, mediatim in Natale Domini et 
mediatim in Natale beati Johannis baptiste. (8) Soror 
Johanni de Nethenis (‘) tres modios siliginis in festo 
beati Andree ; (c) domine Isabele de Honseem (2) . xxx. 
modios; domine de Thenis (5) .ix:. modios; Johann 
Corewasse (#); Elizabeth et Elizabeth, beguinis de 


(A) (8) Mentions burrées, et en marge obiit. — (c) Alinea ajouté au 
bas de la page par une main de l'époque. | 


(t) Un Jean de Nethen, convers à Parc, est cité au “Wécrologe, le 
» septembre (p. 363); mais est-ce le même? 

(3) Rappelée au Neécrologe, le 5 octobre (p. 406). Le 93 avril 1274, 
Isenbela relicta Gerardi militis de Honshem et son fils Gérard 
vendent aux religieux du Parc un fief non désigné. (Cartul. B, fe 85.) 

(3) Voyez A. WaAuTERS (Géogr. et hist. des communes belges, canton 
de Tirlemont, p. 124). où il est question de la famille des de Thents, 
dès le XIIe siècle, et DERIDDER, De eerste grondbezieters van Thienen- 
Averendoren, dans BHUDRAGEN, août 1993, pp. 431 et suiv. 

(#) Jen Corewas est cité dans les Comptes de l'abbaye de 1293 
(fo 26 voi. Au f: 46 ve, il est dit de Haecht : au Livre Censal de 1293 
(f 71 re), il y a Census apud Contheyum de bonis Johannis Corenwas. 
— Jean dictus Corenwas de Wilboutsdale (sous Kerkom) cède, le 
16 juillet 1290, tous ses biens au monastère du Parc (Acte scab. de 
Cumptich, Cortul. C, fo 77 vo. Invent. des chartes, no 750). La 
mémoire de Mathilde, son épouse, se fait à Parc, le 22 août. (Nécro- 
loge, p. 342.) Jean était déjà défunt en 1308. (Livre Censal de 1308, 
fo 33 vo.) | 
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Hovis . ij. modios; [F° 8 re] (A) Johanni de Grimde ({) 
de octava (B) parte molendinorum de Haverlis . viij : 
libras annuatim, mediatim in Natale Domini et mediatimn 
in Natale beati Johannis baptiste, ea videlicet con- 
ditione, quod, predicto Johanne decedente, Maria, nunc 
uxor ejus, quoad vixerit, centum solidos de prescriptis 
octo libris habebit, ipso Johanne per omnia sub consimili 
conditione existente ; inde habent litteras nostras: Kathe- 
rine, moniali de Bigardis (?), filie domine Ysabele de 


(A) Mention barrée. — (B) octava en inlerligne; il y avait quarta 
exponctué. 


() Com° Marie de Grimde, in cujus anniv. statuti sunt XXX solidi 
sumendi de molendino nostro in Heverlis. (Nécrologe, 22 mars, p.124.) 
Leurs anniversaires se célébraient également à Villers. (Acte de cette 
fondation du 2 février 1290 (n. s.). Cartul. de Villers, fo 51 vo, 
manusc. n° 38742, AGR) et aux Dames Blanches, à Louvain. (Obit., 
fo 26.) Le 43 février 1295 (n. s.), l'abbé du Parc les rend participants 
de toutes les œuvres spirituelles de la communauté et s'engage à 
célébrer solennellement leurs anniversaires, en reconnaissance de 
ce que les susdits époux avaient fait en faveur de l'abbaye. (0rig. 
n° 460, AP.) Le 20 octobre 1289, ils assignèrent à l’abbaye 40 sous 
annuellement sur les moulins d'Héverlé, qu'ils tenaient en fief du 
monastère, à condition que 20 sous fussent consacrés à célébrer 
l'anniversaire de celui qui viendrait à mourir le premier, et les 
20 autres sous à l’anniversaire du survivant. (Cartul. C, fos 46 vo, 20 
et 21.) Le 21 octobre 1289, ils cédéèrent tous les droits (le 8me des 
revenus) qu'ils avaient sur les moulins d’Héverlé. (Cartul, C, fos 21 
et 22.) Jean de Grimde ne vivait plus le 24 juin 1293. (Comptes de 1293, 
fos 4 vo et 18 vo.) 

(3) Abbaye de l'Ordre Saint-Benoit, fondée en 1133. (Gallia chris- 
tiana, t. V, col. 57.) 
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Heverlis (*), centum solidos mediatim in Natale Domini 
et mediatim in Natale beati Johannis baptiste persolven- 
dos; Symoni et Aleidi (?), in grangia nostra apud Haecht 
commorantibus, (a) .3ij. libras annuatim in Natale 
Domini et (8) dimidium modium ordei ac unum modium 
(c) avene, ita quod altero ipsorum (D) decedente, super- 
sites medietatem . vj.librarum prescriptarum percipiel 
quoad vixerit et habebit. — Debemus etiam eisdem con- 
jugibus (E) singulis septimanis unam prebendam (F) panis 
conventualis et unam prebendam panis siliginei, et annua- 
tim . iij. (G) plaustra turbonum, sex (H) caseos et unum 
porcum (1) ibidem incrassare; post obitum vero alterius 
cum altero superstite medietatem omnium bonorum suo- 
rum mobilium dividemus et ipsam medietatem eorumdem 
bonorum habebimus. [tem habebimus de eisdem post 


(A) Le texte donnait . vj. Ilbras; . ii]. ibras est en interligne; il en 
est de même des autres changements introduits dans ce paragraphe.— 
(B) unum barré. — (c) duos modios barré. — (D) ipsorum en 
interligne. — (E) en interligne eidem Aleidi, — (F) duas prebendas 
barré. — (G).vj .barré. — (H) .xij. barré. — (1) duos porcos barré. — 


(t) Catherine était fille de Jean d’Héverlé, dit le Bourguignon, 
appelé aussi de Vaelbeek, seigneur de Vaelbeek, et’ d’Élisabeth (ou 
Isabelle) d'Héverlé; elle vivait encore en 1343. (M. DE TROOSTEM- 
BERGH, Les Sires d'Iléverlé, pp. 318-320 dans Recueil cité.) 

(?) Le Nécrologe (p. 391), fait leur mémoire au 23 septembre. Le 
6 mai 1-91, en présence des échevins de Louvain Symon filius 
quonlam Arnoldi dicti van Overvinne ex parrochia de Huegt renonce 
à toute prétention sur des biens laissés à l’abbaye du Parc par Simon 
dicto de Overdele et Aleyde, uxore suu, amita ipsius Symonis quon- 
dam, in grangia quam habebant sepedicti religiosi, apud Hagt com- 
morantibus. (Cartul. C, fo 83.) 
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obitum amborum septuaginta libras de hereditate sua et 
bona sua mobilia omnia. Super hiis habemus litte- 
ras (A) (1). | 

Heilewidi de Fossem debemus singulis septimanis 
.Xxx°. panes conventuales et. xxiiij. panes hospitum, sin- 
gulis diebus giltam servisie (B), singulis mensibus caseum 
unum, singulis annis .iij. plaustra lignorum; in adventu 
.C.alletia,inx®. cc; [F°8 v°] cistarium salis et halstarium 
seminis raparum, duas botas, duos soccos, et ancille sue 
veterem tunicam, et dua vaccas et duos porcos, sicut 
nostros, tenere per hyemem et estatem; pro hiis remane- 
bunit et cedent nobis omnia bona mobilia dicte Heilewidis. 
Inde habemus litteras scabinorum Lovaniensium de .c. 
hibris et alias (c). 

Godefrido manenti in grangia nostra de Wackersele (?) 


(A) Tout cet alinéa a été barré; les mots en interligne, remplaçant 
ceux que je donne dans les variantes du texte, sont d'une main de la 
même époque, mais tout prouve que les changements ont été faits 
après la mort de Simon. — (8) servicie cod. et corrigé par une 
main de l'époque. — (c) Mention barrée, et en marge au f° 8 r° le 
mot obiit. 


(4) Acte scabinal du 31 décembre 1282. (Orig. n° 112. Livre de 
Meldert, A/10, fo 85. AP.). 

(*) Je pense qu'il s’agit de Godefroid de Wackerzeel dit de Kelfsele 
(dépendance de Herent), qui. le 48 décembre 19292, en présence 
d'Henri, prévôt de Sainte-Gertrude, à Louvain, et d'Henri, doyen de 
Saint-Pierre, de Louvain, lègue tous ses biens meubles à l’abbaye 
du Parc in recompensationem beneficiorum ipsi Godefrido a dictis 
religiosis impensorum. (Livre de Wackerzeel, B/17, fo 49. — Invent. 
des chartes, n° 826.) Cité dans les Comptes de 1293, fo ® ro. — Je 
n'ai pas trouvé la mémoire de Godefroid dans le Nécrologe. 
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debemus singulis septimanis unam prebendam panis con- 
ventualis et unam prebendam panis siliginei, singulis 
tribus ebdomadis caseum unum, in adventu Domini .L. 
alletia, in x® .c.,et.1j. vaccas tenere per hyemem et 
duos porcos incrassare coram grangia nosira per messem; 
item . vj. plaustra turbonum annuatim; pro htis rema- 
nebit nobis post decessum dicti Godefridi medietas oni- 
nium bonorum suorum mobilium ; inde habemus litteras 
scahinorum Lovaniensium. 

Margarete de Tildonc et Belamie, sororis sue ('}, 
debemus singulis septimanis . xxviij . panes conventuales, 
duas giltas servisie (a); annis singulis. viii® caseos, porcum 
unum valentem infra . xij. solidis et quindecim, et plar- 
strum Jlignorum nostro curru. 

Henrico Gallico de Valebeke (?) debemus singulis sep- 
Uimanis . Xxx*. panes conventuales quoad vixerit (B). 


(A) servicie cod., corrigé par une main de l'époque. — (8) Mentions 
barrées ; la dernière est restée inachevée. Au bas du feuillet, d'une main 
de la même époque, il y a Imperator Jusunianus : Non solent que 
habundant vitiare scripturas . Philosophus... (?) et habet : Pruden- 
tia non est universalium solum, sed omnia et singularia cognoscere. 
Operationes sunt in singularibus, et ideo necesse est quod prudens 
cognoscat universalia principia rationis, et cognoscat singularia 
circa que sunt operationes. 


(1) Le Nécrologe cite, au 9 janvier Com° Margarete begine dicte de 
Tieldonc, in cujus anniversario statutus est modius frumenti et 
quindecim solidi ad refectionem fratrum (p. 27), et au 6 octobre 
Como Belmie, beghine, dicte de Tieldonc, in cujus anniversario 
slatutus est modius frumenti et XXV solidi (p. 409). 

(*) Vaelheek était jadis une seigneurie près d'Héverlé, aujourd'hui 
une commune distincte. Le Nécrologe cite, au 13 juin, un Henricus 
de Vaelbeke (p. 246). 
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Johanni de Lire ('), hospiti nostro, de quo habemus 
litteras scabinorum Lovaniensium, debemus (4). 


[F° 9 ro]. Status monasterii Parchensis (B} circa 
annum 1320 (c). 


[Fe 9 v:]. Anno Domini . M. CCC®., vicesimo, silva 
vendita de Heverlis continebat quinque bunuaria, tria 
jurnalia et xi virgas; quodlibet bunuarium xxv libris et 
x solidis. Summa pecunie . €. libris xlvij. libris vel cir- 
citer. Eodem anno, petia silve vendita apud Scoenrebuke, 
que vocatur Eyhout, continebat quinque bunuaria et 
x virgas; quodlibet bunuarium . xxxtij . hibris; sed remi- 
simus (p) eis de tota summa xl solidos. Summa pecunie .c. 
libris . Ixiij. libris et xv. solidis vel circiter. Item eodem 
anno, videlicet . xx"®%°., apud Haecht inducet decimam 
nostram Walterus de Bulstraten (?) versus Hoeberghe (3), 


(a) Voir note (B) page précédente. — (B) En interligne ab anno 1280 
usque. — (c) Ce titre est de la main de l'abbé Libert de Pape. 
En dessous, il y a de statu ecclesie Parcensis prope Lovanium. — 
(b) remissimus cod. 


(*) Jean de Lierre apothecarius Lovaniensis est cité dans des actes 
de mars 1270 (#. 5.). (Orig. n° 90. Invent. des chartes, n° 440), du :- 
& avril 4278 (Cartul. B, fo 20 vo. Id., n° 540) et du 30 juillet 1282 
(Cartul. C, fe 3. Id., n° 603). — Le Nécrologe le cite, au 24 mars, avec 
la qualification de dilecti familiaris et hospilis nostri, qui ob specialem 
favorem quem erga nos habuit dedit nobis mansionem suam quam 
habemus in Lovanio (p. 126). Cette maison était située in brevistrala. 

(*) Je n’ai pas trouvé de traces de Gautier de Bulstraten dans le 
Livre Censal de 1293. 

(s) Hoberghe, lieu-dit près de Haecht. (Typographie-Boeck, fo 310.) 
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et habebit itij®® modios siliginis, . ij . modios ordei, . x. 
mandelas straminis mediatim siliginis et mediatim ordea- 
cei. Gerardus Moen, pistor, et Walterus de Quercu, pre- 
cessor, el habebit quilibet xl solidos et modium siliginis, 
prebendam (4) et caseum. Custos et Johannes Honibier, 
tassator, quilibet eorum xxx solidos, modium siliginis, 
prebendam panis et caseum. Apud Wackersele, precessor 
Henricus de Vortbrueke xxxij solidos, prebendam panis et 
caseum. Custos, similiter precessor, habebit sicut primus. 
Arnoldus de Diest, tassator, habebit prout alii. Fem 
Arnoldus Dux, precessor, xl solidos, cetera prout primi. 

Habuimus hoc anno prescriplo de lana agnorum nos- 
trorum in toto. c. lapides uno minus; valebat quilibet 
lapis . xxxiij . solidis; sed emptor habebat unum lapidem 
lane et xïiij .solidos pro nichilo. Summa pecunie.c.lhibris 
et Ixi. hbris vel circiter. 


[F° 10 r°]. Giste canum domini . . ducis Brabancie (1). 
(8) Primo circa festum beati Lamberti, in Parcho et 
Egenhoven, et tunc immediate habent tres libras monete 
pro Scoenrebuke et Honsberghe (?). Apud Corneel cirea 


(a) Suppléez probablement panis comme plus loin. — (B) En marge 
. de Gysto. 


(*) Sur les chasses du duc, voyez GALESLOOT, Recherches htsto- 
riques sur la maison de chasse des ducs de Brabant, et une charte du 
4er mai 1335. (Cartulaire intitulé : Onera et privilegia. AP.) 

(®) Honsberghe est un lieu-dit sous Berthem, renseigné au Livre 
Censal de 1293 (fo 20). 
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medium Quadragesime. Apud Rode (!) juxta Lewis circa 
Quasimodo; postmodum apud Veldunc (?) infra mensem. 
Apud Fossem et Stocc'e, ante festum beati Johannis 
baptiste; item Remigit quatuor paria van Horenwinnen, 
octo pelles vitulorum et quatuor ulnas panni grvsei 
te wanten. 

Anno Domini . Mr. CCCm,. XX®., circa festum beati 
Lamberti (5), terre nostre mensurate 5er Johannem de 
Honsberghe apud Uemelgheem ({#) quas habet ad trecen- 
sam Lambertus, filius Lamberti. Ysentrudis (5) habet pro 
parte sua septem bunuaria . xi. virgis minus; solvet de 
quolibet bunuario modium siliginis et dimidium modium 
ordei. Summa pensionis . vi]. modii siliginis et iij modii 
ordei cum dimidio. Johannes, frater suus, . v . bunuaria, 


(1) Ten Rode est le nom d’une ferme très importante, au hameau 
Ter Weyien, où, dès le XIIe siècle, l’abbaye possédait de grands 
biens. (Cf. Typographie-Boeck, fo 128.) — A. WAUTERS (ouvr. cilé, 
canton de Léau, p. 5) donne quelques détails sur la propriété de 
Ten Rode. 

(2) L'abbaye du Parc possédait en cet endroit d'immenses pro- 
priétés, ayant appartenu autrefois à l’abbaye des Prémontrés de 
Middelbourg, et cédés à Pare entre 1138 et 1152. (Cartul. A, fos 11 
et 48. — RAYMAEKERS, ouvr. cil., p. 15.) Les actes des XIle et 
XIIIe siècles ont été publiés dans les Bijdragen, 1903, pp. 429 et 
suiv. — Voyez aussi FRUIN (R.), Vier nog onuitgegeven oorkonden uit 
de XII eeuw betreffende de Middelburgsche abdy, dans BIDRAGEN 
VOOR DE GESCHIEDENIS VAN HET BISDOM VANIT AARLEM, XX, 176 et suiv. 

(5) Vers le 17 septembre 1320. 

(4) Humelghem, dépendance de Stenockerzeel, est renseigné au 
Typographie-Boeck (fes 269 et 270). 

Le Le Livre Censal de 1293 ce 29 vo) a la mention Lambertus filius 


ss... 


apud Umelgheem). 
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jurnale et dimidium jurnale ac quatuor virgas; summa 
pensionis . v. modii et tria halstaria siliginis, . ij. modi 
ordei, . v. halstaria et molevas ordei. Item habet idem 
Johannes. vij. bunuaria hereditarie culture xxxiiij® virgis 
minus ; solvet inde . v. modios et duo halstaria siliginis. 
Summa tota Johannis . x. modü et .v. halstaria siliginis, 
.ij. modii ordei et v halstaria (4). Walterus de Fossa 
. V. bunuaria, jurnale et xlvi virgas; summa pensionis 
.v. modii et .iij. halstaria siliginis, duo modiüi cum 
dimidio ordei. [tem habet unum bunuarium hereditarie 
culture; solvet inde . vj. halstaria siliginis. Summa in 
tolo . vi. modii et halstarium siliginis, . ij . ordei et 
v halstaria. Godefridus de Fossa (1) . vj. bunuaria cum 
dimidio bunuarii et . fini". virgas; summa pensionis 
. Yj. modii et . v. halstaria et . ïij . modii ordei et 
v molevasa. [tem habet bunuarium hereditarie culture; 
solvet inde sex halstaria siliginis. Summa tota Godefridi 
vij. modii siliginis et tria halstaria, 1j . modii ordei el 
V molevasa (8). Summa siliginis . xxxj. modii et halsta- 
rium siliginis ; summa ordei . xj . modii (c) [cum] dimidio 
el li molevasa. 


[F° 10 ve]. Anno Domini. M°. CCC, XX, cire 
Purilicationem beate Virginis (2), terra nostra apul 


(A) À cet endroit, il y a un texte renvoyé par une croir au bas de 
la page. — (B) Croix renvoyant à l'endroit indiqué à la lettre à 
ci-dessus. — (c) Ce mot est très probablement sauté. 


(1) Godefridus, frater ipsius (de Henri dictus de Fossa) . 1. den .d 
bonuari terre, in Nativitate. (Livre Censal de 1293, f° 30 ro.) (Census 
apud Umelgheem.) 

(3) Vers le 2 février 1321 (n. s.). 
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Honshem mensurata per Johannem de Honsberghe (4) 
tradita Johanni, filio quondam Jacobi de Willenbrin- 
ghen (1), ad trecensam tenet in toto Ixxtij bunuaria cum 
dimidio bonuario ac tres virgas. Summa pensionis . c. 
modii et.x.cum sextario Lovaniensis mensure. 

Estimatum est opus cursorium de molendinis nostris 
de Heverlis super Ixxx libris; lapides vero super c. libris 
et .x. libris, grosso pro xxij denariis. Nunc autem in 
recessu Walter: de Basdonc, estimatum fuit opus curso- 
rium xciij . libris pagamenti, lapides vero super x! . libris, 
grosso pro xxij . denariis, anno Domaini . Mme . CCC”. 
XX. in Purificatione (2). — Silva nunc vendita apud 
Fossem tenet . v. bunuaria et 1ij . virgas. Emerunt quod- 
libet bunuarium xüij . libris, anno ut supra. 

Anno Domini . Me, CCC". XXJ®., silva apud Hever- 
lis mensurata circa octavas apostolorum Petri et Pauli (5) 
continebat . xij . bunuaria dimidio jurnali minus. Emerat 
autem Johannes dictus Reynebout quodlibet bunua- 
rium . xxxij . libris et x. solidis monete, grosso pro .1j. 
solidis computato. 

Silva de Scoenrebuke hoc anno vendita continebat vi) . 
bunaria et xiij virgas. Emerant autem quodlibet buna- 
rium xxv. libris. Summa pecunie c . libre et Ixxv . 
libre. 


(A) Hosberghe cod. 


(t) Un Jacques de Willebringen est cité dans les Comptes de 1294 
(fo 25 vo). | 

(2) 2 février 1321 (n. s.). 

(2) Vers le 29 juin 1321. 
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[F° 11 re]. Silva de Heverlis vendita anno Domi 
Ms, CCC. XXIJ%, mensurata circa festum beati Bar- 
nabe apostoli ({) continebat . vij . bunaria dimidio jurnal 
minus. Emerat autem Johannes dictus Reymbout (?) quoi 
libet bunarium . xxxitj . libris monete usualis. Summa 
pecunie . cc. libre, xxvj libre et xvij solidi vel circiter. 

Silva de Scoenrebuke vendita eodem anno tenet, 
videlicet M®°. CCC®. XXI. octo bunuaria, jurnale et 
dimidium cum virga et dimidia de Beckenvort (4). Eme- 
rat autem Johannes de Arscot (5) quodlibet bunarium 
xxviij libris. Summa pecunie . cc. libre xxv (8) libre et 
x solidi vel circiter. Silva de Stoccle eodem anno vendita 
continet novem jurnalia et Ixxv virgas ; quodlibet bunua- 
rium xxij. libris. Summa lüijo libre et vj . solidi. 

Anno Domini. Mme. CCC". xxiijto terra nostra apud 
Beinchem mense aprili () mensurata cum virga de Velpe 
lenet sex bunuaria et novem virgas. — Item Boccardi (‘) 


(A) Deux mots en marge d'une main de la méme époque. — (B) Le 
texte aval xx111j°r corrigé en XXY. 


(1) Vers le 11 juin 1321. 

(*) Jean Reymbout est cité dans deux actes du %9 janvier 1325 
(n. s.), relatifs à Héverlé. (Livre d'Héverlé, A/19, fes 73 et 74. Invent. 
des chartes, nos 1297 et 1298.) 

(5) Jean dit de Aerscot, colonus noster in Veldonc, est cité dans les 
Comptes de 1294 (f° 95 ve) et au Nécrologe, Le 24 décembre (p. 500). 

(s) avril 1393. 

(5) Gérard Bockart de Milne (Hamme- Mille) ne vivait plus le 
: 8 décembre 1304 (Livre d'Opvelp, B/4, fe 4. Invent. des chartes, 
n° 1083). 11 est cité avec son épouse Oda de Godertoy dans un acte 
du %6 février 1296 (7. s.). (Origin. ne 153. AP.) Gérard est rappelé au 
Nécrologe le 1er octobre (p. 400). H était homme-lige de Godefroid, 
seigneur de Virson et d'Aerschot. (Acte du 6 janvier 4295 (n. s.). 
Cartul. Ç, fe 115. Invent. des chartes, n° 864.) 
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quondam terra cum eadem virga apud Velpe jacens tenet 
septem bunaria et xlvij virgas. Summa . xiij. bunaria 
et lvi. virgas vel circiter. Summa pensionis xix modii 
cum dimidio modio et tribus molenvate. 


[F° 114 vo]. Anno Domini. M“, CCC®. XX[IJt, silva 
vendita apud Scoenrebuke in duabus petiis mensurata 
anno ejusdem xxüj'° continebat vj. bunaria, tria jurnalia 
et xxvij virgas. Emerat quodiibet bunarium . xxvij . libris. 
Habuit juratus unum jurnale et xx. virgas pro plagis. 
Summa pecunie . c. libre Ixxv libre et . x. solidi. 

Item anno Domini . Mme, CCC". XXILJ, silva nostra 
vendita apud Sconderbuke et mensurata ejusdem anno 
Domini vicesimo quarto cirea Divisionem apostolorum ({) 
tenebat unam peciam videlicet dicta Echxgerberch (?) .vj. 
bonuaria xxv. virgis minus. [tem Berlaer (©). ij.bonuaria, 
tria jurnalia et quatuor virgas. Summa viij bonuaria, tria 
jurnalia xxj. virgis minus; dicta silva mensurata est cum 
virga de Diiste, exceptis duobus bonuariis jacentibus in 
Echxgerberch (a) que mensurata fuerunt cum virga de 
Lichenen. Emerunt quodlibet bonuarium . xxxv . libris 
monete usualis. 


(a) Echxgerbech cod. 


(!) Vers le 15 juillet 1324. 

(?) Eggerberch, lieu-dit sous Schoonderbueken, mentionné au 
Livre Censal de 1213 (fo 34 ve) et dans le Typographie-Boeck 
(fs 497 et 200). 

(5) Silva que dicitur Beylaer. (Livre Censal de 1293, fo 33 vo.) 
Domino Johanni de Berlaer. (Idem fo 43 ro). 
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Item silva vendita anno Domini eodem anno est men- 
surata,similiter mensurata circa Divisionem apostolorum, 
in silva nostra de Heverlis continebat . vj. bonuaria et 
.XxXx. virgas; emit Johannes Reiboueth (1) quodlibet 
bonuarium . xxvj. libris monete usualis. 


(Fe 12 re]. Summa pecunie .c. libre lvij. libre. xv 
solidi vel circiter. 

Anno Domini Mw° CCC. XXHHEJ® silva vendita apud 
Scoenrebuke et mensurata anno predicto xxiijt* (4), in 
die Judoci (?), tenuit vj. bunuaria, jurnale et Ixxv. virgas. 
Summa pecunie c libre xciii libre, ij. solidi et vi . denarii, 
videlicet quodlibet bunuarium xxx . libre. 

Item petia silve de Heverlis, eodem anno vendita 
Arnoldo Hanart (5), tenebat iiij* bunuaria cum dimidio 
bunuario et dimidium jurnale; emit quodiihet xxvi). 
libris. Summa pecunie c libre xxüij®" libre et xvij solidi 
et v] denarti. | 

Anno Domini. Mme CCC XX VIJ silva de Heverlis ven- 
dita Johanni Rese (#) et mensurata xxviij”"° die beati Ny- 


(A) Le manuscrit donne xxvt; il faut sans doute lire. xxini]t. 


(1) Vraisemblablement le même personnage que celui cité plus 
haut, — Voyez p. 276, note 2. 

(4) 13 décembre 1324 (ou 1225). 

(5) Cité dans les chartes du 1er juin 1298 et du 10 août 1299. (Livre 
d'Héverlé A/11, fo 307 vo et d'Haesrode A3, fo 195. Invent. des 
chartes, nos 963 et 982.) 

(#) Des membres de la famille des Ries (ou Rese) sont cités dans 
le Livre Censal de 1293 (os 7 ro et 8 v”. Cens d'Héverlé). — Voyez 
aussi un acte du 27 octobre 4981. (Cartul. C, fo 45 ve. Invent., n° 582.) 
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comedis martiris (1) tenet sex bunuaria cum dimidio 
bunuario ac dimidium jurnale. Summa pecunie cc libre. 

Item silva de Heverlis vendita Johanni Rese eodem 
anno videlicet m .ccc.xxviij"°, et mensurata circa Juliane 
virginis (?) tenet . vij. bunuaria cum uno jurnali et Ixi] 
virgas cum dimidia virga; emit quodlibet bunuarium xxxij 
libris. Summa pecunie . ce. libre et xxxvij libre, mediatim 
Baptiste et mediatim Remigii. 


[F° 12 vo]. Item anno Domini M°. CCC. tercio, feria 
tercia post Letare (3) utensilia mansionis de Honsem : 
duo lecti, quatuor linteamina, duo tapesia, duo cacabi 
et unus parvus, unus pottus ereus, una patella ferrea, 
una (A) pelvis et duo emere, duo rieke, unus mesthaec, eene 
ysernascoppa, unum halstarium, et molenvat, et dimidium 
nolenvat, et eenen streckel, unum mortir, een pottiser et 
craurrel, tue refellen (B), due siste, una mensa, tue scra- 
ghen, en haecht, en halfleel, een hael et brantrede. Item tres 
cussini el una cupa parva cum tribus pedibus, et unum 
manulergium. 

Solemus dare Fratribus Minoribus in festis Natalis 
Domini, Pasche, Penthecostes et Omnium Sanctorum . 
c. panes; item Augustinis . Îx; item dominabus.. (c) (4). 


(A) unus cod. — (8) ailleurs, il y a rofellen. — (c) Phrase ina- 
chevée. 


(1) 45 septembre 1528. 

(2) Vers le 16 février 1399 (n. s.). 

(5) 10 mars 1304 (n. s.). 

(4) Il s’agit probablement des Dames Blanches de Louvain. 
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[F° 13 r°]. Anno Domini.M°.CCC:.tercio, quo modo 
allac datur famulis per abbatiam per Quadragesimam. 
Duobus majoribus aurigis dantur cuilibet duo alletia; 
aliis aurigis cuilibet unum allec; famulis ad aratra cuilibet 
unum allec; subulco majori duo alletia; socio suo unum 
allec ; unicuique forestario duo alletia; majori famulo in 
sceperia duo alletia; aliis famulis omnibus unicuique (4) 
unum allec; vaccario majori duo alletia; socio suo unum 
allec ; famulo majori ad portam duo alletia; minori vero 
unum allec; magistro vinee nostre duo alletia; ais 
famulis unicuique unum allec; famulis triturantibus in 
grangia abbatie pro pecunia cuilibet unum ; famulis in 
vetteria unicuique duo alletia; famulis in pistrino duo 
alletia; famulo in vesteria duo alletia; famulis tonden- 


tibus semen raparum cuilibet unum; vigili duo alletia (8), 


quamdiu trahit aquam ad. coquinam; bigam minanti 
unum allec; uni molitori in superiori molendino duo 
alletia; stabulario duo alletia; ortolanis cuique unum 
allec; hec est consuetudo in Quadragesima. Rotifici 
similiter duo alletia ut supra; magistro in fabrica duo 
alletia; socio suo similiter duo alletia. 


(F°13 ve]. (c) Anno Domini. M°. CC°. octogesimo 
octavo, feria quinta post Assumptionem beate Marie (!), 


(A) unicuique en interligne. — (8) Les cing mots qui suivent 
sont en inler.igne; en dessous les mots sed solebat habere unum 
sont barrés. — (c) Mention barrée. 


(:) 19 août 4988. 
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dedit nobis Johannes dictus Wittjan (!) de Lovanio, 
domum in Mechlinia sitam in Platea navium, retento sibi 
usufructu ejusdem domus, quam tenemus de domino de 
Bautersem (?) sub. XXI. denariis et uno c{apone] (4) cen- 
sus, pro qua domo promisimus dicto Johanni, quamdiu 
vixerit, Singulis septimanis viginti octo panes conven- 
tuales singulisque diebus duas geltas servisie conven- 
tualis, singulisque annis unum porcum viginti solidorum, 
unum plaustrum tum lignorum combustibilium, ac unum 
plaustrum tum feni infra libertatem opidi Lovaniensis 
ubi voluerit tradenda. Promisimus etiam dicto Johanni 
annis singulis prestare currum unum pro carbonibus ex 
nemore de Songia adducendis; et promisit nobis idem 
Johannes infra septa monasterit nostri construere domum 
in qua poterit manere quando voluerit. 


(A) Le manuscrit donne simplement la lettre c, signifiant sans 
doute capone. 


(1) Cité le 8 mai 1280. (Cartul. C, fo 98. Invent., n° 564) et dans 
deux actes du 19 août 1288. (Origin., n° 130 et Cartul. C, fes 98 et 
98 vo. Invent., ns 692 et 693). Jean ne vivait plus le 30 janvier 1291 
(2. 5.). (Origin., n° 143. Invent., n° 760.) La vente de la maison sise 
à Malines fut confirmée par Henri de Bautersem, chevalier, suzerain 
de cette propriété. — Voyez la mémoire de Jean dans le Nécrologe le 
27 novembre (p. 470) et celle de son épouse, Ode de Louvain, le 
3 août (p. 314). | | | 

(?) Henri de Bautersem, vtr nobilis, est déjà cité le 41 novembre 1270 
(MiRAEUS, Opera diplom., II, 1005) et ne vivait plus le 16 jan- 
vier 4294 (n. s.) (4. WaUTERS, ouur. cité, canton de Tirlemont, partie 
rurale, p. 128, et M. DE TROOSTEMBERGH, Les Sires d'Héverlé, dans 
ANN. DE LA NOBLESSE, 1910, p. 308). Dans une charte du 17 avril 1277, 
Henri est dit époux de Marguerite d’Héverlé, veuve de Jean II 
d'Héverlé, dont la mémoire se lit à l’abbaye du Parc le 20 septembre. 
(Nécrologe, p. 388. Cartul. B, fo 25 vo. Invent. des chartes, no 523.) 
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[F° 14 r°]. Anno Domini . M°. CCC. secundo, ille qui 
inducit decimam nostram apud Rode, videlicet partem 
illam versus Thunen, solet habere quintam decimam 
garbam ; ille vero qui inducit partemn illara versus Atrium 
habet similiter quintam decimam garbam; ille autem qui 
inducit partem illam versus Gesbeke, solet habere tecciam 
decimam garbam; ille qui inducit decimam nostram 
feni ibidem solet habere unum modium siliginis cum 
dimidio modio, et non plus. 

Anno et die ut supra, inducens decimam nostram apud 
Libbeke versus Dorbeke (‘) et Wervell solet habere 
. XI. garbam; Precessor ibidem . xvi . solidos et dimi- 
dium modium siliginis, et duas prebendas panis ac unum 
caseum. [n decima versus Verpelt (?}, precessor solet 
habere . xv. solidos, cetera (4) ut supra. Precessor versus 
Atrium solet habere . xvi . solidos, cetera ut supra. Indu- 
cens decimam de Otio solet habere . xij"*”* garbam. Pre- 
cessor unius decime apud Wackersele solet habere . xxv. 
solidos, unum modium siliginis, unam prebendam panis, 
et unum caseum. Îtem duo ali qui solent ihidem esse 
habent lantum, videlicet quilibet eorum . xxv . solidos et 
modium siliginis, et cetera ut supra. Duo tassatores ibi- 
dem quilibet eorum solet habere . xvi . solidos, unum 


(A) H n'y a que la lettre c, mais les mentions suivantes prouvent 
qu'il faut lire cetera. 


(t) Le Typographie-Boeck (f° 157) donne Horenbekestraat, qui doit 
ètre l'endroit dont il est parlé dans notre manuscrit, et reproduit 
d’après la phonétique courante aux XVIe et XVIIe siècles. 

(?) Je n'ai trouvé nulle part mention de ce lieu-dit; ne faudrait-il 
pas l'identifier avec Wervelt ? 
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modium siliginis, prebendam panis unam et unum 
caseum. 

Anno Domini . M°.CCC° . quarto, apud Haecht indu- 
cunt decimam nostram duo currus, videlicet currus 
Walteri de Velde, qui habet pro inductione decime tres 
modios siliginis et duos modios ordei ac decem mande- 
las (a) straminis medialim siliginei et mediatim ordea- 
cei (8). Item currus Henrici de Straten similiter pro 
tanto precio inducit decimam. Unus precessorum decime 
Johannes dictus Crustehere habebit unum modium sili- 
ginis et xvi. solidos, et in inicio unam prebendam panis 
et caseum (c). Alius precessor est... (p). Tassatores 
ibidem Henricus de Cuckelberghe (‘) et Johannes de 
Vethaecht ; quilibet eorum habebit . 1. modium siliginis 
el. xii. solidos. 


[F° 14 ve]. Solent dari casei in abbatia famulantibus 
juxta modum subscriptum. In pistrino quilibet famulorum 
habet ad quindenam caseum unum, et sunt 1b1 quatuor 
famuli; in domo sardonum sunt septem famuli, et habet 
quilibet eorum caseum unum ad mensem ; subulei habent 
unum ad mensem inter se; bubulei unum ad mensem inter 
se duos; vigil unum ad mensem ; rotifex unum ad quin- 
denam; cordarum factor unum ad quindenam; magister 


(A) mandales cod. — (B) ordiacei cod. — (c) caseus, mais cor- 
rigé par le scribe lui-même. — (D) Phrase inachevée. 


(1) Un Henri de Cuckelberghe, de Lubbeek, est cité dans une charte 
de Gempe du 2 septembre 1330. (M. DE TROOSTEMBERGH, ouvr. cité, 
p. 286.) Mais je doute que ce soit le même personnage. — Voyez 
aussi une charte de Pare du 3 juillet 1276. (Cartul. B, fe 31 vo. Invent., 
n° 317.) 
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vinee unum ad quindenam (4); famuli ad vineam per annum 
conducti duo, quilibet eorum unum ad mensem; duo 
aurige majorum curruum, quilibet unum ad mensem; 
duo forestarii, quilibet eorum unum ad mensem; Mar- 
Unus unum ad mensem; famulus porte unum ad men- 
sem; famulus vestiarie unum ad quindenam; textores 
quilibet unum ad quindenam; subactrices lane quelibet 
earum unum ad quindenam; quilibet carpentator non 
comedens in abbatia, et quilibet lathomus unum ad 
quindenam. In refectorio expenduntur circiter . xvi. 
casei in septimana, et de his datur ad aulam et coqui- 
nam. În camera domini abbatis quandoque plus quan- 
doque minus circiter qualuor vel quinque in septi- 
mana (B). 


[F° 15r°]. Anno Domini . M°. CC°. LXXX°, pridie 
Ydus martii (?), emimus erga Otthonem de Vorde (?) octo 
bunuaria vel circiter nemoris jacentia juxta Songiam 
prope curiam nostram de Stoccle nobis mensurata cum 
virga . xviij. pedum mensure. Costiterunt . Ixx. libris. 
Super hiis habemus litteras sigillis domini ducis ac 


(A) On a barré God. (probablement Godefridi) de Hol. — (B) Au bas 
du feuillet In necessitatis articulo vera amicitia comprobatur. 


(1) 44 mars 1981 (n. 5.). 

(*?) Voir les actes des 14 et 24 mars 1981 (n. s.), où cette donation 
de huit bonniers de bois prope montem qui dicitur Varenbergh es 
consignée. (Cartul. C, fes 87 vo et 88 vo. Livre de Stockel, B'12, fo 96 ve. 
Invent. des chartes, nos 573 et 574.) — Otton de Vorde est dit ex par- 
rochia de Wesenbeke, et ne vivait plus en 1293. (Livre Censal de 129%, 
fo 27 ve.) 
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domini Godefridi, fratris sui, sigillatas. Tenemus autem 
dicta bona de prefato domino duce sub tribus denariis 
census annui memorato domino a nobis annis singulis 
persolvendi. 

Eodem anno eodemque mense emimus apud Veldonc 
tria jurnalia terre arabilis et xxxv . virgas que tenebantur 
de nobis; costiterunt xvi. libris et . v. solidis. 

Eodem anno mense aprili emimus erga filium (4) Ro- 
mans (1). vi]. denarios census quos debemus annuatim 
eidem; costiterunt , vij . solidis. Inde habemus litteras 
scabinorum Lovaniensium (?). Eodem anno et mense 
emimus erga Johannem dictum Lelo (5) apud Bruke . xi]. 
denarios census super mansionem suam ; costiterunt . xi]. 
solidis. 

Eodem anno emimus .ij. bunuaria apud Fossem; 
costiterunt . xxvi] . libris. 

Anno Domini.M°.CC°.LXXX°. primo, factum est 
lavatorium nostrum in claustro; coslitit quidem, preter 
_expensas operariorum, xxix hbris (4). 


(A) filiam cod. — Au-dessus de la lettre a on a suscrit u. 


2 


(1) Dans le Livre Censal de 1293 (fo 43 re), il y a : Item de jurnali 
quod fuit Romans, etc. ; au fo 19 vo : Item de bonis Romans, etc. — Un 
Henricus Roman manens juxta sanctum Michaelem, à Louvain, est 
cité au fo 32 ro. (Livre Censal de 1293.) 

(3) Je n’ai pas retrouvé ces lettres scabinales dans les cartulaires 
du Parc. 

(5) N'est plus mentionné au Livre Censal de 1293, à moins que ce 
ne soit la mention au fe 6 ro : de mansione quondum Johannis. 

(s) Ce Lavatorium existe encore dans la partie sud du cloître, près 
du réfectoire actuel. 
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 Eodem anno, feria . vi“. post Trinilatem (!) emimus 
apud Stoccle . xxxiiij. virgas terre arabilis; costite- 
runt.xxij. libris. Inde habemus litteras scabinorum 
Bruxellensium (?) et. ratione (4) cujusdam terre. 

Eodem anno emimus apud Correal unum bunuarium 
terre arabilis prope silvam nostram versus Gope curtis (8); 
costitil . xitij . Hibris et. ij . solidis. 


Eodem anno dedit nobis Gerardus de Wilot (5), opi- 
danus [F° 16 v°] de Meghlinia, in subsidium prebende 
filii sui fratris Willelmi (#), . iii. libras et. iiij . capones 
annui census quem habebat ad .ij. mansiones sitas 
Mechlinie in platea navium, de quo censu Margareta, filia 
dicti Gerardi, habebit annuatim quoad vixerit . xl . soli- 
dos et .iiij. capones. Inde habemus litteras scabinorum 
Mechliniensium, et tenemus dictum censum de domino 
episcopo Leodiensi sub tribus denariis annui census. 


(A) Cette page élunt presque efJacée, plusieurs mots sont quasi 
illisibles ou restent douteux; faut-il lire ratione ox occasione? La 
terminaison one seule est certaine. — (B) douteux. 


(‘) 13 juin 198T. 
._ (?) Ces lettres des échevins de Bruxelles n'existent pas dans les 
cartulaires du Parc. 

(3) Voir l'acte du 14 mai 1281 (Orig. n° 414. Invent. des chartes, 
n° 577), auquel sont empruntés les termes du Status Parcensis. 

(4) Guillaume de Malines dit de Wielhout est cité au sécrologe 
(p. 464), le 23 novembre. Il apparait en qualité de religieux, à Pare, 
dans l'acte du 14 mai 1281, rappelé ci-dessus, et mourut en 13%. 
(Chronicon Masii.) — Voyez aussi le Livre Censal de 1293 (fo 47]. 
Cette maison, sise rue des bâteaux, à Malines, devint le refuge de 
l'abbaye du Parc, en cette ville. (RAYMAEKERS, ouvr. cité, p. 80.) 
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Eodem anno emimus erga Henricum de Winghe (1) 
homagium unum quod debebamus eidem de . ij . bunua- 
riis terre site in Libbeke; costitit. v. libr:s; inde habe- 
mus litteras scabinorum Lovaniensium. 

Eodem anno emimus erga Willelmum dictum Verrot- 
bier (?) de Vinkenbosc . xv . denarios census ad mansio- 
nem suam; Costilerunt . xv . solidis. 

Eodem anno emimus erga Henricum Vesticidam (5) de 
foro [pecorum] (4) . viij. solidos census ad mansionem 
suam; costiterunt . v. hibris minus . v. solidis. Inde 
habemus litteras scabinorum Lovaniensium. 

Eodem anno emimus erga Willelmum de Lapide (4) 
quatuor solidos et.iiij.capones census apud Bruke; 
costiterunt . xxxvi . solidis. 


(A) Mot sauté, et à suppléer, puisqu'il se lit dans la charte se rap- 
portant à cel achat de cens. 


(t) Henri, fils de Geldulphe de Winghe, chevalier, est cité le 
8 juillet 19281, acte qui rappelle l’achat de l'hommage féodal sur 
deux bonniers de terre, sis à Lubbeek. (Cartul. C, fo 44. Invent. des 
chartes, n° 579.) 

(2) Willelnus Roetbier est cité au fo 4 ro du Livre Censal de 1293. 
(Cens de Vinckenbosch.) 

(3) Henri Vesticida supra forum pecorum commnrans est cité dans 
les actes scabinaux louvanistes du 43 octobre et iu 20 décembre 1281 
(Cartul. C, fo 3 vo. Orig. n° 416. Invent. des chartes, nos 581 et 586.) 
Le marché au bétail est la place Saint-Antoine actuelle, à Louvain. 
(VAN EVEN, ouvr. cité, p. 109.) 

(#) Voir l'acte du 21 novembre 1981 (Cartul. C, fo 12. Invent. des 
chartes, n° 583), où Guillaume van den Steen est appelé beau-frère 
(sororius) de Guillaume dit Scrinemekere, cité au fo 7 vo du Status 
Parcensis. — Le cens apud Bruke se trouvait ex opposito molendini. 
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Eodem anno emimus apud Scoenrebuken tria jugera 
terre arabilis; costiterunt . v. hibris. 

Eodem anno emimus apud Correal unum bunuarium 
terre arabilis jacentis jJuxta silvam nostram, que tenemus 
de Johanne de Anglia (!} sub duobus denariis census; 
costitit. xiij. hibris et. vj. solidis. Inde habemus litteras 


sub cyrographo. 

Eodem anno constructum est novum molendinum mn 
Heverlis et consummatum sabbato ante Egidii (?): 
custitit cum duobus novis lapidibus . |? libris. 


. Eodem anno feria tereia post Mathie (5), dedimus 
domino [F°18r°] duci centum libras Lovanienses. 
domino Waltero Volkart (f) et domino Ywano (*}, mili- 


(t) Voir l’acte du 25 octobre 1289 (Chartrier du Parc, orig. ne 134. 
Invent. des chartes, n° 730), concernant Traulée, sous Pont-à-Celles. — 
Est encore cité le 24 août 1308. (Orig. ne 196. Invent. des chartes, 
no 1123.) — Voir au 17 octobre dans le Nécrologe (p. 425) un Johannes 
Anglicus, peut-être parent, si non le même. 

(2) 30 août 19281. 

(5) 3 mars 1282 (n. s5.). 

(+) Wautier Volkaert, chevalier, est cité, le 24 octobre 1287 (Cartul. C, 
fo 41 vo. Invent. des chartes, n° 782), le 25 juin 1289, le 91 jan- 
vier 19290 (n. s.) (Cartul. E, fo 47. Invent. des chartes, n° 738), et le 
24 février 1291. (Bers, Hist. de Tirlemont, p. 262.) Cité fréquemment 
dans les Comptes de 1293 et suiv. (fes 3 vo, 15 ro, etc.). 

(5) Iwan de Meldert, chevalier, apparait souvent avec Wautier 
Volkaert dans des actes ducaux. Je le rencontre déjà, en qualité 
d’'exécuteur testamentaire de Guillaume de Meldert, prêtre, qui testa 
le 22 avril 1274. (Cartul. H, f 328. Invent. des chartés, n° 456.) — 
Vovez le Nécrologe {p. 173), et les actes ci-dessus du 25 juin 19289 et 
du 21 janvier 1990 (n s.). Ywan fut maire de Tirlemont, en 1279; 
sénéchal de Brabant, déjà en 1256, et encore investi de cette dignité, 
le 25 juin 1989, et apparait jusqu’en 1306. (Cartul. cité, et WaAUTERS, 
Hist. et géogr. des communes belges, canton de Tirlemont, partie 
rurale, p. 69.) 
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tibus, in domo Franconis Scriptoris (1) apud Thenis per 
manus prepositi et fratris Godefridi (?) datas et nume- 
ratas in subsidium vie quam dominus dux ad regem 
Allemannie (5) arripuit; apud quem nichil profecit. 

Eodem anno, pervenerunt ad nos in Libbeke cum 
fratre Willelmo de Monte (*) quatuor bunuaria terre 
fcodalis jacentia in duabus pechiis que tenentur de Hen- 
rico de Sconeberghe (*). In hits autem impositus est 
Egidius, famulus domini abbatis (f) tanquam homo 
mortalis ad opus nostrum. Inde habemus litteras scabi- 
norum Lovaniensium ; costitit . vj libris. 

Anno Domini. M°.CC°. LXXX° secundo, emimus 
erga hospitale sancti Nicholaï de Nivella (7) unum modinm 


(*) Francon de Scryver, receveur du duc, est cité le 21 octobre 1287 
(Cartul. GC, fo # vo. Invent. des chartes, n° 682) et encore le 
93 décembre 1319. (M. be TROOSTFMRERGH, ouvr. cité, p. 269, no 238.) 

(2) S'agit-il de magister Godefridus (de Thents), cité au Nécrologe, 
le 4 septembre (p. 361) ou de Godefroid de Rode, cité au Livre Censal 
de 14293 (fo 7 vo)? — Je pense qu'il s’agit plutot de ce dernier. 

(5) À ce moment régnaient en Allemagne Alphonse de Castiile 
(er avril 1257, + 4 avril 1284) et Rodolphe de Habsbourg (24 octo- 
bre 1273, + 15 juillet 1294). (GROTEFEND, Taschenbuch der Zeitrech- 
nung, p. 68.) 

(s) Il s’agit sans doute de Guillaume de Lubbeek, mentionné au 
Nécrologe, le 22 avril (p. 169). 

(5) Schoonberghe est un lieu-dit sous Lubbeek, cité dans le Livre 
Censal de 1293 (fo 76 ro). 

(6) Est rappelé au Nécroloye, le 14 janvier (p. 35). Le manuscrit P, . 
(Parc) du Nécrologe donne Egidius de Vethys, quondam famulus 
noster. — Voir un acte du 41 mai 1282. (Cartul. C, fo 85 vo. Invent. 
des chartes, n° 597.) . 

(") C'est près de l'hôpital Saint-Nicolas, que se trouvait le refuge 
de l’abbaye de Parc. (RAYMAEKER*, ouvr. cité, p. 31.) 
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siliginis et unum modium avene ad mensuram Nivellen- 
sem pensionis hereditarie quam debemus hospitali pre- 
dicto; costitit xvii. libris. Inde habemus litteras Capitul 
Nivellensis (!). | 

Eodem anno, in die beati Servatii (?), emimus erga 
Johannemn, filium quondam Johannis de Wolue dicti de 
Castro (3) et fratres ipsius dimidium bunuarium et . xin. 
virgas terre arabilis jacentis prope Stocele, ad quam 
dicti pueri hereditariam habebant culturam; costite- 
runt.iij.libris et.iij.solidis; ad hoc fecerunt nobis 
* quantum debuerunt dictus Johannes et frater suus 
Ar{noldus] (4), promittentes (4) perficere si quid minus 
fecissent, et super hiis constituerunt Walterum (°), 
avunculum suum, tidejussorem. In dicta bona impôsitus 
est Adam de Oudereghem (5). 


(A) sufficienter cod. «a été efjacé. 


(*) Acte du 18 avril 1289, avec un transfixe de même date. (Cartul. L, 
fos 95 et 95 vo. Invent. des chartes, nos 592 et 593.) 

(2) 13 mai 1282. 

(3) Jean de Castro possédait un moulin à Stockel. (Livre Censal 
de 1293, fo 96 ro, Comptes de 1293, fo 47 vo.) Différents membres de 
cette famille, entr’autres Gosuin et Leonius, sunt cités au Livré 
Censal de 129:1 (fe 24 vo), — Voyez aussi un acte du 3 septembre 128) 
(Cartul. C, fe 87. Invent. des chartes, n° 624), relatif à une donation 
à Woluwe faite par Jean de Castro. 

(#) Gité dans le Livre Censal de 1293 (fo 26 ro). 

(5) Est-ce Walterus de Woluwe, cité au Livre Censal de 1291. 
(Cens de Stockel, fo 26 rc)? 

(6) Est mentionné au fo 26 re du Livre Censal de 4293. (Cens de 
Stockel.) 
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[F° 16 v°]. Eodem anno, (4) feria secunda ante Natale 
beati Johannis baptiste (‘}, emimus erga Arnoldum de 
Thudenkem (?) quatuor denarios census, quos debebamus 
ei de pechia terre in Wackersele, costiterunt . ïnij .‘solidis. 
Inde habemus litteras scabinorum Lovaniensium. 

Eodem anno, emimus erga Renerum, presbiterum de 
Honshem (5), unum jurnale terre arabilis, que nostrum 
est allodium; costitit. v. libris. Inde habemus litteras 
scabinorum Lovaniensium; in quibus litteris continetur 
unum bunuarium spectans ad pitantias nostras, et est in 
hec bona impositus Johannes (4), villicus noster ibidem. 

Eodem anno, emimus domum et curtem Laurete de 
Rabrextsvorde (5) post vitam suam; costiterunt . vj . libris 
et. v.solidis. Inde habemus litteras scabinorum Lova- 
nieñsium (5). 


(A) Les sept mots qui suivent sont écrits en interligne. 


(*) 22 juin 19282. 

(*) Arnoul de Thudinghem donne quittance d'un cens que l’abbaye 
du Parc devait sur une terre située à Wackerzeel. (Orig. n° 94, du 
22 juin 1282. Invent. des chartes, n° 602.) — Voyez le Nécrologe, au 
47 août (p. 315). 

(5) Probablement Renier de Hontsemn, investi de Werchter, en 
janvier 19255 (7. s.) (Cartul. À, fo 19. Invent. des chartes, n° 265), 
rappelé au Nécrologe, le 7 mai (p. 194). — Il ne vivait plus en 1293. 
(Livre Censal de 1293, fo 18 ro.) Renier de Rontsem, dont il s'agit 
ici, donne un acte. le 5 octobre 1282. (Cartul. C, fo 59. Invent. des 
chartes, n° 606.) 

(#) Johannes, villicus noster |de Honseem] est cité au Livre Censal 
de 1293 (fo 67 vo). 

(5) N'est pas citée dans le Livre Censal de 1293, sous la rubrique 
de Robrechxvoorde. 

(6) Charte du 9 août 1282. (Cartul. C, fo 8 vo et I, fo 17 vo. Invent. 
des chartes, n° 604.) 
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Eodem anno, emimus .vj. denarios census et duos 
capones annualim in Eghenhove erga Arnoldum (t); 
costiterunt . xviij. solidis. 

Eodem anno, emimus apud Rabrextsvorde erga tilium 
Eunekini de Vorde (?) pechiam prati quam de nobis 
tenens erat. (a) [Costitit] 1x . (8) ibris et . 1j . solidis. 

Eodem anno, emimus apud Herendale erga Willelmum, 
lilium Johannis ()}, dimidium semen quod dedimus ei 
ad. vij. jurnalia et. xxx) . virgas terre, de quibus habe- 
mus (C) quartam garbam et stramina et paleas, que eidem 
competebant de dicta quarta garba; Ita quod dictus 
Willelmus deinceps solus seminabit, (p) ad xij garbam 
metet terram predictam, et quarlam garbam nostram, 
priusquam sua partem in horreum nostrum ducet; 
costiterunt . v. Hbris et. v. solidis. | 

Eodem anno, emimus apud Herendale . lvit . virgas 


(A) Le conteste exige ce mot. — (8) Viij . barré, el en interligne .ix. 
— (c) habere barré. — (b) Quatre mots en interliqne. 


(1) Le Livre Censal de 1293 (f 19 ro) mentionne au cens de Eeghen- 
hoven un certain Arnoldus Magnus, sans doute celui menuvonné ici 
dans le Status Parcensis. 

(} Une charte de fin avril 1289 (Cartul, C, fe 26. Invent. des charles, 
n° 594), et concernant Eeghenhoven, émane d’Arnoul Enneken, pro- 
bablement le fils dont parle le Status. — Dans le Livre Censal de 1213 
(fe 9 vo), il y a, au cens de Robrexvuorde, de domo et eurti quondam 
Walteri, fi Ennekini, ete. Ce fils rappelé dans le Status peut donc 
ètre aussi Gautier. 

(5) I y a plusieurs personnages mentionnés avec le prénom de 
Jean dans le Livre Censal de 12:13. (Census apud Herendale, fr T3 
et suiv.) — Je pense qu'il s’agit ici de Guillaume et de Jean de Boden- 
vlas, habitant à Herendael (sous Lubbeek et Pellenberg). 
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terre erga Godefridum Fabrum de Lovanio (‘}, quam de 
nobis tenens [F° 17 r°] erat; costiterunt . xxxiij . solidis; 
inde habemus litteras scabinorum Lovaniensium. 

Eodem anno, emimus. xi. solidos census annui apud 
Humelenghem erga H. dictum van der Hovorst (?) ad 
bona, de quibus nobis prius debebat . xij . denarios cen- 
sus; costitit (a). v. hibris et xv.solidis. Inde habemus 
litteras scabinorum Lovaniensium (5). Eodem anno, 
fecimus apud Correal permutationem de quadam pechia 
terre juxta silvam nostram jacentem, que tenet circiter 
tria jurnalia ; dedimus autem pro dicta terra cuidam apud 
Kencies duas pechias tenentes circiter . v. jurnalia; de 
dictis tribus jurnalibus (8) damus annuatim unum dena- 
rium Parisiensem Johann: de Auglia. 

Eodem anno, emimus pechiam prati in Rode juxta 
mansionem investiti erga... (c), costitit . xl. solidis. 

Eodem anno, emimus pechiam terre in Veldonc erga 
Johannem dictum de Rosvort de Haecth (#) et ipsius 
coheredes, tenentem duo et dimidium jugera et. xx. vir- 
gas vel ‘cireiter terre; quam terram teénentes sumus de 


(A) Suit le chiffre xvili barré. — (B) denariis barré. — (c) espace 
blanc. 


(*) Mentionné dans un acte du 22 mars 1983 (n. s.). (Cartul. C, 
f» 53. Invent. des chartes, n° 621.) 

(?) Henri de Hovorst est cité au fo 99 vo du Livre Censal de 1293. 

(5) Voyez l'acte du 45 mars 1783 (7. s.) émanant de H. van den Hoe- 
voorst. (Gartul. C, fo 91. Invent. des chartes, n° 620.) 

(+) Johannes de Roesvort est cité, sous le cens de Veldonc, au Livre 
Censal de 1293 (fo 42 vo) et dans une charte du 41 mai 19282. 
(Cartul. G, fo 85 vo. Invent. des chartes, n° 597). 
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domino de Rotchelaer (1) sub ... (4); costiterunt .v. 
libris minus v,. solidis. 

Eodem anno, emimus erga Lambertum Fabrum de 
Vinkenbosc (?) .1i.solidos census ad domum suan; 
costitit. xlviij . solidis; inde habemus litteras scabinorum 
Lovaniensium. 

Eodem anno, emimus pechiam terre in Valebeke erga 
Godefrium Lapiscidam (5), fratrem fratris Christiani (!); 
coslitit. xxxvi. solidis; inde habemus litteras scabi- 
norum Lovaniensium (5). 

Eodem anno, dedimusdJohannide Molenbeke (5). xl. soli- 


(a) Espace bianc. 


(1) Il s'agit de Gérard, seigneur de Rotselaer (voir note 4, p. 24). 

(2) Voyez l'acte du 8 février 1282 (n. s.). (Cartul. C, fo 44. Invent. 
des chartes, n° 588.) * 

(*) Mentionné dans la charte du 27 août 1982 (Cartul. C, f %. 
Invent. des chartes, n° 605) et dans celles du 17 février 1399 (n. 5.) 
(Cartul. H/19, f 69, Livre d’'Héverlé A/11, f° 148. Invent., n° 972; cl 
du %5 Janvier 1300 (n. s.). (Cartul. CG, fo 403 vo. Invent., n° 998.) — 
Je n'ai pas trouvé de trace des Lapisrida dans le Livre Censal de 1299, 
mais plusieurs personnages de ce nom apparaissent dans le chartrier 
du Parc, en qualité de tenanciers du monastère. 

(‘) Le Nécrologe ne mentionne qu'un seul religieux du prénom de 
Christianus (12 avril, p. 154); à moins qu'il ne s'agisse de Chrétien 
de Hovis, qui vivait sous l'abbé Guillaume de Lubbeek, et qui mourut 
en 1304 (NVécrologe, 22 mars, p. 124; mais cela me parait peu 
probable. 

(5) Voyez l’acte renseigné à la note 3, ci-dessus. 

(6) Jean de Molenbeke (sous Rhode-Saint-Pierre) est rappelé au 
Nécrologe, le 5 octobre (p. 406), et cité au Livre Censal de 1293 
(fs 66 ro). 
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dos pro investitura duorum bunuariorum terre provenien- 
tium per fratrem Henricum de Beke (!). 


[F° 17 v°]. Anno Domini.Me.CC°. LXXX° primo, 
feria secunda post Matheiï (?)}, computavit nobis Henricus 
dictus de Brivere de Yscha (5) . vi. libras et . xii . solidos 
de vecturis abbatie et quatuor libras et xiij'” solidos de 
vecturis de Stockle, et per hanc computationem reman- 
simus ei obligati in septem libris minus quinque solidis 
de lignis dimidii bunuarii nemoris in Loe a nobis erga 
magistrum Johannem de Archa (*) emptis; que ligna 
emimus . Xviij. Dibris. 

Anno supradicto, feria sexta ante Katherine (°), com- 
putate erant nobis decem libre minus duobus solidis (4) 
pro expensis curruum vehentium de Averbodio (5) ligna 


” (A) duo solidi cod. 


+ 


(1) Henri de Rode dictus de Beke est cité au Nécrologe, le 21 juin 
(p. 257); je pense qu'Hlenri de Beke (Molenbeke) est le frère de Jean ; 
tous deux possédaient un cens important à Rhode-Sant-Pierre. 
(Livre Censal de 1213, fos SL 10 et suivants.) 

(?) 22 septembre 1281. 

(5) Il s’agit très probablement de Neeryssche. — Le Livre Censul 
de 129 cite Arnoul Brivere (fv 95 ro. Cens de Stockel) et Godefroid 
Brivere (fo 11 vo), de la même famille. — Voyez aussi une charte de 
Gempe du 47 mars 12692 (n. 5.). (M. DE TROOSTEMBERGH, ouvr. cité, 
p. 90, n° xxx v.) 

(#) Archa est un petit lieu-dit, à Héverlé, près de Ten Broeke. 
Plusieurs personnages appelés de Archa sont mentionnés au Livre 
Censal de 1294. (Cens à Vinckenbosch et à Overloo.) 

(5) 21 novembre 1981. 

() Abbaye de l'Ordre de Prémontré, fondée en 1131. (Ann. 
Praenn., 1, 208.) 
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ad aulam de Fura; que expense fuerunt facte in curia 
nostra de Veldonc, et accepte per Johannem de Bodinc- 
gheem supra dicam (a); hec. x. libre minus duobus 
solidis (8) debentur nobis. 

Anno et die prenotatis (1), apud Furam, assignavit el 
computavit nobis Walterus de Zottengheem (?) et Gode- 
tridum dietum Notenere de sedecim vecturis currus de 
Stockle xlviij . solidos per Henricum de Decht fl) 
dicatos (c). | 

Item in dica de Falebeke per Arnoldum Conthonem ({) 
de vecturis stabuli . Ixitij . [dies] (p), novem libras et x. 
solidos ad eundem Godefridum nobis assignate. 

Item debet nobis dictus Godefridus . iij°" . libras, quas 
pro ipso solvimus Lovanii Davidi, factori guorelo- 
rum (E) (°). 


(A) douteux, mais probable. — (8) duo solidi cod. — (c) dicatas cod. 
(D) Faut-il suppléer le mot dies? Je le pense; il se trouve en effet 
plus loin. — (E) douteux; ce mot correspond sans doute au mot 
flamand gorecl. 


(:) 21 novembre 1281. 

(?) Le Nécrologe, cite au 6 janvier (p. 22) et le Livre Censal de 1308 
(to 29 ve) Gautier de Sottewhem; mais est-ce le même personnage que 
celui du Status ? 

(3) Ce lieu-dit, à Stockel-Wesembeek est cité souvent dans le Livre 
Censal de 1293 (passim). 

(4) Les Livres de Comptes de 1293 (fo 8 vo) cite Henri Conthonen; 
et le Livre Censal de 12393 (fo 98 re) Jean Conthonen. Arnoul est 
évidemment un membre de la même famille. 

(5) Je suppose qu'il s'agit d’un fabricant de mors; c'est du moins 
le sens du mot flamand goreel. 
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Anno Domini . M°. CC. LXXX"° tercio, apud Bruxel- 
lam fuerunt nobis computate circa festum beati An- 
dree (1), quindecim libre de centum vecturis abbatie, 
item quindecim libre de centum vecturis de Stockle et 
Fosseem. Summa eorum que nobis debet dictus Gode- 
fridus . xlvij . libre. Inde debemus [F° 18 r°] dicto Gode- 
frido . xviij. libras de dimidio bunuario nemoris quod 
habuimus in Loe anno Domini. M°. CC°. LXXX° tercio, 
in die beate Lucie (2), in ecclesia beati Petri Lovaniensis, 
solvere septem libras minus quinque solidis (a) pro nobis, 
quas adhuc debebamus de dimidio bunuario nemoris, 
prout prescriptum est a nobis erga magistrum Johannem 
de Archa empto, et sic remanet nobis idem Godefridus 
in. xxt. libris et quinque solidis obligatus. Item debet 
nobis de vecturis factis ad stabulum de Valebeke anno 
dicto, Ixvi . dies; ascendunt ad . ix . libras et xviii. soli- 
dos ; sed hee vecture non fuerunt nobis in computatione 
computate, pro eo quod Arnoldus dictus Conthonen, 
magister stabuli, venit nimis tarde ad computationem. 
Notandum etiam quod decem libre minus duobus soli- 
dis (8) supradicte de expensis curruum in Veldonc factis 
aon sunt nobis adhuc solute, et dicit Godefridus Notenare 
quod sibi. non fuerunt computate. Premissa sic sum- 
mala et computata sunt cum Godefrido predicto anno 
Domini . M°. CC°. LXXX"° tercio in die beate Lucie, in 


(a) solidos cod. — (8) duo solidi cod. 


, 


(1) Vers le 30 novembre 1283. 
(2?) 43 décembre 1983. 
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ecclesia beati Petri Lovaniensis per fratrem Godefridum 
dictum monachum, et fratrem Willelmum, prepositun 
de Parcho (1). 

Anno Domini . M°. CC°. LXXX°. primo, emimus era 
quondam sorores fratris (4) Reineri Baculi (?) usuni- 
fructum domus site prope Hovis; costitit. vj. libris. 
Inde habemus litteras seabinorum. Hanc quoque domum 
vendidimus ad vitam suam domino Leonio, presbi- 
tero (5) pro. v. libris, Inde habemus litteras scabinorum. 


[F° 18 v°|. Anno Domini . Mo, CC°. LXXX°. secundo, 
facta est (8) domus vestiarie ante portam; costilit in 
denariis preter ligna . xx. libris. 

Eodem anno, perfecta est domus domini abbatis juxla 
infirmatorium; costitit in ipso anno ad perficiendum im 
denartis xxxvj. Hbris. 

Anno Domini Mo. CC°. LXXX° tercio, dominica post 
octavas Pasche (#), dedimus per manus prepositi nostri 


(A) fratris en interligne, et au-dessous exponctuée la lettre H. — 
(u) est en interligne. 


(:) Voyez la note 2, page 242. — Je soupconne qu il s’agit de Guil- 
Jaume Bodenvlias, de Lubbeek, qui fut abbé du Pare de 1789 à 1306. 

(2) Renier Stock (Baculus) est cité au Nécrologe, le 27 décembre 
(p. 503) et dans celui de Ninove, le 26 décembre. — IL était prévôt 
de Gempe, le 12 mars 1284 (n. s.) et encore le 25 mai 1302. 
(M. DE TROOSTEMBGERGH, Les chartes de l'Ile-duc, à Gempe, PP: 96 
et 469.) — Dans ce dernier acte, il est appelé de Sancto Trudone. 

(5) 11 donne un acte le 41 mai 4282. (Chartrier du Parc, orig. ne 0 
Invent. des chartes, n° 595.) 

(4) 2 mai 1983. 


| 
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Willelmi apud Bruxellam domino duci pro tallia 
centum et . xx. libras Lovanienses numeratas et traditas 
domine Îde de Zelleke (‘)}. Eodem anno, in die beati 
Bartholomei (?), emimus erga dominum Everardum, 
presbiterum, dictum de Haya (5).v. solidos et duos 
capones, quos debemus eidem de prato Gerardi dicti 
Koc; ita post vitam prefati presbiteri perpetuo erimus 
absoluti ab exhibitione totalis census predicti. Inde 
habemus litteras scabinorum Lovaniensium. Costitit . 1. 
solidis. 

Eodem anno, in Capitulo Generali solvimus pro tallia 
Ordinis . Ixxx . libras Lovanienses minus . xxx . solidis. 

Eodem anno, emimus erga Johannem de Rode, opi- 
danum Lovaniensem (4) tria et dimidium bunuaria terre 
arabilis jacentia apud Honsbergha, que “de nobis in feo- 
dum tenens erat, et ad que habebamus jus hereditarie 
culture. Costitit xxxitij . ibris, quas solvit Heilewidis de 
Fossem (4). Item costitit . 1j . libris et . viij . solidis nobis 


(A) de Fossem; item sont barrés. 


() Sur la seigneurie de Zellick, voyez A. WAuTERS, Hist, des envi- 
rons de Bruxelles, t. I, p. 381.) 

(2) 24 août 1983. 

(5) Est cité dans l’acte du 24 août 1983. (Cartul. C, fe 8. Invent. des 
chartes, n° 623.) 

(#) Johannes de Rode, oppidanus Lovaniensis, homme de fief de 
l'abbaye du Parc, est cité dans une charte du 20 octobre 1282. 
(Cartul. C, fo 20 vo. Invent. des chartes, n° 612.) — Par un acte passé 
devant les échevins de Louvain, le 21 novembre 1283. il vend au 
Pare un bonnier et demi de terre sis à Honsberghe, sous Berthem. 
(Cartul. C, fo 27. Invent. des chartes, n° 627.) — Voyez sa mémoire 
et celle de son épouse Béatrice au 22 mars. (Nécrologe, pp. 124-195.) 
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competentibus (4) de jure dominti nostri. Inde habemus 
litteras scabinales. 

Eodem anno, sabbato ante Nicholar (1), emimus erga 
Walternm et Symonem, fratres, dictos Starke (?) duo et 
dimidium jurnalia vel circiter terre arabilis jacentia apud 
Langhendale, que de nobis tenentes erant. Costiterunt 
.l. solidis. fnde habemus litteras scabinales. 


Eodem anno, in die beati Nicholai (3), promisit nohis 
Arnoldus, filius Svueri de Keerberghe (4). 1Ixx. libras 
Lovanienses [F° 19 r°] solvendas infra triennium post 
decessum Symonis et Aleidis, conjugum, apud Haecht in 
grangiam manentium (). Inde habemus litteras scabimo- 
rum Lovaniensium (5). 


(A) competentes cod. 


(1) 4 décembre 1983. 

(2) Cités tous deux dans une charte du 6 décembre 1983. (Cartul. U, 
fo 16 vo. Invent. des chartes, n° 628.) Simon apparait encore en 1294 
(Livre des Comptes, fo 27 ro) et dans deux actes du %5 janvier 1300. 
(Cartul. C, fo 103 vo et Orig. n° 167. Invent. des chartes, nos 998 
et 999.) 

(5) 6 décembre 1983. 

(#) Je pense qu’Arnoul et Siger sont parents de Simon et Aleide, 
mentionnés à la note suivante. 

(5) Le 6 mai 1291, en présence des échevins de Louvain, Symon 
filius quondam Arnoldi dicti van Overvinne ex parrochia de Haegt 
renonce à toute prétention sur des biens laissés à l’abbaye du Parc 
par Simon dit de Overdele et Aleide, son épouse, amita 1pstus 
Symonis quondam in grangia quam habebant sepedicti religiosi apud 
Hagt commorantibus. (Cartul. C, fe 83. Invent. des chartes, n° 770.) 
Voyez aussi un acte du 31 décembre 4982. (Orig. no 95. Invent. des 
chartes, n° 617.) — Leurs mémoires se font à Pare, le 23 septembre. 
(Nécrologe, p. 391.) 

(8) Voye les actes du 31 décembre 1989 et du 6 mai 1994. (Invent. 
des chartes, nos 617, 618, 619 et 770.) 
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Eodem anno, feria secunda ante festum beati Nicho- 
lai (”), promisit nobis Henricus de Beïlanen xxv. libras 
Lovanienses de bonis fratris Johannis, conversi, infra 
annum persolvendas. Inde hahemus litteras scabinorum 
Lovaniensium (à). 

Eodem anno, emimus erga dominum Ysabelam de 
Honseem (2?) usumfructum quem habebat ad . xi . solidos 
census et . x. capones. Costitit . v. libris. 

Eodem anno, emimus apud Correal decem bunuaria et 
dimidium (8) terrarum, mense januario (*). De hiis terris 
tenentur septem hunuaria de domino Francone de 
Chaestres, milite, quodlibet bunuarium sub duobus denà- 
riis census, reliqua vero tria et dimidium bunuaria tenen- 
tur.. (c). Costiterunt . c. (pb) libris et . vj. libris .et x. 
solidis. Inde vendidimus dicta tria et dimidium bunuaria 
pro xxvi. Hibris Lovaniensibus. 

Eodem anno, feria sexta ante Purificationem (+), dedi- 
mus domino duci sexaginta libras Lovanienses pro tallia 


(A) Cette mention ainsi que la précédente est barrée. — (B) terrarum 
est en interligne. — (c) phrase inachevée. — (b) libris en interligne. 


. (1) 29 novembre 1283. 

(3) Le 93 avril 1274, Isabelle, veuve de Gérard de Honsem, cheva- 
lier, et son fils vendent à l’abbaye du Parc un ficf non désigné. 
(Cartul. B, fo 85. Invent. des chartes, n° 486.) Voyez aussi les actes 
du 2 et du 23 mai 1289 (Cartul. C, fos 69 ro à 70 vo. Invent. des 
chartes, nos 711 à 713 et 722) et du 21 novembre 1295 (Cartul. C, fo 65. 
Invent. des chartes, n° 888). — Mémoire au Nécrologe, le 5 octobre 
(p. 406). 

(5) janvier 1284 (n. s.). 

() 28 janvier 1284 (n. s.). 


302 R. P. RAPHAËL VAN WAEFELGHEM. 


occasione guerre pro terra Limburgensi ({), quas delibe- 
ravit frater Willelmus, prepositns, domino Everardo, 
cambitori Im Bruxella. 

Eodem anno, sabbato post Gertrudis (?}, deliberavimus 
domino duci sexaginta libras Lovanienses pro tallia occa- 
sione predicta apud cambhitorem prenotatum, quas debe- 
bamus solvere in precedenti carniprivio majori (). 

Eodem anno, in vigilia Palmarum ({), deliberavimus 
domino duci sexaginta libras Lovanienses pro tallia occa- 
sione predicla apud cambitorem prenotatum. 


[F° 19 ve]. Anno Domini. M°. CC. LXXX:°. tercio, 
feria quinta ante dominicam Palmarum (5), Godefridus 
Notenere, descriptor nemorum domini ducis, assignavil 
nobis in Songia ligna unius bunuarii et . x. virgarum, 
que taxavit nobis ad .xxx.libras. Debet autem nobis 
dictus Godefridus per totum de vecturis usque ad ultimam 
computationem suam domino duci factis. xx. libras 
et.v.solidos. Item de Ixvi. vecturis stabuli de Vale- 
beke in ullima computatione non computatis . ix . libras 
et. xviii.solidos. Item debet nobis.x.libras minus 
duobus (4) solidis de expensis curruum factis in Veldonc, 


(A) duos cod. 


() Il s’agit du duché de Limbourg, acquis au duc de Brabant, 
Jean [, par la bataille de Woeringen (1288). 

(2) 18 mars 1984 (n. 5.). 

(5) Cette appellation signifie le Grand Carême. 

(+) 4er avril 1984 (n. s.). 

(5) 30 mars 1284 (n. s.). 


TT 
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quemadmodum hec scripta sunt in folio proximo prece- 
denti. De hiis tenentur nobis dictas xxx libras decom- 
putare. 

Anno Domini.M°.CC°.LXXX® quarto, dedimus 
domino duci decem libras Lovanienses pro uno et 
dimidio bonuario terre pascualis apud Stockele, que 
pecunia summa Johann: de Huldeberchghe (t} collectori 
reddiluum domini ducis, fuit numerata dominica ante 
Ascensionem Domini (?). 

Eodem anno, in vigilia beati Johannis baptiste (3), 
dedimus domini duci pro tallia trecentas et xxx* v®" libras, 
quas per manus fratris Willehni, prepositi, deliberavi- 
mus apud ‘Thenis Franchoni, reddituum collectori (t), 
occasione guerre quam habuit pro ducatu Limburgensi. 

Anno Domini Me. CC. LXXX . tercio, cirea Mychae- 
lis(5), habuit dominus dux de .xij. modiis ad guerram; 
item . iiij"" . boves et quinque porcos et . | . caseos. 

Item circa Natalem Domini subsequentem (6), habuit 
dominus dux panes de octo modiis et . l. caseos, quando 
jacuit cum exercitu suo apud Thenis. 


(4) Voir les chartes du 30 juillet 1282 et du 6 avril 1284 (n. s.). 
(Cartul. C, fs 3 et 88 vo. Livre de Stockel B/12, fe 99. Invent. des 
chartes, nos 603 et 633.) 

(3) 14 mai 1984. 

(3) 23 juin 1984. 

() Francon de Schryver (Scriptor) est cité en qualité de rece- 
veur du duc, dans la mairie de Tirlemont, dans une charte du 
23 décembre 1319. (Chartrier de Gempe, p. 269, n° 237.) Le même, 
sans doute, mais alors receveur à Louvain, est cité le 25 avril 4312, 
(Chartrier de Gempe, p. 231, n° 195.) 

(5) Vers le 29 septembre 1283. 

(6) Vers le 95 décembre 1283. 


BULL. COMM. D'HIST. t. LXXXVII. 22 
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Item die Jovis post Quasimodo, anno Domini 
Me. CC°. LXXX° quarto (1), habuit dominus dux panes 
de octo modiis apud Buschum [F° 20 r°] ducis, ubi fuit 
cum multis terre sue hominibus. 

Eodem anno, feria iij* post Johannem baptistam (), 
dominus dux, vadens cum exercitu suo ultra Mosam, 
habuit panes de . xij. modiis, itij°" boves, mutones xx el 
. |. caseos. 

Eodem anno, in die beati Johannis euvangeliste (5), 
emimus erga Johannem Bole (#), xij. denarios census 
annui. Custiterunt . xij. solidis. 

Eodem anno, feria quarta ante Purificationem (‘), 
emimus apud Herendale erga Godefridum de Hoberghe () 
et suos coheredes dimidium bunuarium terre in una 
pechia. 

Item in alia unum jurnale parum minus, ad quas 
terras (a) dare consuevimus eis dimidium semen el 
habebant paleas ac stramina ac decimum vas pro jure 
metendi. Premissa custiterunt . |. solidis. 


(A) dedimus ei sont barrés. 


(1) 20 avril 1984. 

(?) 28 juin 1284. 

(5) 27 décembre 19284. 

(4) Cité au fo 2 ro au Livre Censal de 1293 (Cens de Vinckenbosch) 
et au fe 4 vo des Livres de Comptes de 123: et probablement le 
même que celui rappelé dans un acte relatif à Ten Broeke du 
97 décembre 1284. (Cartul. C, f 11. Invent. des chartes, n° 640.) 

(5) 31 janvier 1985 (n. 5.). 

(S) Les van Hoberghe, tenant leur nom du lieu-dit sous Herendael, 
sont souvent cités dans le Livre Censal de 1293 (passim). 
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Anno Domini . M°.CC°.LXXX°. quarto, feria tercia post 
Invocavit (:), computavimus cum domino de Bauterseem, 
et decomputato palefrido, xxv . libras et aliis que dede- 
rat nobis. Remansit idem dominus obligatus in centum 
et decem libras Lovanienses, de quibus centum et . x. 
libris tenemur eidem domino decomputare ligna que 


emimus erga ipsum in silva sua de Holsbeke (4), prout, 


devisis lignis et mensurata silva, summa emptionis 
lignorum se extendet. Emimus autem primo pechiam 
lignorum quam credimus debere continere circiter 
novem bunuaria, quodiibet bunuarium pro sex libris et 
decem solidis et 113. [den.] (8). Infra hanc totalem emp- 
tionem debemus huic dimidium jurnale vel . xxx . soli- 
dos, quando computabimus, pechia mensurata. Postmo- 
dum emimus ligna pechie continentis circiter .xij. 
bunuaria, ut credimus; quodlibet bunuarium emimus . v. 
libris, et tenemur evacuare, a fine mensis maji proximo 
venturi (c) [F° 20v°] infra annum continuum, silvam de 
Jignis hujus ultime emptionis, nec quicquam tenemur 
domino dare pro melioratione lignorum per annum ven- 
tura de hac ultima emptione. De prima vero emptione 


tenemur domino dare quantum ligna rationabiliter. 


poterunt meliorari per annum. Inde solvent illi qui erga 
nos dictam primam emptionem emerunt, pro rata sicut 


(a) Holsebeke cod.; le premier e est exponctué. — (B) douteux. — 
(c) Au bas de la page, on a ajouté Prima emptio silve de Holsbeke 
tenuit . vij . bunuaria et dimidium bunuarium minus . xxv . virgis; 
secunda . ix . bunuaria et . i . jurnale minus.i. virga. 


(1) 43 février 1285 (n. s.). 
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competit juxta ipsam emptionem, et nos residuum 
meliorationis solvere tenemur domino prenotato. 

Anno DominiM°.CC°.LXXX°, quinto, mense aprili (1) 
emimus erga Henricum dictum Porceel (?} mansionem 
suam, Sitan prope domum segetum in Lovanio (5), 
habendam post obitum dieti Henrici et uxoris sue 
Beatricis, et est in ea impositus Godefridus dictus 
Lachman (f). Super hiis habemus litteras scabinorum 
Lovaniensium. Custitit xxx . libris in denariis paratis, et 
dabimus eis pensionem prout inferius continetur. 

Anno Domini M°.CC°. LXXX°. quarto, in crastino 
Gregorii (5), emimus apud Stoccle erga quemdam Gode- 


() Avril 4985. 

(*) Voyez les artes du 22 mars 1285 (n. 5.) (Orig. no 98. Invent. 
des chartes, n° 643) cet du 95 novembre 1986. (Cartul. C, fo 2 ve. 
Invent. des chartes, ne 665.) A cette dernière date, Henri est défunt: 
sa maison était située în Brevistrata supra finem ipsius strate in 
dextra parte qua itur versus domum segetum. (Cartul. C. fo 2 vw.) La 
mémoire d'Henri se lit au Nécrologe, le 42 octbre (p. 418). 

(5) La Halle aux blés était située, dès 1160, à la place Saint-Antoine 
actuelle, et transférée, en 1255, rue des Cordes. (VAN Even, Louvain 
Monumental, p. 155.) 

(*) Apparienait au patriciat louvaniste. Cité dans des actes du 
22 mars 1285 (n. s.) (Orig. n° 98. Invent. des chartes, ne 643), du 
24 mars 19285 1n. 5.) (Orig. no 99. Invent. des chartes, n° 644) et du 
3 décembre 1286 (Orig. n° 101. Invent. des chartes, ne 661). — Le 
même probablement, fils de Gilles et de Suana. et frère de Jean, reli- 
gieux du Pare, ne vivait plus le 48 octobre 1297 (Chartrier de Gempe, 
orig. n° 125, dans AOP., t. I, p. 153; et est cité comme défunt aussi 
le 10 mars 1303 (n. s.). (Chartrier de Saint-Pierre, de Louvain. AGR.) 
Mémoire le 13 août. (Nécrologe, p. 321.) 

(5) 43 mars 19285 (n. 5.). 
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fridum de Bruxella (*) tres solidos et unum caponem apud 
Stoccle census annui ad mansionarios, quos nos et dictus 
Godefridus habuimus ibidem communes, scilicet Henri- 
cum dictum Scempere (?) et Gerardum de Fonte 
lapidea (3). 

Eodem anno, custitit principium domus ovium xv. 
lbris. 


Anno Domini M°. CC°. octogesimd quinto, in crastino 
Trinitatis (#), emimus erga Lambertum de Eversberghe 
dictum de Overvelt (5) tres partes de sedecim solidis cen- 
sus apud Overloe (6) ad certos mansionarios. (a) Item tres 
partes de duodecim halstariis siliginis et duobus denariis, 
videlicet novem halstaria siliginis cum tribus obolis; 


(A) Item unum modium, mots barrés; suit un signe renvoyant 
au bas du feuillet, où se trouve le texte que ie donne ci-dessus. — 


(*) N'est pas mentionné au Livre Censal de 4293; du moins rien 
de certain ne permet d'identifier les Godefroid cités sous la rubrique 
Cens de Stockel. 

() Apparait dans le Livre Censal de 1273 (fe 25 vo. Cens de 
Stockel). 

G) Gérard de Fonte lapidea (Steenborne) et Godefroid sont cités au 
Livre C:nsal de 1213 (fo 95 vo. Cens de Stockel). 

(9) 21 mai 1985. 

(5) Mentionné souvent dans le Livre Censal de 1293 (fo* 7 ro, 40 re 
et 16 w) et dans deux artes du 21 mai 1285. (Cartul. C, fos 9 et 40 vo. 
Livre d'Overloo A/10, fos 232 et 234 vo. Invent. des chartes, nos 650 
et 651.) 

(®) Lieu-dit sous Corbeek-Loo. près de l’abbave du Par, où il y 
avait une seigneurie appartenant aux Rape, et où l’abbaye du Parc 
Possédait de nombreux biens. 
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quam pensionem et quem censum Svmon dictus Scarden- 
bergh (1) et Margareta, relicta Walteri de Vorde (®), de 
[F° 21 r°] (a) uno bunuario terre arabilis et dimidio 
hereditarie silve tenentur cum tribus partibus domini 
dictorum bonorum et omni jure ac servitio attinente. 
Godefridus vero de Overlo dictus Rape (5) et Egidius, 
filius suus (4), dederunt nobis libere omne jus dominii, 
quod in mansione, in qua Gertrudis de Rabrextvorde (° 
manens est, cum bonis eidem mansioni attinentibus 
habebant. Super hris habemus litteras scabinorum Lova- 
niensium (6) et pertinent ad dicta bona septem mansio- 
narii. Costiterunt . xx1} . libris et . x. solidis. 

Anno Domini . Me. CC°. LXXX"° quinto, feria tercia 


(a) Au haut du feuillet Mundus non HHUROAE sed mundus polluit, 
ergo in... (illisible). 


(*) Au Livre Censal de 1293 (fo 9 vo), il y a Elizabeth relicte 
Symonis Scardenbergh. (Gens de Qverloo.) — Voyez aussi l'acte du 
24 mai 1985. (Cartul. C, fo 9. Invent. des chartes, n' 650.) 

(2) Mentionnée dans la charte du 22 novembre 4282. (Orig. n° 94. 
Invent. des chartes, n° 616.) Est-ce la même qui apparait au fo 4° 
du Livre Censal de 1213 : Margareta filia Franconis de Voride? 

(5) Mémoires au Nécroloye, le 1er avril et le 17 jun (pp. 19 
et 253). — Le Livre Censal de 12): (fe 16 vo) donne Egidtio de Ovrrbo, 
filio Godefridi dicti Rape de Bevershayhe. Godefroid et son fils Gilles 
apparaissent dans des actes du 21 mai 4985. (Cartul. C, fs 9 et 40 w. 
Invent. des chartes, nos 650 et 651 ) — Godefroid, fils de Lainbert dit 
Corterape, chevalier, est déjà cité dans un acte du 7 mars 4264 (n. 5.) 
(Gartul. B, fo 44 vo. Invent. des chartes, n° 376.) 

(t) Vovez la note 3, ci-dessus. 

(5) Le Livre Censal de 1293 ([° 40 r') donne de mansione quundan 
Gertrudis de Vorde, probablement défunte déjà en 1293. 

(8) Voyez les différentes chartes mentionnées à la note 3 ci-dessus. 
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ante Epyphaniam Domini (1), emimus apud Herendale 


A“ 


erga Johannem, filium quondam Franconis Comitis (2) 
unum jurnale terre arabilis, quam de nobis tenens erat, 
et ad quam primitus babuimus partim terciam [partim] (4) 
quartam garbam. Constitit viginiti octo solidis. 

Anno et die predictis, eminus erga Renerum Fabrum (3), 
filium quondam Reneri Fabri de Lovenjoel unum jurnale 
terre arabilis apud Herendale, ad quam primitus habui- 
mus consimile jus juri prescripto. Constilit. xxviij . 
solidis. Inde habemus litteras scabinorum Lovanien- 
sium ({). 

Anno Domini . Me. CC’. LXXX"® . quinto, feria sexta 
ante Thome apostoli (5), eminus erga dominum Joannem, 
militem, dictum de Scheverstene (8) (5) duo et dimidium 


(A) Ce moi paraît devoir être suppléé. — (8) La lettre h de ce nom 
est en interligne. 


(t) 4er janvier 1286 (n. s.). 

(2) Acte du 7 janvier 1286 (n. s.). (Cartul. C, fos 44 vo et 53 re. 
Invent. des chartes, n° 658.) — Au Livre Censal de 1293 (fo 73 ro), 
on lit : de curte quondam Johannis Comitis, et plus loin : Johannes, 
filius Franconis [Comitis]. 

(5) Voir le même acte du 7 janvier 1986 (n. s5.), cité à la note 2 
ci-dessus. 

(+) C'est l’acte du 7 janvier 1286 (n. 5.). 

(5) 14 décembre 1985. 

(5) Sceversteen est un lieu-dit sous Léau. (A. Waurers, Hist. et 
géogr. des communes belges, canton de Léau, p. 6.) — Jean, chevalier, 
est cité dans des chartes de décembre 1262 (Cartul. B. fo 82. [nvent. 
des chartes, no 358), du 25 au 34 mars 1285 [ou mars 1286 (n. s.)] 
(Cartul. C, fo 83 vo. Invent. des chartes, n° 645) et du 11 septembre 1287 
(Chartrier de l’abbaye d'Orienten. AGR.). Mentionné au f° 38 ro du 
Livre Censal de 1294. (Cens de Rode, sous Léau.) 
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bunuaria terre jacentia prope curiam nostram de Rode, 
et tenemus ea sub... (4) denariis.. (B) census annui de 
Capitulo de Loen (1). Costiterunt xxxvi . libris. Inde 
habent Maria et Margareta, sorores, beghine, de Sancto 
Trudone (*) . üij. libras annuatim, quoad vixerint tantum, 
et plus (c) valet annuatim dicta terra. 


[Fo 21 ve], Anno Domini.M°. CC°. LXXX"°, V°, 
dominica ante Petri ad Cathedram (5), dedimus Arnoldo, 
quondam filio Willelmi Sutoris de Bruke (4) domum et 
curtem quondam Willelmi Forestarii (5) pro domoet curte 
sua, in qua olim pater suus Willelmus commorans fuerat, 
et pro quinque denariis census annui quos idem Arnoldus 
habebat ad bona quondam Leonii dieti Cranc; ita quod 
dictus Arnoldus de domo et curte quam eidem dedimus 
hereditarie solvet nobis annuatim in Natalem Domini 
duos solidos, et in festo beati Johannis baptiste . xvij. 


(A) (8) Espares blanes. — (c) plus est douteux. 


(*) Au fo 38 ro du Livre Censal de 1293, il y a Canonicis de Loen, 
forme flamande de Looz. où il y avait un chapitre séculier. — En 1293, 
le cens etait de 11 deniers de Liége. 

(*) Le Livre des Comptes de 1294 a au fo 36 re : Maria begina de 
sancto Trudone. 

(3) 17 février 1286 (n. s5.). 

(4) Le 17 février 1286 (n. 5.) : Arnoldus, filius quondam Willelmi 
Sutoris dicti u'en liruke donne à l’abbaye du Parc la maison que son 
père avait habitée. (Lartul. C, fv 45 ve. Invent. des chartes, n' 659.) 
Estencore cité le 19 a ût 1296. (Cartul. C, fo 143 vo. Invent. des chartes 
no 905.) — Voyez aussi le Livre Censal de 1293, fos 3 ve, 5 vo et B r°. 

(5) Cité au Livre Censal de 129: (fos 5 ro et 6 re) : De domo quondam 
Waillelini Forestarit. 
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denarios. Habuit autem dictus Arnoldus pro dicto con- 
cambio . üij:. libras et vas apum valens viij . solidos. 

Anno Domini . Mo . CC° . LXXX"°..V®, dominica 
post Mathie (1), promisit Marsilius de Haecht (?) nobis 
solvere viginti libras Lovanienses infra Assumptionem 
beate Virginis proximo venturam. Inde sunt fidejussores 
Walterus de Vorde et Johannes... (4). Testes Walterus 
de Langhendonc (5), Henricus de Vekendonc (8) ({) et 
Johannes de Stappen, scabini de Haecht (5). 

Anno predicto, dominica ante Gregorii (6), redimi- 
mus (c) heredibus Aleidis (7) prenotate, scilicet Johanni, 
Arnoldo et Waltero, filiis Lane (8), ac Gerardo et Arnoldo 
dictis de Veirschot, fratribus . iij . libras pro bono pacis, 
“et ipsi quitum clamaverunt monasterium nostrum super 
omnibus que habebant loqui adversum nos ratione sive 
causa bonorum dicte Aleidis, promittentes bona fide 
lideles esse monasterio nostro, quamdiu vixerint, et 
quod (p) se debebunt collaudare de dicto monasterio; et 


(A) Espare blanc. — (8) douteux, maïs probuble. — (c) dedimimus 
cod. ; peut-être di dimus, mais moins probable. — (b) quod en interligne. 


(1) 3 mars 1286 (n. 5.). 

() De Arnoldo, fiio Marsilii de Haecht. (Livre des Comptes de 1214, 
fo2ro) 

(3) Probablement Langhendonce, lieu-dit sous Wackerzeel. 

(#) Au Livre des Comptes de 1293 (fo 2 ro), il y a De Henrico 
de Vekendonr 25 sol. de debitis. Est-ce le même? 

(5) Est mentionné au Livre des Comptes de 1:93 (fo 16 r°) : De 
Johanne de Staypen de Haecht. 

(6) 10 mars 1286 (n. s.). 

(7) Voyez page 268, note 2, et page 300, note 5. | 

(8) Voyez une charte du 10 juin 43541. (Livre de Blanden A/3, 
fo 497 vo. Invent. des chartes, n° 1540.) 
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hoc ipsum juraverunt super altare in ecclesia de Haecht, 
in presentia Walteri de Langhendonc et Johannis de 
Stappen, scabinorum de Haecht et aliorum plurimorum. 


[F° 22 r°). Anno Domini M°. CC. LXXX"°. quinto, 
in vigiha Palmarum (1), perfecte fuerunt cupe lapidee et 
plumbee in coquina; custiterunt circiter . xx. libris, 
preter expensas operariorum. 

Anno Domin: . M° CC°. LXXX". sexto, sabbato post 
Ascensionem Domini (?)}, emit magister curie de Rode, 
apud Ronkere, cireciter tria jurnalia prati que tenentur 
sub... (a) denariis census annui de... (8) de... (c). Costi- 
terunt xxtitj . libris. 

Anno et die predictis(*),emit dictus magister circiter 1. 
bunuarium prati jacentis apud Grasen prope Donc, quod 
tenetur de Waltero de Biclrevelt (#) sub... (p) denaris 
.census annui. Costitit. xxvr. libris. Pro hiis.l.libris 
habebit de dicta curia annuatim quoad vixerit . v. libras. 

Anno Domini M°. CC. LXXX®%,. quinto, circa festum 
beati Egidii (5), cepit edificari apud Heverlis molendina(E) 
fullonum et olei ad unam rotam, et consummatum est 
dictum opus cirea Divisionem apostolorum subsequen- 
tem (5). Constitit dictum opus in denariis . xxxv. libris, 


(a) (B) (c) (D) Espaces blancs. — (E) Mot sauté par le copiste. 


(4) 6 avril 1286 (n. 5.). 

(?) 25 mai 1986. 

(8) 25 mai 1236. 

(+) Le Livre Censal de 1293 (fo 37 ro) donne Waltero dicto Woutier 
de Bilrevelt. (Cens à Runckeren.) — Ce bonnier de pré payait un 
cens de 3 deniers de Liége. 

(5) Vers le 1er septembre 1935. 

(6) Vers le 15 juillet 1286. 
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preter ligna et expensas operariorum in cibo et potu. 

Eodem anno, dedimus apud Premonstratum . xlv. 
libras. 

Anno Domini . M°. CC°. LXXX . sexto, feria quarta 
ante Exaltationem (!), dedimus duci pro tallia . ec. libras 
el.Îv. libras, de quibus numeravimus apud Bruxellam, 
ad mandatum domini Walteri Volkardi, Johanni, frenorum 
factori (2), qui habet filiam Wittebolli (5),.c. libras; 
Bertoldo, sellarum factori, . l.libras;: Ade de Fura, 
vesticide, . v. libras. | 

Anno Domini . M°. CC°. LXX X quinto, eminus erga 
Johannem de Molenbcke ({t) partem bonorum suorum in 
Rode. Custitit.liij.libris. Item dominus dux habuit 
.Xvi. hibras pro licentia, Ywanus de Winghe (5).v. 
libras. | 


() 11 septembre 1986. 

(2) Je pense qu'il s’agit ici d'une profession et pas d’un nom de 
famille. — Ce qui me porte à le croire, ce sont les indications qui 
suivent, où je vois des métiers occupés sans doute aux équipements 
des soldats levés pour la guerre. 

(5) Au Livre Cen:al de 1293 (fo 77 ro), Henri Wittebolle est men- 
tionné, mais je n'ose assurer l'identification. Une charte du 
7 avril 1315 cite la maison d'Henri Wittebolle, à Louvain. (Chartrier 
de Geinpe, n° 212, p. 244, dans Revue citée.) 

(#) Il s’agit ici de Molenbeke, lieu-dit sous Lubbeek, où l’abbaye 
du Parc prélevait de nombreux cens. 

(5) 11 faut sans doute identifier ce personnage avec Ywan de Winghe, 
fils d'Ywan dit Stalpart, celui-là mème qui vendit à l’abbaye du Pare, 
le 12 mai 1298, certains cens féodaux sur des biens sis à Rhode- 
Saint-Pierre et à Schoonderbueken. (Cartul. E, f° 316. Invent. des 
chartes, n°5 960 et 961 ) — Voyez la mémoire d’un Ywan de Winghe, 
au 45 août, dans le Nécrologe (pp. 330 et 3:32), où j'ai donné en note 
de nombreuses mentions relatives aux seigneurs de Winghe. 
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[F° 22 v°]. Anno Domini . M°. CC°. LXXX . sexto, in 
crastino beati Martini (‘), emimus erga Arnoldum, mari- 
(um Heileminne (?), de terra quondam Consonis (a) in 
una pechia tria jornalia vel circiter. [tem in alia pechia 
circiter dimidium bunuarium; quam terram idem Arnol- 
dus de nobis tenens erat. Costitit, vi.libris et.x. 
solidis. Interfuerunt ubi superportavit eam Arnoldus 
predictus, die predicta, H. de Dike (*), Gerardus Rex (!), 
Walterus de Langendale (°), Jacobus de Langendale (6) et 
Willelmus Coquus (7), mansionarii nostri. 

Anno Domini . M°. CC°. LXXX°. sexto, feria sexta 
ante Conversionem Pauli (#), emimus erga Johannem de 


(A) Consonus cod. 


(4) 12 novembre 1986. 

(*) Arnoul n'est pas cité au Livre Censal de 1293, mais bien Heil- 
minne, au fo 5 ro. — La mention de terra quondam Consonis, qui est 
ajoutée au fo 7 vo, assure l’identitication. 

(3) Cité dans la charte du 44 mars 1278 (n. s.) relative à Vincken- 
bosuh. (Cartul. B, f° 30 vo. Invent. des chartes, n° 539.) — Henrico 
de Dika, de domo Idennoye. (Livre Censal de 1243, fo 6 vo.) 

(+) Gerardus Rex, de mansione, etc. (Cens à Overloo). (Livre Censal 
de 1243, fo 41 ro.) — Marguerite, sa femme veuve, est citée aux 
fos Gvoet 9 vo. | 

(5) Cité en qualité de mansionnaire de l’abbaye dans un acte du 
8 septembre 1291. (Cartul. C, fo 80b vo. Invent. des chartes, n° 74.) 
Mentionné avec son frère Jacques au Livre Censal de 1243 (f 9 r°), 
en qualité de tenanciers du Parc. 

(®) Jacques apparaît encore le 4 juin 1302. (Cartul. C. fo 119 ve. 
Invent. ces chartes, n° 4037.) — Voyez aussi la note 2%, page %61. 

(7) Un certain Guillaume De Cock (Coguus), d'Overloo, est cité 
dans une charte du 44 juin 4277. (Cartul. D, fe 74. Invent. des 
chartes, n° 595.) 

(8) 24 janvier 4987 (n. s.). 
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Overlo (1), dictum de Tilia, tria sistaria (a) siliginis que 
habebat ad mansionem quondam Franconis dicti Seger (?) 
sitam apud Langhendale; costiterunt . vi. libris preter 
jus dominii. Hiis interfuerunt Johannes Potente (5), 
Mathças Braxator (4), Ar. Heileminne (5), Symon Scar- 
denbergh et Gerardus de Scoenrebuke (6), mansionarii 
nostri. | 

Anno prescriplo, dominica qua cantatur Letare Jheru- 
salem (7), emimus erga Henricum de Herendale (8), filium 
quondam Reneri de Monte (?), unum jornale terre parum 
minus, ad quam habuimus partim tertiam, parti quar- 


(A) cistaria cod. 


(t) Au Livre Censal de 1293 (£o 10 ro), je lis : Filit Johannis de Tulia 
de Overloe habent. — N. de Tilia, cité dans des actes concernant 
Langendael du 9 septembre et du 23 septembre 1328 (Originaux 
nos 286 et 287. Invent. des chartes, n° 1327 et 1328), appartient sans 
doute à la même famille. 

(3) Relicta Franconis Saguer. (Livre Censal de 1293, fo 6 vo.) 

(3) Mentionné au Livre Censal de 1293 (fos 4 vo et 8 vo) et dans les 
Comptes de 1294 (£:° 41 r° et 58 ve). Une charte du 16 décembre 1310 
(O:ig. n° 191. Invent. des chartes, n° 11457) mentionne Johannes et 
Henricus, fratres, dicti Potente de Vinckenbosch en qualité de man. 
sionnaires de Parc, à Haesrode. — La mémoire de Jean Potente et de 
son épouse se fait à Pare, le 48 mai. (Vécrolage, p. 214.) 

(#) Cité dans une charte du 21 novembre 1277 (Cartul. B, f» 22 ve, 
‘Invent. des chartes, n° 531) et au Livre Censal de 1293 (fo 3 r°). 
Mathias Braxalor de Vinck-nbosch. 

(5) Voyez page 314, note 2. 

(6) Johannes filius Gerardi de Scoenrebuke, cité au Livre Censal 
de 1:93 (fo 3 vo. | 

(7) 16 mars 1987 (n. s.). 

(8) Cité dans le Livre Censal de 1293 (fo TT vo). 

(*) Le Livre Censal de 1293 (fos TT vo et suiv.) cite différents 
membres de cette famille (Van den Bergh), censitaires à Herendael. 
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tam garbam et census annuatim. Costilit xxxviij . (4) 
solidis. 

Anno prescripto, in crastino Epyphanie ({), dedit 
nobis Johannes de Nethenis (?), familiaris noster, in una 
pechia . V. jornalia terre arabilis, in alia. 1. jornale 
et dimidium; item in alia terciam partem unius bunuarii; 
item in alia unam terciam parlem unius bunuarii; 
item in tribus pechiis, in qualibet earum, unum jornale 
vel circiter. De tribus prescriptis dantur sancto Johanni 
de Leodio (5). xiij. denarii Lovanienses in Natali. Item 
dedit idem Johannes [F° 23 r°] nobis lerciam partem de 
uno bunuario prati; dictum pratum tenetur de dominoH., 
presbitero, de Nethenis (t), et dantur eï . xviij . denari 
census annualim in Natali Domini. Item dat dictum 


pratum . xx. denarios ad anniversarium apud Nethenis. 


[tem dat dictum pratum.iüj. denarios annis singulis 
pro decima. In bonis preseriptis impositus est ad opus 
nostri monasterit tanquam mansionarius mortalis H., 


M 


dictus de Molendino, de Overnethenis (5). Hec bona 


(A) xlvii barré. 


(1) 7 janvier 1287 (n. s.,. 

(?) Peut-être celui cité dans un acte du 29 décembre 19286, concer- 
nant Nethen. (Cartul. C, fe 96. Invent. des chartes, n° 669 ) — Un 
Jean de Nethenis apparaît encore le 7 janvier 1315 (n. s.). (Cartul. E, 
fo 3 vo. Invent. des chartes, no 1209 ) 

(5) La collégiale de Saint-Jean l'Évangéliste, à Liége, possédait de 
grands biens du côté de Nethen, Hamme-Mille et Beauvechain. 

(*) Selon toute probabilité, c'est celui rappelé dans la charte du 
17 juillet 1303, concernant Nethen. (Livre de Nethen, B/3, fo 119. 
Invent. des chartes, n° 1051.) 

(5) Un certain H. de Molendino (apuad Fossem) est cité dans les 
Comptes de 1294 (fe 34r°); mais je n'assure pas l'identification, parce 
qu'il existe un peu partout des personnages de ce nom, comme le 
prouve le Livre de la Porte (1304) (fes 10 vo et 13 re). 
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prescripta habet ad . xij. annos Johannes, filius Gheile, 
de Nethenis sub quatuor modiis siliginis Lovaniensis 
bladi pagabilis. Recepit ea (4) anno Domini . Me. CC. 
LXXX quarto, in die Remigii (!}; tenetur deliberare 
bladum ubicumque voluerimus infra parrochiam de 
Nethenis. 

Anno Domini. Mo. CC°. LXXX"® sexto, feria secunda 
post dominicam in Passione Domini (?), coinputate fuerunt . 
nobis vecture post ultimam computationem a nobis facte 
apud Bruxellam, de abbatia videlicet centum et xxxvi. 
vecture in dica Willelmi Somer (°), in dica de stabulo 
Arnoldi Condonen . xl. ; de curte de Vossem . xlij.; de 
eurte de Stoccle . 1. vecture. Summa vecturarum . cc . et 
Ixviij . ; ascendunt in denariis ad . xl. libras et ïiij . soli- 
dos. Item debebat nobis Godefridus Brunarius de vecturis 
de veteri . üij . libras et xij. solidos. Contra prescripta 
debemus dicto Brunuario de dimidio bunuario de veteri 
. Xiij . libras. [tem de uno bunuario a nobis in Loe 
empto, de novo debemus ei . xxv. libras. Et remanet 
nobis dictus Brunuarius, prescriptis omnibus computatis 
et amputatis, obligatus in quinque libris et sedecim 
solidis ; et ita habet im prescriptis suis dictus Godefridus. 


(A) eam cod.; la lettre m a été barrée par une autre main. 


(1) 4er octobre 1284. 

(3) 24 mars 1987 (n. s.). 

(5) Willelmus Zomer — est-ce le même? — est mentionné dans 
un acte du 27 novembre 1312. (Cartul. H/18, fo 280 vo. Invent. des 
chartes, no 1174) 
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[F° 23 ve]. Anno Domini . M°. CC’. LXXXr"®° septimo, 
sexto ydus aprilis (t}, Baldewinus de Helrode (?) dedit 
nobis hereditarie decem modios siliginis mensure Lova- 
niensis in subsidium prebende (4) filii sui fratris Walteri (5) 
percipiendos et habendos ad universa et singula bona sua, 
que infra lerminos parrochiarum de Roesbeke et Buchele 
tenens est ac nobis solvendos annis singulis de dictis bonis 
in festo beati Andree apostoli ; ea conditione quod quam- 
diu ipse Baldewinus ct Odilia, nunc uxor sua, vixerint seu 
alter eorum, quinque modios tantum de dictis decem 
modiis habebimus et percipiemus ; ambobus vero detunc- 
tis, integraliter dictos decem modios ad bona perci- 
piemus predicta. Indulsimus autem dicto Paldewino 
et H., filio suo primogenito (*}, quod, quandocumque 
voluerint, dictos decem modios nobis dequitare poterunt 
pro octoginta libris Lovaniensibus; eo nobis salvo quod 
non minus quam quinque modios pro. xl*. libris similiter, 
et semel polerunt dequitare. Quod si dicti Balduinus 


(A) prebende en marge d'une autre main. 


(1) 8 avril 1287. 

(?) Baudouin de Helrode et Odile ex parrochia de Mierbeke sont 
cités dans un acte scabinal du 11 avril 4987. (Cartul. C. fo 62 Invenit. 
des chartes, n° 674.) Le 15 juin 1294, Baudouin fait une donation en 
faveur de son fils Gautier, religieux du Parc. (Cartul. C, fes 75 et 76. 
Invent. des chartes, nos 779 et 380.) 

(5) Cité au Nécrologe, le 17 mars (p. 116). — La prébende de 
 muids de froment est consignée dans l’acte du 15 juin 14291. (Voyez 
la note 2.) 

(*) H., fils aîné de Baudouin, est rappelé dans les actes du 
44 mai et du 45 juin 1291. (Cartul. C, fes 75 et 76. Invent. des chartes, 
nos 773, 7119 et 780.) 
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et Henricus nec dequitaverint dictam pecuniam, heredes 
vel successores ipsorum eam non poterunt dequitare. De 
collatione preseriptui bladi, habemus lhtteras scabinorum 
Lovaniensium (‘); de dequitatione vero habent litteras 
nostro sigillo sigillatas (4) . (?). 

Anno predicto, mense mayo (5), emimus apud Yeghen- 
hove xij.denarios census annui pro xij.solidis erga 
Elyzabeth de Holaer (*), ad ortum de quo dedit nobis 
prius . 1j. denarios. 

Anno predicto, constructa fuit grangia in Honseem; 
costitit circiter . xx . libris. 

Anno predicto, feria tercia ante Divisionem Apostolo- 
rum (5), dedimus domino duci pro tallia.c.libras et 
. xl. libras, quas solvimus apud Thenis ad Lombardos. 


[F°24r]. Anno predicto, in crastino Divisionis apos- 
tolorum (6), fuit episcopus Leodiensis (7) apud nos, et 
custitit, omnibus computatis, viginti quinque libris. 


(A) Signe de renvoi aux mots quod si, etc. 


(*) Voyez les actes mentionnés plus haut. 

(2) C'est l’acte du 15 juin 1291, cité plus haut. 

(5) Mai 1287. 

(4) Gilles de Holaer, peut-être parent d’Élisabeth, est cité au Livre 
Censal de 1293 (fo 21 vo). Ce qui rend l'identification assez probable, 
c'est qu’il s’agit d’un cens à Vossem, région qui n’est pas fort éloignée 
d'Eeghenhoven. 

(5) 8 iuillet 1287. 

(6) 16 juillet 1287. 

(?) Jean de Metz (de Flandre), évêque de Liége (31 octobre 128ÿ- 
44 octobre 1292. (Gams, Series Episcoporum, p. 248.) 
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Anno predicto, dominica (a) ante beate Marie Magda- 
lene (?), in vesperis, venit dominus Premonstratensis (° 
ad nos, et fuit per tres noctes, el custitit nobis in 
expensis cireiter xx. libris. 

Enfra annum preseriptum, emimus octo lapides molares; 
custiterunt cireiler Ixxxtij . libris. 

Eodem anno, funditus sunt reedificata duo molendina 
bladi infra abbatiam juxta portam inferiorem, et domus 
ipsorum de novo constructa. Custilerunt circiter . Ixxx. 
libris et amplius. 

Eodem anno, reparata est (8) domus quondam H{enrici] 
Porceels et  cellaria sub ipsa. Custiterunt  cireiter 
.Xxx®. ..niter (c) Hibris. | ° 

(p) Eodem anno, in crastino Omnium Sanctorum (), 
emimus apud Herendale erga Johannem de Byst ({) 
decem et septem solidos census annui ad tres mansio- 
narios; cusüiterunt . x. libris cum jure dominii. 

Eodem anno, mense februario, in die beati Valen- 


(A) anno cod. — (B) suscrit au mot sunt, qui est barré. — (c) mot 
indéchiffrable; serait-ce communiter ? — (p) mention barrée. 


(1) 20 juillet 1287. 

(?) Robert, vingt-troisième abbé général de Prémontré (mars 1287, 
+ 20) mars 1289). (R. Van WAEFELGHEM, Le Nécrologe de Prémoniré, 
Introduction, p. 14.) 

(5) © novembre 1987. 

(#) Le Nécrologe donne, an 23 octobre (p. 432) : Come Johannis. 
fui Gertrudis de Bisl, in cujus anniversario constitutus est modius 
siliginis accipiendus de aecima in Herent. — Noyez aussi le Livre 
Censal de 1293 (fos T4 vo et 79 ro) : Leonius, filius Johannis de Byst. 
(Gens à Herendael.) 
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tini (*)}, emimus erga Ettonem de Vorie (?) duo bunua- 
ria, (a) minus .[.jurnali et sexaginta virgis, jacentia 
apud Stoccle; constiterunt . XII. libris et. X . solidis. 

Anno Domini.M°.CC°. LXXX°. octavo, mense mayo, 
feria quarta ante Penthecostes (5), dedimus pro tallia 
domini ducis ducentas et septuaginta libras Lovanienses 
per manus fratris Willelmi, prepositi nostri, apud Lom- 
bardos (#) in Thenis, capellano comitis de Monte (*) 
numeralas el traditas (B); et feria sexta proximo se- 
quente (6), misimus duos currus ultra Mosam cum domino 
duce cum panibus de octo modiis siliginis et XX . caseos. 


(F° 24 v]. Apud Thenis, de mansione quondam 
Johannis Maech (7) solvuntur monasterio Heleci- 
nensi (c) (8).1j. solidos et. vj.capones annui census, 


(A) Les six mots qui suivent sont en interligne. — (B) numeratos 
et traditos cod. — (c) Helen. cod. 


(1) 44 février 1288 (n. s.). 

(3) Voyez la note 2, page 284. 

(5) 12 mai 1988. | 

(#) Les Comptes de 1294 (fos 30 vo et 34 vo) citent Willelmus Lom- 
bardus, ex parte ducis, etc. 

(5) Au fo 57 vo du Livre des Comptes de 1293, je lis : Item dominus 
Egidius de Monte recepit de ipsn Willelmo ex parte domint ducis, etc. 
Voyez ERNST [Hist. du Limbourg, 1. VI (Cod. diplom. Limburgensis), 
p. 339] une quittance donnée par Adolphe, comte de Berg, de diverses 
sommes que le duc de Brabant lui avait payées en à compte. On 
y parle aussi d’un versement fait à Tirlemont. 

(6) 44 mai 19288. | 

(7) Un Henri Magh — parent ou fils de Jean? — est cité au Livre 
Censal de 1293 (fo T4 ro. Cens à Tirlemont). 

(S) Hevlissem, abbaye de l'Ordre des Prémontrés (près de Tirle- 
mont), fondée vers 1130 (Huco, Ann. Praem., I, 809.) 
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et de domo quondam Theoderici (1) solvuntur decem 
denarii et ij. capones altari beati Johannis ecclesie (a) (?). 

Anno Domini . M°. CC°. LXXX . octavo, feria quarta 
post Inventionem Sancte Crucis (5), emimus apud Thenis 
curtem quandam erga Robinum dictum de Binkeem (#), 
jacentem retro mansionem nostram ibidem (5), que 
tenetur de monasterio Helecinensi sub vj. denariis et 
. 1j. Caponibus census annui; costitit xvi] . libris. 

Eodem anno, feria tercia post Trinitatem (5), emimus 
apud Thenis, erga Johannem, presbiterum, dictum 
Florie (7), domum (8) quandam et curtem quam tenemus 
de monasterio Helecinensi sub . 1. capone (c) census 
annui; costitit. xx. (D) lihris. Item debemus de dicta 
_ mansione hereditarie annuatim xij . denarios. 


(A). Mot illisible. — (8) Quatre mots en interligne; le texte donnait 
angulum quemdam curtis sue quem (barré).—(c) En interligne; 1ly 
avait s (= solido) barré. — (b) En interligne; il y avait . ïij . barré. 


(1) N'est pas cité dans le Livre Censal de 1293. 

(2) I s'agit probablement de l'église collégiale de Naint-Jean, à 
Liége. 

(5) 5 mai 1288. 

(4) Voir un acte du 14 avril 1289. (Cartul. B, fo 86 vo. Invent. des 
chartes, n° 707.) 

(5) L'abbaye possédait un refuge à Tirlemont, situé derrière le 
chœur de l'église de Notre-Dame-au-Lac. (RAYMAEKERS, ouvr. cité, 
p. 31.) 

(6) 25 mai 1988. 

(7) Le Livre Censal de 1293 (fo T1 ro) donne : Capitulo Thenensi 1]. 
capones de domo Florie. — Le Nécrologe cite, au 16 mars (p. 115) : 
Florie, familiaris, probablement le même. Un acte du 98 octobre 1298, 
concernant Tirlemont, mentionne H. Floria. (Cartul. C, fo 114 v. 
Invent. des chartes, n° 969.) La parenté me parait certaine. 
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Eodem anno, dedimus domino episcopo, subventionis 
nomine, occasione procurationis quam legatus Alleman- 
pie (1) petivit a parrochis . vij. libras minus . xviij. 
denariis. 

Item eodem anno, in vigilia Barnabe (©), legato Fran- 
cie (5) .x. libras. Solvimus per quatuor annos preteritos, 
annis singulis Leodii pro decima .Ixx. libris, et fuit 
ultimus terminus solutionis dicte decime in festo beati 
Johannis baptiste nuper preterito et solvimus apud Came- 
racum pro decima per tres annos preteritos annis sin- 
gulis . xxitij . libras preter expensas nuntiorum et custus 
cambii. | 

Eodem anno, in octavis apostolorum Petri et Pauli (4), 
fuit episcopus Leodiensis apud nos per diem unam; con- 
stitit circiter . xx . libris. 

Eodem anno, sabbato ante Marie Magdalene (5), venit 
dominus Premonstratensis apud nos mane, hora capituli, 
et recessit feria secunda sequenti (6) apud Ghenepe (7) 


(4) Je pense qu'il s’agit de Jean Buccamati, archevêque de Montréal, 
en Sicile, cardinal-évéque de Frascati, élu par Honorius IV, en 1285, 
et qui mourut cn 4309. (DE Mas LATRIE, Trésor de Chronologie, 
col. 14194.) 

(*) 10 juin 1988. 

(3) Jean Cholet, élu cardinal du titre de Sainte-Cécile, en 1281, 
légat en France et en Espagne, mort en 4293. (ng Mas LATRIE, ouvr. 
cit., col. 1194.) 

(#) 6 juillet 1288. 

(5) 17 juillet 1288. 

(°) 19 juillet 1288. 

(*) Gempe, couvent de Norbertines, près de Winghe-Saint-Georges, 
fondé en 1219. (M. De TROOSTEMBERGH, Les chartes de l'Ile-duc, à 
Gempe, Introduction.) 
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mane, et venit apud Veldonc curiam nostram de nocte; 
costilit circiter xx1j. libris. 

Eodem anuno, mense junio, dedimus domino duci . Ixx. 
libras pro tallia. 


[F° 25 r°]. (a) Anno Domini Me. CC. LXXX° quinto, 
feria quinta infra octavam Pasche (!), promisimus Hen- 
rico dicto Porceel et Beatriet, ejus uxori (?), dare annua- 
im quoad vixerint, decem modios siliginis talis bladi 
qualiter crescere solet apud Honseem, et duo plaustrata 
liunorum combustibilium ex silva nostra de Heverlis, ac 
poreum unum in festo beati Andree apostoli; eo condicto 
quod post obitum alterins dictorum conjugum, superstes 
habebit quinque modios tantum bladi prenotati cum lignis 
et porco ; quod si dicta Beatrix prius moriatur quam ipse 
Henricus, promisit idem Henricus venire infra monas- 
terium de Parcho mansurus in loco sibi assignando, et 
providebitur ei in vita necessariis lanquam fratri, et 
extunc (B) de mansione dictorum conjugum, que nostra 
est hereditas, nostram faciemus voluntatem. Quamdit 
vero conjuges In prefala mansione manserint, tenemur 
eandem ipsis tenere in parietibus et tectura, et ipsi 
tenentur censum solvere de certa mansione exeuntem. 


Anno Domini, M". CC. LXXX®. quinto, feria tercia 
ante festum beati Thome apostoli %), promisimus Henrico, 


(A) Mention barrée. — (8) de en interligne au lieu de in barré. 


(1) 29 mars 1285. 
(2) Voyez la note Ÿ, page 306. 
(3) 18 décembre 1285. 
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filio quondam Johannis de Molenbeke (1), que inferius 
sunt conscripta, videlicet assignare eidem, quamdiu 
vixerit infra abbaliam, locum aptum et honestum a 
manendum, et ligna sive turbones ipsi Henrico dare 
ad ignem suum eompetentia, ac providere eidem in 
vestibus (a) lineis, socularibus et caligis decenter et 
honeste, et dare tpsi annis singulis unum par vestium, el 
tabbardum unum ae quatuor ulnas panni albi ad subtu- 
nicam. Panemn quoque conventualem habebit pro seipso, 
quantum necesse habuerit, et pulmentum tale quale con- 
ventus comedet, el duo ova in prandio et duo in cena, 
hiis diebus quibus ova comedentur in conventu; quando 
vero alletia comedentur in conventu, habebit in prandio 
unum «llee et unum ceapricornu, ac tlotidem in cena; 
qualibet quoque quindena, tempore quadragesime tantum 
excepto, habebit easeum unum. Singulis vero diebus, 
babebit de celerario unum walepottum (8) vini, ac unamn 
gellam serviste conventualis; tribus vero diebus in septi- 
mana, videlicet dominica, feria terlia et feria quinta, 
habebit in prandio unum ferculum earnium ila largum, 
quod exinde usque ad... (c) sibt poterit reservare, tempo- 
ribus quadragesime et adventus Domint tantum exceptis, 
in quibus singulis diebus ferculum habebit piscium, dum 
lamen infra abbatiam pisces comedentur; et hiis diebus 
quibus habebit carnes, non dabuntur ei alletia nec ova; 
quod si prefato Henrico pro pitantia carnium sibi per- 


(a) vectibus cod, — (B) peut-être Walepoitum. — (c) éndéchif}rable 
peut-être crastinum. 


(*) Voyez la note 4, page 2H. 
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missa tribus diebus in septimana, magis placuerit accipere 
quadraginta solidos Lovanienses, illos annuatim eidem 
dabimus pro pitantia carnium prenotata. Et si dictus 
Henricus aliquo tempore vite sue, seu alicubi extra 
abbatiam [F° 25 v°] et bona nostra, manere voluerit,. 
quandiu nobiscum non manserit, dabimus ipsi Henrico 
annuatim pro universis et singulis sibi a nobis permissis 
duodecim libras Lovanienses mediatim in Natali Domini 
el mediatim in festo beati Johannis Baptiste; hoc tamen 
salvo ipsi, quod si postmodum ad abbatiam redire et im 
eadem manere voluerit sicut prius, hoc facere poterit : sed 
lunc dictam pecunie summam annuatim de nobis non 
habebit, nam pensionem hic conseriptam, cum nobiseum 

manserit, in victu et vestitu integraliter obtinebit. Garco- 
nem vero dictus Henricus habebit, qui eidem serviel, 

quem eligere poterit pro sua voluntate; sed eundem gar- 
conem, si male se habuerit et nohis non placuerit, à se 
repellet, et alium, qui sibi et nobis placeat, accipiet; cui 
garconi panem dabimus famulorum, et pulmentum et 
caseum in inferiori hospitali, prout ibidem comedentibus 
dari solet. Et si ipsum Henricum contigerit infirmari, 
curam ipsius haberi faciemus, prout expediens sibi fuerit, 
diligentem. Prescriptam vero pensionem erga nos emil 
quoad vixerit tantum pro universis et singulis bonis cum 
juribus et pertinentiis ipsorum bonorum [que] (4) infra 
parrochiam de Rode prope Cortelke habebat et possidebat. 
Veteres vero vestes suas, cum novas acceperit, vestiario 
nostro reddet, et si idem Henricus voluerit, exinde suam 

faciet voluntatem: bona vero mobilia si accreverint ipsi 


(A) mot sauté. 
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Henrico in vita sua suum exinde condere poterit testa- 
mentum, et si de ipsis nullum condiderit testamentum, 
nostra erunt.: Promittimus autem dicto Henrico annis 
singulis una vice prestare palefridum, in quo commode 
ire possit peregrinationis causa apud sanctam Genove- 
pham (1). Interfuerunt prescriptis conditionibus inter nos 
et predictum Henricum factis Johannes, Renerus, W 

terus, Lambertus, Leonius et Gerardus (?), fratres Henrici 
prenotati, qui eisdem expresse suum adhibuerunt consen- 
sum, el super premissis sepedictus Henricus habet litteras 
nostris sigillis, ac sigillis Walteri et Johannis Corse- 
bout (3), scabinorum Lovaniensium patenter sigillatas. 


(a) Anno Domini M°. CC°. LXXX® . sexto, in vigilia 
beati Nycholai (4), dedimus magistro Johanni, aphothe- 
cario (5), ad vilam suam seu quamdiu uxorem duxerit, 


(A) mention barrée. 


(t) Probablement la chapelle de l’ancien hôpital de Sainte-Gene- 
viève, situé rue de Diest. (VAN EVEN, Louvain Monumental, p. 262.) 

(*) Les frères de Molenbeke apparaissent dans un acte du 18 dé- 
cembre 1985. (Cartul. C, fo 37 vo. Invent. des cartes, n° 657.) 

(3) Ce Walterus est probablement Walterus Cardinalis, cité en 
qualité d’échevin louvaniste le 26 février 1285 (7. s.). (Chartes de 
Gempe, n° 83, p. 102.) — Les Corsebout, échevins louvanistes, sont 
cités fréquemment dans les actes du Parc et de Gempe, depuis 1243 
jusqu'en 1318. — Voyez aussi le Livre Censal de 1293 (fo 45 vo). 
Les Corsebout appartenait au patriciat de Louvain. 

(#) 5 décembre 19286. 

(5) Voyez la note À, page 271. — Le Nécrologe rappelle au 40 décembre 
(p. 485) : Fratris Joannis de Lovanio de Lyra, novicii hujus ecclesie, 
qui vivait à la fin du XIITe siècle et au commencement du XIVe siècle. 
C'est peut-être le fils de maitre Jean ? 
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mansionem nostram (4) sitam in Lovantio prope domum 
segelum, que quondam extitit Henrici Porceel, ita quod 
dietus J., nobis annis singulis in Notali Domini, dabit 
de dieta mansione viginti quinque solidos; promisit 
sutem dictus magister J. dictam mansionem tenere in 
parietibus [F° 26 r°] et tectura, et apponere in emenda- 
Uionem ipsius mansionis triginta hbras Lovanienses; 
quamerto vero ohierit vel uxorem duxerit, dicta mansio 
cum his que in ea edificaverit et emendaverit, libere ad 
nos reverlatur. Promisit preterea dictus #. nobis, quod 
omnia bona sua ubiecumque existant tempore obitus sut, 
quam super ea que idem J. debebit tune, remanserint et 
que altis certis personis et locis non donaverit vel lega- 
veril, nostra et nostri monasterii erunt, et totaliter nobis 
eedet, salvo ipsi masistro Johanni quod per hoc nullum 
sibi prejudicium generatur, quoniam de dictis bonis suis 
libere, quamdiu vixeril, Suam poteril facere voluntatem, 
et dare ac leuare bona sua, Lam sanus quam in egritudine 
constitutus, quibuseumque voluerit, in toto vel in parte, 
locis et personis. 


Anno Domini M°.CC°. LXXX®. septimo, feria quinla 
ante Omnium Sanetorum (!), mensurata fuit terra nostra 
spectans ad curiam de Stoccle cum virga . xviij. et dimidio 
pede habente. Pechia que dicitur Hoberct (2) tenet . vi. 


(A) nostram en interligne. 
(1) 30 octobre 1287. 


(2) Je n'ai pas trouvé de trace de cette terre ou lieu-dit dans le 
Livre Censal de 1291. 
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bunuaria et dimidium minus. xxij. virgis. — Pechia ante- 
posita curie . xv. bunuaria minus . xiij . virgis et dimidia. 
— Pechia que dicitur Neghenbure tenet . viij . bunuaria et 
dimidium jornale et. xxi. virgas. — Dicte pechie jacent 
nune cum semine hyemali (4). 

Pechia de Wesenbeke tenet . v. bunuaria et. xxviij. 
virgas minus .i. Jornali. 

Pechia que dicitur Rot (f). xxxij . bunuaria et. xxx] . 
virgas; iste pechie jacebunt eum semine estivalr. 

Pechia in Eato Campo in fine versus Wesenbeke . 1. 
bunuarium minus . xxix . et dimidia virgis. Brake (B). — 
Item in eodem campo in alia pechia, vij. bunuaria et 
dimidium minus . xxxij . virgis el dimidia. Brake. — Jlem 
in dicto campo supra viam, tria Jornalta et dimidium et 
. X. virgas. Brake jacent. — Item Obscherveken (?). xt. 
jornalia minus . xv. virgis, cum siligine. — Ftem pech'a 
prope Scherveken . vi]. jornalia el. 11. virgas, cum sili- 
gine. [tem supra vivarium de Straetbeke (5). 1. bunua- 


(A) On a barré Summa. xxix. bunuaria et diimidium et xxxv.virgas 
et dimidium. — (8) Les mots brake, hrake jJacent ou cum siligine 
ont été ajoutés par une autre main, ou du moins sont d'une autre 
encre. 


() On rencontre souvent dans le Livre Censal de 1293 (Cens à 
Stockel, fes 24 vo à 27 vo) les Rotebier. N'y aurait-il pas relation entre 
ce nom de personne et l'endroit appelé Rot? 

(@) Dans le Livre Censal de 1293 (fo 96 ro), cet endroit est appelé 
Scerdeken. 

(5) Le Livre Censal de 1293 (f> 26 ro) donne juxta vivarium de 
Straetbeke, endroit souvent mentionné sous la rubrique Census de 
Stoccle. 
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rium et dimidium et. xxxiij. virgas, cum siligine —Ali 
pechia ibidem versus Bruxellam .i. bunuarium, cn 
siligine. — Pechia que dicitur Andree .ij. bunuaria et 
dimidium jornale et . xxj . virgas. Brake. — Pechia prope 
dictum bunuarium Johannis Fabri (!), tenet dimidium 
bunuarium minus . xij . virgis. Brake. — Pechia que dici- 
tur Streke. vij. jornalia et. xxxvi . virgas. Brake. —Pechia 
que dicitur Bruenbunre tenet .ix . jornalia et . xxv. virgas. 
Brake. Pechia que dicitur Haec (4). iij. jornalia et. x. 
virgas et dimidiam. Brake. — Pechia versus Songiamjuia 
stratam . iii. jornalia et dimidium et . i. virgam. Brake. 
Pechia inter Bruenbunre et viam que a curia vadit versus 
Outdregheem tenet . xij . bunuaria et dimidium jornale 
et. xvi. virgas. Jacent Brake. Pechia retro curiam que 
dicitur Beloc prope fontem (?}).ij. bunuaria minus . xxij. 
virgis. Aliud beloc in quo est terra Antonii (3). ïij . bunuaria 
minus . xx. virgis. Summa per totum. c. bunuaria el 
. X. bunuaria minus . 1. jornali et. xx . virgis. 


[F°26 ve]. (8) Anno Domini. Me. CC. octogesimo 
octavo, in Nativitate beate Virginis (4), promisimus 


(A) douteux. — (B) mention barrée. 


(1) Le Livre Censal de 1293 (fo 26 re) donne de dimidio bonuarto 
terre quondam Johannis Fabri. 

(?) Probablement Steenborre (Fons lapideus) mentionné souvent 
dans le Livre Censal de 1293 (f° 95 vo. Cens de Stockel). 

(3) Voyez la note 2, page 263. 

(4) 8 septembre 1988. 
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Johanni dicto Wittejan de Lovanio (1) ad vitam suam, 
ubicumque manens fuerit, singulis septimanis viginti 
octo panes conventuales, singulisque diebus duas geltas 
servisie conventualis, singulis quoque annis porcum 
unum viginti solidorum, unum plaustratum lignorum 
combustibilium, ac unum plaustratum feni; eo condicto 
quod idem Johannes pro panibus et servisia prenotatis 
nuncium suum ad nostrum mittet monasterium ; porcum 
vero, ligna et fenum eidem ubicumque voluerit infra 
libertatem opidi Lovaniensis deliberabimus et trademus. 
Insuper promisimus eidem annis singulis una vice 
eurrum nostrum prestare, quando voluerit. pro carbo- 
nibus ex nemore de Songia infra libertatem opidi Lova- 
niensis adducendis, pro quibus omnibus dedit nobis idem 
J., mansionem in Meglinia post obitum suum, et con- 
struere promisit mansionem infra septa nostri monasterii, 
quam post obitum suum nostro cedet monasterio. 


Anno Domini . M. CCC:°. secundo, in crastino beati 
Johannis baptiste (?), relinquimus Johanni, filio Lambert 


(t) Johannes dictus Wittejan de Lovanio est cité le 8 mai 1280 
(Cartul. C, fo 98. Invent. des chartes, n° 564), dans deux actes du 
19 août 1288 (Orig. n° 105. Invent. des chartes, nos 692 et 693), et 
défunt avant le 30 janvier 1291 (n. s.). (Orig. n° 116. Invent. des 
chartes, n° 760.) Le 19 août 1988, il. avait vendu aux chanoines du 
Parc une maison sise à Malines in platea navium, vente confirmée 
par son suzerain, Henri de Bautersem, chevalier. — La mémoire de 
Jean se lit au Nécrologe, le 27 novembre (p. 470) et celle de Jean, 
son père, le 2? décembre (p. 476). 

(2) 25 juin 1302. 
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de Pensenberghe(t), commoranti in curia nostra de Stocle 
quinque equos cum juvent pullo, super triginta libris. 
Item unum axem ferrarum cum omnibus appendiciis ad 
quinque equos, et quatuor aratra, tria rostra, et septem 
gorele et xiii. paria goreelspaure, super . x. libris. — [tem 
.iij9". equi, super . xiij" . libris et een vole, super quin- 
quaginta solidis; item quatuor vacce prebentes lac, et 
unum taurum, super viij libris. Summa ; Ixitijer . libre et 
. X. solidi. 

[sta relinquimus ibidem, nomine nostro : septem lectos 
et nullum (a) linteamen. Item duo potti erei, et unum 
cacabum, et unam patellam, et hael. 

Eodem anno, feria quarta ante predictum festum (?), 
eslimate fuerunt res nostre de curia nostra de Eghen- 
hoven, videlicet tres eque, super octo libris. Item unus 
axis et duo aratra, et due carucce cum omnibus appendi- 
ciis ad quelibet pertinentibus, super centum solidis. Item 
concessimus els (B) quatuor lectos. 


[F° 27 re]. Anno Domini . Me. CC. octogesimo non, 
in crastino Ascensionis Domini (°), emit erga nos Eliza- 


(A) Ne faut-il pas lire multum? — (8) mot douteux. 


(t) Je pense qu'il faut lire ‘Benseberghe; au Livre des Comptes 
de 123 (fo 1 vo) el de 1:94 (fo 24 ro), il y a en effet de Lamberto 
de Benseberghe, 50 sol., de mansione de Honsberghe. — Voyez aussi le 
Livre Censal de 1293, fe 99 ro. 

(2) 20 juin 1302, 

(5) 20 mai 1289. 


STATUS MONASTERII PARCENSIS (1280-1329). 333 


beth, beghina, dicta de Byst (1), filia quondam Arnoldi 
de Antwerpia, ad vitam suam (4) duos modios conven- 
tualis siliginis solubilis et pagabilis; dedit nobis pra 
eisdem viginti Jibras. St vero dicta Elizabeth voluerit 
habere panes conventuales, dabimus ei semper pro uno 
molenvat siliginis viginti octo panes; tenebitur quoque, 
quotiens panes habere voluerit, nuncium suum ad abba- 
tiam nostram mittere pro eisdem ; sed bladum, si habere 
voluerit, illud eidem mitiere tenebimur infra libertatem 
opidi Lovaniensis, ub1 voluerit, nostris vehiculis. 

Eodem anno et die (2), emit erga nos Elizabeth, beghi- 
na, filia Arnoldi dicti Clement, carnificis, unum modium 
siliginis conventualis in festo beati Andree annuatim 
solvendum eidem modo predicto ; dedit nobis pro eodem 
.X. libras. 


Anno Domini . M°. CCC. secundo, in die Omnium 
Sanctorum (8) (5), dedimus fratri Waltero de Kerkem (c) (4), 
commoranti apud Wackersele, duos lectos et unum par 
linteaminum, et unum potlum ereum, et unam patellam 


(A) Trois mots en interligne. — (n) Sanctorum écrit au-dessus de 
Omnium, avec un signe de renvoi. — (c) Kerhem cod. 


(1) Est citée au Nécrologe, le 7 janvier (p. 23), et dans les Comptes 
de 1294 (fes 26 vo et 46 vo) : Elixabet de Byst. — Biest est actuellement 
la place Saint-Jacques, à Louvain. (VAN EVEN, ouvr. cité, pp. 104 
et 107.) 

(2) 20 mai 1289. 

(5) 4er novembre 1302. 

(*) Gautier vivait sous l'abbé Siger de Vinckenbosch (1307-1314). 
(Obit., fo 43. AP.) et est cité au Nécrologe, le 13 septembre (p. 376). 


334 R. P. RAPHAËL VAN WAEFELGHEM. 


eream; item unum manutergium de sex ulnis; item 
unum par linteaminum ad famulum suum. 

Eodem anno, cirea Purificationem beate Marie (!}, ista 
reliquit Johannes, rotarum factor (?), in domo rotarum, 
videlicet xvij . veggere, ende tue dorsiaghe, el vire cleyne, 
el securim, el een biel, et ene barde, et ene dessele, et tres 
cutellos, et enen duinchaec, et ene tanghe, et duo mallei 
ferrei, et ene hautsayhe, anno Domini . M°. CCC. secundo. 


Anno Domini. M°. CCC. tercio, in die beati Thome 
apostoli (*), frater Godefridus, prepositus Parchensis 
ecclesie (*), solvens in Leodio decimam pro dicta eccle- 
sia, dedit collectoribus viginti quinque florinos magnos 
aureos, estimando quemlibet florinum ad triginta sex 
solidos et sex denarios Lovanienses, volens per dictos 
viginti quinque florinos solvere pro dicta ecclesia ratione 
dicte decime quadraginta quinque libras (4) eum decem 


(A) libras en interligne. 


(t) Vers le 2 février 1303 (n. s.). 

(2) Je ne l’ai pas trouvé au Li:re des Comptes de 1293; et je ne 
pense pas qu'il s'agisse de Jean dit Rotarius, latomus, rappelé au 
Nécrologe, le 8 janvier (p. %). 

(3) 21 décembre 1303. 

(+) Il est difficile d'établir de quel Godefroid il s’agit ici. Dans 
le Nécrologe, je n'ai trouvé que Godefroid de Calstren (fin du 
XIIe siècle), rappelé le 16 septembre (p. 380); Godefroid de Vroyen- 
berghe, cité le 4er février (p. 58), mais que le Chronicon Mast fait 
mourir en /30/; Godefroid de Bruxelles, mentionné le 17 avril 
(p. 462), et enfin Godefroid d’Attenrode, dont la mémoire se lit le 
47 mai (p. 211). Je pense qu'il s'agit de ce dernier. Plus loin. au 
fo 28 ro du Status, c'est Godefroid de Rode qui est prepositus, rappelé 
au Nécrologe, le 3 mars (p. 9,6). 
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sotidis Lovaniensibus. Îpsi vero collectores denegaverunt 
dicto... preposito dare litteras, quod predictos florinos 
recepissent juxta estimationem prescriptam; sed dede- 
runt ei litteras, quod triginta novem libras Turonensium 
nigrorum parvorum receperunt; et in hoc mentiti sunt, 
quia florinos et non nigros Turonensium dedit ipsis. 
Conscientiis vero nostris est per dictam solutionem in 
verilate satisfacltum. 

Item solvit dictus prepositus anno Domini. M°. CCC. 
quarto, feria quarta post Barnabe, apostoli (1), pro ter- 
mino natalis beati Johannis baptiste tot flurinos quod 
superius expressum. 


[F° 27 ve} Auno Domini . M°. CCC°. secundo, in 
vigilia beate Marie Magdalene (?), estimata fuerunt opera 
cursoria lignorum, et lapides de molendino nostro de 
Fosseem, videlicet rote intus et extra, arbor molendini et 
sciven, super centum solidis; item tres lapides, spissitudo 
pollicis de predictis lapidibus, super . xxxv.solidis, et 
habent in toto dicti lapides xvij . pollices magistri Johan- 
nis, filii quondam (4) Leonii, molendinorum factoris (°). 
Summa pecunie . xxxi. libre et . x. solidi, et sic bona 
remittet. 


(A) quondam en interligne. 


(*) 17 juin 1304. ° 

(2} 21 juillet 4302. 

(5) Le Livre Censal de 1293 (f 6 ro. Cens de Vinckenbosch) donne 
Johannes, molendinator, filius quondam Leonii. — Voyez aussi le 
Livre des Comptes de 1293, fo 18 vo. | 

BULL. COMM. D'HIST. t. LXXXVII. 24 
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Item opera cursoria lignorum et lapicidum molendini 
nostri apud Honsberghe, in toto super xxiiij® libris; 
babemus litteras scabinorum, anno ut supra (1). 


Anno Domini . Me. CCC. sexto, feria quinta ante 
vigiliam Nativitatis beati Johannis baptiste (?), recepimus 
ab Egidio de Rotslaer (*)}, manenti tunc in curia nostra 
de Fosseem, undecim equos et equas, quamlibet super 
octo libris, et parvum pullum pro nichilo. Item novem 
pecora, quodlibet super . ii”. lhibris et . x . solidis. 
Item septem pecora, super septem libris. Jtem duos 
currus, duas carrucas (4), duo rostra:(B), quatuor aratra, 
cum omnibus appenditiis suis, super . xx. libris; quo- 
rum omnium summa ascendit ad centum et . Iv. libras 
cum decem solidis levis monete; pro qua pecunie summa 
remisimus dicto Egidio . Ixxxvij . libras nigrorum Turo- 
nensium, anno ut supra, in vigilia (). 


Anno Domini.M®.CCC®. quarto decimo, feria secunda 
ante festum beati Thome (S), deliberavimus fratri Gode- 


(A) due carruce cod. — (8) due rostre cod. 


(1) 1302. — Je n'ai pas trouvé ces lettres échevinales dans le char- 
trier de l'abbaye. 

(3) 16 juin 1306. 

(3) Cité dans les actes de juin 1274 (Cartul. B, fo 63. Invent. des 
chartes, n° 489) et du 41 mai 1949 (Cartul. C, fe 53. Invenl. des 
chartes, n° 596). Le Nécrologe (p. 35) cite, au 44 janvier, Gilles gun” 
dam famulus noster, mais l'identification reste douteuse. 

(#) 23 juin 1306. 

(5) 16 décembre 1314. 
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frido de Rode, magistro (1) in Scoenrebuke tue brantreden, 
een haverdenyser, enen drievoet, pottum ereum, ene yseren 
panne et ene gansepanne, ene tancghe, ene gaffelle ende enen 
yserenspet, ende enen hael, die daer es. Item duas sistas, 
item duas mappas et... (4) lectos. 

Anno Ejusdem, cirea Epiphaniam (?), in recessu fratris | 
H{enrici] Galli (5), sunt apud Fossem vi. lecti cum lecto 
forestarii ; item tria paria linteaminum, duo potti erei, 
unus cacabus, due patelle eree et una ferrea, tres cussini, 
due albe vestes ad tegendum, duo tapetia, watervat, 
pelvis, yserenspet, yserenhave, een roest tancghe et drivo, 
et een hael, tres mappe, duo manutergia, et omnia parva; 
‘ due vacce (B), tue brantreden, tres mense (c), et tue 
scraghen et een setel, et gallus et gallina. 


[F° 28 r°]. Anno Domini .M”°.CCC"°.XITIJ"°., sabbato 
post Purificationem Virginis gloriose (#), debebant nobis 
apud Fossem ex parte Willelmi, quondam coloni ibi- 


(A) Espace blanc. — (8) duas vaccas cod. — (c) mensas cod. 


(*) 11 s’agit sans doute de Godefroid de Rode (Mémoire au Né:ro- 
loge, le 3 mars), cité plus loin, en 1345, avec le titre de prepositus 
Parchensis. 

(2) Vers le 6 janvier 1345 (n. s.). 

(5) Le Nécrologe (42 mai) cite un Henricus Gallus, mais ce n'est 
pas celui mentionné dans le Status, puisqu'il n’est pas religieux du . 
Parc; je pense plutôt que c’est le personnage rappelé au Nécrologe, 
le 45 janvier (p. 36) Henricus Gallus de Lovanio, qui vivait au début 
du XIVe siècle, 

(4) 8 février 1315 (n. s.). 
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dem (!}, fidejussores ipsius Willelmi Henricus de Quereu 
de Campenout et Godefridus de Fossa (?) de Umelgheem 
cum complicibus suis ducentas libras et {vi libras, gross 
Turonensi regis pro xvij‘i" denariis computato. Inde 
recepimus de ipsis, prout communi consensu estimata 
fuerunt, duo currus (unus est ferratus); biga ferrata, 
. V. aratra, tria rostra, . xij. gorele met al den harnaxche 
dat daertoe beort; ad omnia supradicta . xxiij* . libras 
monete, videlicet grosso Turonensi regis pro . xxij. 
denar:is ; item sex porcos, super . ihij* . libris; item 
vi} equos, super xlvi. libris, per omnia monete curren- 
Us; item 1x. bbras in tribus plaustris feni ; item in ovibus 
xij. libras; item in lana xxv. libras, quas frater Godefridus 
de Rode, nunc magister in Scoenrebuke, habuit. Item 
xxxiiij® libras et x. solidos, quasin parata pecunia habuit. 

Summe prescripte faciunt . c.libras et. xxvi. libras, 
grosso pro xviijim,computato, et etiam . x . solidos 
monete, videlicet grosso pro xxij . denarïis; et sic debent 
nohis fidejussores dicta die, omnibus computatis pre- 
missis et depercussis, centum libras et xxx. libras bone 
monele, videlicet grosso pro xviijci® . denariis compu- 
tato, . x . solidis monete minus. 

Insuper debent nobis xvij. modios siliginis cum dimi- 
dio; item xx. modios siliginis de instanti ann, 1n 
Pascha. 


(t) Est-ce le même que celui rappelé dans les Comptes du Parc 
(ao 1994, fo 48 vo) : Apud Fosseem. De Willelmo, pensionario? — Tout 
permet de le croire. 

(2) Goefridus, frater Henrici de Fossa est mentionné dans le Livre 
Censal de 1291 (f 30 ro. Cens d'Humelghem). — Voyez aussi le Livre 
des Comptes de 1295 (fo 44 vo). | 
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Ttem eodem anno (4), habuit frater Godefridus de 
Rode, prepositus tunc Parchensis, de molendmo de 
Heverlis, de festo beati Remigii usque ad Purificationem 
beate Virginis . xxxiij. libras. [tem dedit (8) Walterus, 
manens ibidem (1), operariis molendinorum xxij . libras; 
item in sagimine . iij.libras et. x. solidos; item ix. 
modios siliginis; item v. libras in una modio seminis 
raparum; item habuit frater Godefridus, nunc prepositus, 
viij . libras. | 

Anno ut supra, circa medium Martini (?), promisimus 
uxori Henrici Luchtenere (°), lotrici nostre, tria plaus- 
trata turbonum cum curru de Veldunc vel nostro; item 
tue hondert risere; item . ïij. libras; item üij* modios 
siliginis; item gramina crescentia In nova vinea nostra. 

Item eodem anno, sabbato ante Nativitatem beate 
Marie (4), promisimus Lamberto, cordarum factori (5), 
van elken stucke (c) vj. denarios et non plus. 


(A) anno en interligne. — (8) Trois mots en fnterligne. — (c) Les 
cing mots qui suivent sont en interligne. 


(t) Je pense qu'il faut identifier ce Gautier avec Walterus malen- 
dinarrus, eué au Livre Censal de 1295 (fo 21 ro. Census apud Hons- 
bergne). d 

(*) Vers la mi-novembre 1314. 

(5) Le Livre Censal de 1:93 (f° 8 w) donne Henricus Luchtenere 
inet. Au fe 7 vo, il y a la mention de Gilles Luchtenere; et au fo 40 re 
du £avre de la Porte du Parc est cité, en 1351, un certain Lambert 
Lu. htenere, de la même famille sans doute. 

(+) 7 septembre 1314. 

(5) Je ve pense pas qu'il s'agisse de la famille des Zeelmakere, 
souvent citée dans les Comptes de 1:9 :, mais bien d’une profession. 
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Îtem'anno Domi . Mr. CCC=. XVm°., feria tercia 
. ante festum beatorum Philippi et Jacobi, apostolorum (!), 
debebat nobis colonus noster de Corneel . Ixxix . libras 
_et.x.solidos monete conseripte in cyrographo super hoc 
confecto (?). De qua summa pecunie, recepimus octo 
equas cum tj”. pullis, super xxxŸi libris ejusdem 
monete; item octo vaccas cum parvo vitulo, super xvii 
libris dicte monete; item duos currus et unum aratrum 
metten harnasche ad hoc apto (a), super . vi. libris pres- 
cripte pecunie. Summa Îx libre; et sic debet nobis, 
oinnibus computatis, xix libras et x. solidos ejusdem 
monete. 


[F°28 v°]. Anno Domini. Mme. CCC. XVe, apud 
Libbeke, inducens decimam versus Hortbeke et Wervelt 
solet hahere seplimam decimam garbam; precessor 
tbidem . xx . solidos, dimidium modium siliginis, pre- 
bendam panis et caseum semel ; etiam inducens decimam 
versus Ledecheit solet habere octavam decimam garbam, 
precessor ibidem ut supra. Nos vero solemus inducere 
decimam illam que Conterdiende (5) dicitur: precessor 
ibidem ut supra. Solemus habere ibidem duo tassatores, 


(A) mot douteux, mats probable. 


(1) 29 avril 1315. 

(*) Voyez un acte du 28 juin 14315. (Orig. n° 234. Invent. des 
chartes, n° 1210.) 

(5) Le Livre Censal de 1293 ne cite pas de lieu-dit de ce nom, mais 
à Rhode-Saint-Pierre, il y avait le Conterenthiende. En tout cas, c'est 
. le même endroit que celui cité plus loin (p. 356) Coneretinde. 
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et quilibet . xxv . solidos.. Equitans ibidem modium 
siliginis et modium ordei. 

Apud Rode, solemus inducere cum curru nostro 
decimam versus Thunen ; item inducens decimam versus 
Corttelke solet habere vice[si]mam garham ; item indu- 
cens decimam versus Geesbeke solet habere octavam 
decimam garbam; equitans ibidem modium siliginis et 
modium order. | | 

Apud Wackersele, currus noster inducet decimam 
versus Haechterbruec ; precessor solet habere xx . solidos, 
prebendam panis et caseum; inducens decimam versus 
Lancgendonc solet habere vicesimam garbam; precessor 
ibidem, ut supra; item inducens decimam versus Kel'selle 
et Werchterbruc ({) solet habere vicesimam terciam 
garbam; precessor ut supra; duo tassatores quilibet xij . 
solidos, modium siliginis, prebendam da el caseum 
semel. 

Apud Haecht, inducens decimam versus Hansbruce et 
Hultervelt solet habere quintam decimam garbam; pre- 
cessor modium siliginis et xviij. solidos; item inducens 
decimam versus Atrium solet habere similiter . xv®®. 
garbam; precessor ut supra. 

Sunt apud Eghenhoven, eodem anno die beati Mathei 
ewangeliste (2), in recessu Henrici, fratris layci in 
Banco, . xij . eque trahentes, . vij . pulli de duobus annis, 
item .v. de isto anno; item Îxxxx* porci pascuales ; 


(t) Ce lieu-dit sous Werchter est fréquemment cité dans les Livres 
Censaux de 11 8 et des années suivantes, qui se trouvent aux Aieres 
de l’abbaye du Parc. | SU 

(*) 21 septembre 1315. 
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item . x. vacce prebentes lac; item 1ij. verssen ; item ii. 
vituli de isto anno, et taurus (a); item c. et Ixiij . oye in 
uno grege; ilem in alio grege ©. et xij. geldincghe: 
item c et xliij mutones ; ilem sex aratra cum suis perti- 
nentiis; item tue gethoge boven xij] equas; due scuppen 
ferree, tue spaden et ene rofellen, 11j°° rike, tue meshaka, 
tue grachthake; . 1j. truncbile, .1j. hafiele et securis; 
. Xij. gorele el itij®" ultra; . xi. lecti; . xi. paria lintea- 
minum; ij. lapile, .iiij. potti erei, . iii. cacabi; due 
patelle, tres mappe, . itij" . cussini, sediles, een brem- 
haflel, . ii . oye gaffellen, . 1j. terebra, spikerboer, sni- 
demes (B), teysenne, haulsage et sliepsteen. 


[F° 29 r°]. Emimus hoc anno, videlicet Mwe. CCC.XY., 
vina infrascripta habuimus: erga conventum ix amas et 
xij. geltas minus (c), xlviij. libris; item . L. amam, vij. 
libris et üijo solidis. Îtem apud Antwerpiam, . vij". 
amas et x.mgeltas, .xli.libris; item xij. amas erga 
Arnoldum Conan, .liijo". gelte, id est. lix . libris et vi]. 
solidis; item 1ij. amas cum dimidia et v geltas erga 
Sberdeken, viij. libris et x. solidis; item erga Giadum 
Betric junioris . v. amas et xxviij . geltas, xxxix libris et 
x. solidis; ilem vij.amas erga ipsum, . xxxv. libris; 
item erga Torenlentenere unum vas quod tenet vij . amas 
et. x}. geltas: item unum vas quod tenet . iiij” . amas 
et xxxiiijo". geltas, quamlibet amain vij. libris. Summa 
.Xvi.amas et xx gellas; summa pecunie.c. libras, 

v. libras, . xx. denariis minus. 


(A) et taurus en interligne, — (B) douteux suidenes! — (se minus 
en interligne. | | 
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Item amam in Lovanio (‘)}, mandam (4) cum geltis 
. Wiij. libris et xi. solidis. 

Eodem anno, debebant nobis Godefridus de Fossa et 
consortii sui.c. libras et xxx libras, Turonensi pro 
xviij denariis computato, (8) c. libre xxx libre valentes 
©. libras Iviij. libras xviij solidos iii. denariis minus. 
Item dederunt xiv modios cum sisto avene, quemlibet 
pro xx solidis; summa . xlv. libre et v.solidi monete. 
Item 1ij®. modios ordei, quemlibet pro xxxiij . solidis ; 
summa . vj. libre et xij. solidi monete. [tem Godefridus 
de Fossa ix.solidos, grosso Turonensi minus. Îtem 
viij. libre et x. solidi; item . xxxiij . solidi, totum 
monete, et . v . sterlingos ; item xiij . solidi et ix . denarii 
grossorum. Îtem Henricus de Quercu (?, et filii Ade (°) 
xv.solidi grote, . 1j. grote minus, et . xv . solidi monete. 
Item Henricus predictus . x. solidi grote et ij .grote. 
Item Henricus de Ransbeke x . solidi grote. Item idem 
vitj. libre, viij solidi et vij. denarii, Turonensi pro 
xXviij. denariis. Îtem Arnoldus, filius Bagardi, . x. solidi 
grote. Liem Philippus de Vorde xxviij . grote. Item idem 
li. grote et sterlingum. Item v. solidi grote. Insuper 
debebant xxxvij . modios siliginis cum dimidio. Inde 
miserunt ad abbatiam xx. modios. Item 11. modios 


(A) douteux. — (8) En interligne jusqu'au mot minus. 


(t) La culture des vignobles de l'atbaye du Parc est mentionné 
déjà dans les chartes dès 1254 et dans les Livres Censaux de 1:93 et 
de 1. 0*. — Voyez aussi RAYMAEKERS, owvr, cité, passim. 

(*) Le même, sans doute, que celui mentionné page 338. 

(3) Un certain Henricus, filius Aide, est cité dans les Comptes de 1293 
(fe 44 r°), au sujet des récoltes du vin. 
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pisorum, sistum minus. Îtem sistum frumenti domino. 
duci pro nobis. Item . 1j. modios et halstarium siliginis 
in Fossem. Summa xxv. modios et halstarium, et sic 
debent xij . modios et 1ij . halstaria, modio ad üj . libras 
eslimato. Summa pecunie xxxvi. libre et 1j. solidi et 
vj denarii. Summa quam solverunt in toto c. libre et 
Ix. libre, vij.solidi et vj.denarii, et sic debeo «is 
xxix . sulidos el vj.denarios. Inde dedi pro ipsis den 
tintelere xxviij . solidos. 

Anno Domini Mme. CCC=. XV®, in Purificatione (!} 
promisimus.. (4). 


]F° 29 we]. Anno Domini. Mr. CCC”. quintodecimo, 
feria tertia ante festum sancti Johannis ante portam lati- 
nam (2), petia silve vendila et mensurata apud Heverlis, 
quam Walterus de Overbruec (5) emit, continet sex 
bunuaria et Ixx virgas; emit autem quodlibet bunuarium 
een pont grole. 

Anno Domini M. CCC. XXIX°®°. silva apud Scoen- 
r{ebuke], versus Beckevuort, Lenet viij . bûnuaria et lvi 
virgas. Summa cc libre Ixviij libre xv solidi et vj . dena- 
rii. [lem silva apud Scoenrebuke vendita eodem anno, 
jacens prope curiam versus Molenbeke (4), se extendens 


(A) Phrase inachevée. 


(1) 2 février 1316 (n. s.). 

(2) 29 avril 4315. 

(3) Dans le relevé des cens à Eeghenhoven, il y a en marge Wa 
terus de Overbruec. (Livre'Censul de 1233, fe 19 re). 
. (4) Il s’agit ici de Molenbeek-Wersbeek, commune du canton de 
Diest. 
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in latere de Beckenvort, tenet octo‘bunuaria e{ viij.. virgas 
et dimidiam virgam, cum virga de Beckenvort. Emit Ar- 
noldus Hase quodlibet bunuarium xxüij libris, Turonensi 
regali pro xxij . denariis computato. 

(a) Item petia silve, quam Godefridus Gans ({) emit, 
tenet quinque bunuaria et xc virgas; emit quodlibet 
bunuarium triginta libris, grosso Turonensi pro xx) 
denariis pagato. Inferius scriptum est. 

Petie silvarum quas Johannes Métteublocchoë (2) 
emerat eodem anno apud Fossem : una petia juxta Euse 
tenet . 11°. bunuaria unum jurnale et. xl. virgas, cum 
virga de Songia. Îtem alia tenet . ix . bunuaria et [xx . 
virgas. Summa xiij . bunuaria cum dimidio bunuario et 
X. Virgas. : 

Item depercussimus ei tria jurnalia et xl” virgas, et sic 
tenetur solvere de xij.bunuariis cum dimidio et Îxx 
virgis, de quolibet bunuario xvi.libras Turonensium 
regis pro xx1j. denariis. Summa . cc. libre et 11 . libre 
vel circiter. 

Petia silve de Heverlis, quam Godefridus Gans emerat, 
tenet quinque bunuaria et xc. virgas; emit autem quod- 
libet . xxx . libris. Summa pecunie € . libre lvi libre et v. 
solidi vel circiter. 


(A) Mention barrée. 


(t) Les Gans sont souvent cités dans les chartes du Paré. (Voir 
entre autres les actes de mars 1270 (n. s.), du 22 juillet 4303, et du 
2 juin 4314. Invent. des chartes, nos 440, 1052, 1053 et 1195.) 

(*) Cité dans les Comptes de 1:93 (fes 3 ro et 12 ve). 
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Silva de Hever{la?] (4) vij. jurnalia . xxx . virge., iij 
virdeel minus. 

ltem ecdem anno, die Domitiani episcopi (t}, ist 
mansionarii interfuerunt, ubi Elyzabet dicta de Dica F) 
quiticlamavit conductionem quam habuit ad domum 
silam apud Lancgendale, inter mansionem Vresewin- 
dis (*) et Godefridi dieti de Lyra (4), videlicet Johannes 
Faber de Vinckenboseh (5), Henricus Ortolanus (6), Wil- 
lelmus de Vaelbeke (7) et Johannes Willemets (8). 


(A) Heverda cod. ; il faut lire Heverla sans doute. 


(1) 7 mai 1329. 

(?) Mentionnée dans des actes du 31 octobre 1300 et du 8 mai 1301. 
(Cartul. C, fos 423 et 121 vo. Invent. des chartes. nos 10.17 et 1019) 

(5) Souvent cité: au Livre Censal de 1:93 (fes 6 vo et suiv ): Vre- 
sewindis, Voren Wreswinien. — Vuyez l'acte du 8 septembre 1306. 
(Cartul. G, f° 59. Invent. des chartes, n° 4109.) 

(#) D'après une note du Livre Censal de 1293 (fo 3 ro) un Gode- 
fridus de Lira serait le frère de Jean de Lierre, tous deux fils de 
Gautier de Lierre, rappelé probablement au Nécrologe, le 24 mars 
(p. 12%). Godefroid de Lierre a sa mémoire, le 3 novembre (mn. 44). 
— Viyez aussi GALESLOOT, Le livre des feudutaires de Jean III, duc 
de Bralant, p. 55 (année 1319). 

(5) Raprelé au Nécrolnge, le 22 août (p. 341). Témoin à un acte des 
échevins de Louvain du 18 mars 1291 (n. s.). (Cartul. C. f 8 v:. 
Invent: des chartes, n° 765 ) — Cité dans le Livre Cen al de 1 43 
(fo 3 vo). — Sa fille Elizabeth, beyhine in Hovis, filie Joannis Fabn 
de Vinckenbosch est mentionnée, le 45 mar:, au Vérrologe, qui ajoute 
que Jean «tait frère de Maître Siger de Vinckenbosch, abbé du Parc 
(1307-1314). 

(5) Henric: Ortolano pro pellibus parandis, etr. (Livre des Comples 
de 1.4, { 93 r°) et Livre Censal de 1 295 (f° 3 wo). 

(7) Le Livre Censal de 1293 (fes 9 ro et suiv.) cite fréquemment 
Guillaume de Vaelbeek. censitaire à Vinckenbosch et à Langendael. 

(8) Jurta domum Willemet, aprd Langendale (Livre Censal de ! 2%, 
fo 5 re); au même Livre Censal (f° 14 vo), il y a aussi Jean Willemel 
caligutor. 
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Item eodem anno, die beati Urbaui (1), emit frater Go- 
defridus de Atherode, tunc prepositus (?), . vj. solidos 
monete, mediatim Johanni et mediatim in Natali erga 
Franconem dictum Raes de Hovis (5), accipiendos ad 
dimidium domum et curtem cum suis pertimentiis, prout 
jacent inter bona Johannis voren Noyen (f) et Welkini, 
qui medietatem eorumdem bonorum tenet, prout in litteris 
scabinorum Lovaniensium super hoc confectis continetur. 
Item emimus, eodem anno (4), xxi. denarios veteris 
census, quos debebamus relicte Gilberti de Bevichem 
dicti de Vileer (5), xxi. grosso Turonensi; item erga Wel- 
leken (5) x. solidos monete, in die Anauntiationis (7) ad 
omnia bona sua apud Lancghendale. | 

Custiterunt nobis, eodem anno, molendina nostra apud 


(A) anno en interligne. 


(1) 25 mai 1329. 

(2) N'est-ce pas le même que Godefroid de Rode cité à la page 339? — 
En tout cas, je n'ai rencontré aucun prévôt du nom d’Attenrode dans 
le Né.:roloye, car il ne peut s'agir ici de l’abhé de ce noïn, qui régna 
de 1316 à 1332; à moins toutefois qu’il ne faille dater la mention du 
Status Parchensis du 25 mai /3f6 et non de 13 9? 

(5) Je n'ai pas trouvé de trace de ce personnage dans les Livres 
Censaux de l’atbaye. 

(+) Le Livre Censal de 1293 (passim) cite les Noyen, Idennoyen, 
mais pas les Voren Noyen. 

(5) Dans le relevé des cens de Meldert, je lis : Relicte Gilberti 
de Brvekeen dicti de Vileer. (Livre Censal de 129:, fe 70 vo.) 

(5) tem Welleken, qui habet filiam predicti Will-lmi Loet (Livre 
Censal de 1295, fo 6 vo. Cens à Vinckenbosch); erga Welleken de Vinc- 
kenbosckh (Livre des Comptes de 1214, fo 53 vo). 

(7) 25 mars 1330 (n. s.). 
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Heverlis .Ivi. libris xij. solidis et vi denariis, preter ligna 
et omnes alias expensas ; pro quibus lvi. libris xij. solidis 
et vj. denariis depercussimus Waltero (?), manenti ibidem, 
. xx. modios siliginis de pacto suo. 


[F° 80 r°]. FEodem anno, sabbato ante Divisionem apos- 
tolorum (?)}, computavimus cum molitoribus nostris de 
Fossem de expensis molendinorum, et de eo quod jacuis- 
sent otiosa ; in primis de lapidibus preponendis xvi solidi: 
pro clavis Ter Hullen (5) .xx. denaru; de lapidibus 
superponendis vij. solidi et iiij°". denarn. Item pro domo 
reparanda xl. solidi. Item pro nova rota .ix. libre et 
ij. solidi. Summa . xij. libre et vij solidi; depercussimus 
eis pro ista pecunia . iiij". modios cum dimidio. Item pro 
eo quod molendinum jacuit ociosum, depercussimus eis 
v. modios siliginis, et sic debent ix . modios cum dimidio 
modio siliginis Lovaniensis. 

Ista superlectilia sunt apud Orscot (+) Mn. CCC. XV.: 
tria paria linteaminum, unum tapetum, unum cassinum, 
due siste, duo aratra, et een strietploeche, unum currum et 
harnasch ad quinque equos, een slachkerre, et unum boc 
de biga, een biel, ene aex, een haflel, tue houtcen, drie 
spaden, ene scuppe, een wigarthaec, drie gafellen, enen 
riec ende tue bescaghenrike, ene sage et ene vile et duas 


(1) Voyez la note 1, nage 339. 

(2) 8 juillet 1329. 

(5) I s’agit ici du lieu-dit sous Vossem, près de Huldenberg. 

(4) L'abbaye du Pare possédait dès le commencement du X1Vesiècle, 
une grande ferme et des biens importants à Oirschot, dans le Brabant 
hollandais. (Voyez le Livre d'Oirschot, B/4, for 4 à 203. AP.) 
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falces ad miricam, tres pottos ereos, et ene erve panne, 
et una ferrea watervat et becken, duo cacabi et bruketel: 
item... (4) lecti. 

Eodem anno, estimatum opus cursorium apud Hons- 
berghe super . x. libris. — Item lapides, videlicet 
xij pollices in spissitudine; inde habet unus lapis tres 
pollices, et alter novem, super xx . libris. Summa xxx. 
libre. 

Damus van linezele duos denarios, de mediocri ij . 
denarios cum obulo ; de magno zele van witten baste xij 
denarios ; van den pulte zele . ii. solidos. 

Habuimus hoc anno. xxx. middelsele ad ij. denarios 
cum obulo. Item c . et xxv . linezele ad 1j. denarios. Item 
groet zele Ixxi . ad ij. denarios. Îtem iïij”. cordas ad: 
nolas in ecclesia ad viij. denarios. Item . ii]. putzele ad 
ii solidos. ILem enen steenreep de vij. solidis. De cordis 
de canapo hic et Eghenhoven . vi]. solidos. 

Eodem anno, conduximus Johannem de Nethenis (1) ut 
coleret vineam nostram (8) bene et rationabiliter, suis cus- 
 tibus et expensis, preter stophas, videlicet stipites finium 
et widen, quos eidem deliberabimus nostris custibus; et 
habebit pro dicta cullura annuatim tres prebendas panis 
et octo libras monete, videlicet in Nativitate Domini xl. 
solidos, in Pascha xl. solidos, in festo beati Johannis 


(A) Espace blanc. — (B) veterem a été gratté. 


(*) Un Jean de Nethenis — est-ce le même? — apparaît dans une 
charte du 7 janvier 1315 (n. 5.) (Cartul. I, fe 3 vo. Invent. des chartes, 
ne 4202) et dans une autre du 21 décembre 1390 : Johannes, filius 
quondam Henrici de Nethenis de Libbeke. (Chartes de Gempe. n° 239, 
p. 270.) 
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baptiste xl . solidos, et in festo beati Dyonisii xl. solidos. 
In festo heati Dyonisii, (4) anno futuro, incipit tempus 
suum (!). 

Anno Domini.M°e.CCC.XVm., die beati Fran- 
cisci (B) (?) 


LF° 30 ve]. Anno Domini . Mme. CCC. XV, domi- 
nica infra octavas Epiphanie Domini (5), in recessu fratris 
Johannis de Wesplaer (4), superlectilia apud Fossem, ene 
sydile et een setel, . xij. lecti, 1x paria linteaminum, et 
unum linteamen: tue beddecleder: .1ij. sacke et budel; 
duo manutergia et due mappe; . iij. brantreden et roesl; 
aex, biel, tue halftele; . 11]. sitlencussenen; . 1ij. sistas; 
ene siande, pelvis et hantvat; halster et dimidium molen- 

at; .ij. potti erei magni et duo parvi; patella cuprea 
et una ferrea; . 1j. cacahi; . 1j". situle el una magna 
ad aquas, cupeken el line; . 111. rike et mesthaec, spade, 
scuppe, morlir; due lucerne, birleghel, due mense el 
1j scraghen; .ij. wanne. ltem una patella, potryser (t) 
et gallus super solarium jacent; item xlv gallinas; item 
fuerunt tunc super solarium vi. halstaria siliginis, tria 


(A) anno futuro en interligne. — (B' Cette date constitue sans doute 
une mention inachevée; car je ne puis crinre qu'elle se rapporte à 
eodem anno conduximus. Le scribe est allé à la ligne; il s'agit donc 
d'une nouvelle mention. — (c) Ne faut-il pas lire patryser ? 


(*) {er octobre 1316. 

(?) 4 octobre 1315. 

(3) 11 janvier 1316 (n. s.). 

(#) Vivait sous l’abbatiat de Godefroid d'Attenrode (13164339) 
(Nécrologe, 22 août, p. 341.) 
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halstaria frumenti et v halstaria pisorum molevaso minus, 
.ix. molevasa seminis raparum, et ix halstaria avene; 
item triturati hoc anno ibidem xxxv modios, sisto minus. 
siliginis; item ix modios et sistum siliginis, . ij. modios 
pisorum el . iij. halstaria. Item . xiïij". modios siliginis 
et unum molenvat. Debemus Lamberto (!t), dicto die, 
modium et vj. halstaria ordei. 

Anno domini M . CCC. XVII ., silva de Scoenrebuke 
vendita; una petia que vocatur Blidenboechs (?), que 
lenet sex bunuaria et . xxxvi. virgas, cum virga de 
Beckenvoert; item secunda pelia, que vocatur de brant, 
tenet . vij. jurnalia et xx virgas, cum virga de Becken- 
voert; item tertia petia, que jacet in parrochia de Zie- 
chene, in loco qui dicitur Ten Hechelkenne, [tenjet 
Y} jurnalia et . x. virgas, cum virga de Zigghene. ltem 
quodlibet bunuarium pro viginti sex libris. 


[F° 31 re], Anno Domini- M°. CC. LXXX:, sexto, 
feria quinta post Purificationem beate Virginis (5), status 
curie de Veldonc, in recessu fratris Gosuini (#}, antea 
Mmagistri dicte curie. 


() Il s’agit probablement de Lambertus, villicus de Yscha inferiori, 
cité dans le Livre Censal de 1293. (Cens de Vossem, fo 93 ro.) 

(3) Au Livre Censal de 1293, il v à de silva que dicitur Blideboch 
(fo 33 vo) et Bliecbosch, formes qui correspondent à Blidenboechs. 

(3) 6 février 1287 (n. s.). 

(+) Un certain G., magister curie de Stockel, cité dans un acte du 
14 juin 1280 (Cartul. C, f° 86 ve. Invent. des chartes, n° 566), est très 
probablement le mème que celui mentionné dans le Status Par- 


chensis. 


BULI. COMM. D'HIST. t. LXXXVII. 25 
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Auno Domint. Mme, CCC. XXIX"°, silva apud Scoen- 
rebuke, versus Beckevort, tenet octo bunuaria et Ivi,. 
virgas. Summa pecunie ce Hibre Ixvnj libre xv solidi et 
vj. denarii. 

Anno et die prediclis |"), status curie de Rode, in 
recessu fratris Walter: (?). 

Anno Domini. Mo. CC. LXXX"®. septimo, sabbato 
ante Johannis baptiste (5}, status curie de Scocnrebuken, 
In recessu fratris Alardi (4%). Sunt ipsi decem et octo 
pecora vaceinea, de quibus sunt tredecim vacce lac dan- 
tes ; reliqua sunt pecora otiosa ; tres eque et unus caballus, 
quatuor boves, una sus, oves centum et una; quatuor para 
linteaminum, preter linteanina famulorum ; leeti novem, 
mappe mensales quatuor et tria manulergia, tapelia duo, 
cussint quatuor. Debebat. xxxij . solidos . Debebantur 
el. 1j. hibras et. x. solidos. 


[F' 31 v°]. Anno Domini. Mme, CCC. XVII" ., 
inducent decimain nostram apud Haecht, videlicet Wal- 


(3) 6 février 4287 (n. s.). 

(*) Je pense que c'est celui qui est témoin au relevé des cens de 
Vinckenbosch, le 4 juin 1290, où il est appelé conversus de boveru. 
(Livre Censal de 1293, fo Q ro.) — Voyez aussi au f° 40 vo du Sat : 
in recessu Walteri de Basdonc; mais l'identification est douteuse. 

(3) 24 juin 1287. 

(4) Dans les Comptes de 1293 (fo 53 ro), il y a la mention : Pro debitis 
fratris Alardi creditrice nostre in Lovanio. — Le Nécrologe cite un 
frère convers du nom d’Alard, au 30 mars, et qui vivait sous l'abbé 
Alard de Tervueren (1239-129, (p. 135); c'est le même sans doute 
que celui du Status Parchensis. 
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terus de Valvekene illam partem versus Hoenberghe (!), 
et habebit üij". modios siliginis et . ij. modios ordei, 
et. X. mandulas straminis, mediatim siliginis et avene. 
ltem Johannes de Rode ducet aliam partem versus Atrium, 
et habebit prout superius est scriptum. Tassatores Johan- 
nes de Hoeberoghere et Johannes de Arscot (>); quilibet 


xl, solidos, modium siliginis et prebendam panis. Prices- 
sores Johannes de Rosfort (3) et habebit modium sili- 
unis et xl. solidos; item Walterus de Eiken, et habebit 
similiter modium siliginis et xl.solidos: et quilibel 
eorum in introitu suo prebendam panis et easeum. 

Apud Wackersele, Johannes Leiden pricedet in Kelf- 
stervelt et Werchterbroec, et habebit . xxviij . solidos et 
modium siliginis, prebendam panis et caseum. tem Arnol- 


(4) Hoenberghe est un lieu-dit ou hameau, sur le territoire de 
Haecht, et souvent mentionné dans les chartes du Parc; mais Je n'en 
al pas trouvé de trace dans les Livres Censaux. 

(?) Est probablement le père de Jan van Aerschot de jonyhe junior}. 
cité dans un acte des échevins de Ilaecht, en date du 24 decembre 1397 
(Cartul. H/18, fo 137 vo. Invent. des chartes. n° 1605), et dans un autre 
du ® mars 1366 ou 1367 (n. s.). Jounnes dictus de Aerschot, filius 
quondam Johannis, apud Veldonc commorans. (Cartul. H/18, fe 140 vv. 
Invent. des chartes, n° 1702.) — Le Nécrologe donne, au 6 juin, 
Joannis de Aerscot et uxoris sue (p. 238) et, au 24 décembre, Joannis 
de Aerscot, coloni nostri in Veldonc (p. 500). — Vovez sur ce dernier 
un acte du 44 mars 1360 (n. s.). (Cartul. H/18, fo 138 vo. Invent. des 
chartes, n° 4634.) Le Livre des Comptes de 1 29 à (fo 25 vo) a De Johanne 
d2 Arscot, etc. | 

(3) Le Livre Censal de 1293 (fo 42 vo) mentionne Johannes de Roes- 
vort. (Cens à Veldonc.) 
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dus Textor (1) pricedet in Scondebruec (?), et habebit 
.xxxij. solidos, modium siliginis, prebendam panis et 
caseum. [tem Custos (5) pricedet versus Deelbruec et habebit 
modium siliginis, xxxij solidos, prehendam panis et 
caseum. Walterus de Assent inducet decimam versus 
Scondebruec et 1llam que spectat ad eandem ad xinij"" 
garbam. Habuit ad partem suam Ixxxxiii} . garbas. 

Godefridus Ansuttere (4) ad . xv"*" . garbam; habuit ad 
partem suam Ixxxxv.garbas . Johannes Oem (5) ad xv"**. 
garbam; habuit ad partem suam . |. garbas. 

Apud Herendale, imducet decimam Henricus Pypart (6). 
Hen ricus Pypart inducet decimam de Hortbeke et de 
Intbruch (7) ad quindenam garbam; pricessores Arnoldus 
de Straten, Johannes Pensart (8), Johannes Cappe; 


(1) Plusieurs personnages du nom de Textor sont cités dans le 
Livre Censal de 1293 (Cens de Wackerzeel-Werchter), mais aucun 
avec le prénom d’Arnoul. 

(3) Ce lieu-dit à Wackerzeel est mentionné dans le Livre Censal 
de 1308 (passim). 

(3) Le Livre Censal de 1293 (fe 42 ro) mentionne Symon Custos, et 
au fo 57 vo, Johannes Custos. (Cens de Werchter-Veldonc.) 

(+) J'ai trouvé un Godefroid Hautsuttere. (Cens de Rhode-Saint- 
Pierre.) (Livre Censal de 1293, fe 63 ro). 

(5) Jean Oemken (est-ce le même?) est rappelé au Livre Censal 
de 1293 (fo 6 ro). 

(6) Un Johannes Pipart, pricessor decime de Libheke, est cité au 
Livre des Comptes de 1293 (fo 93 ro), et est vraisemblablement parent 
d'Henri. 

(*) Ce lieu-dit sous Lubbeek est fréquemment cité dans les chartes 
: dans les Livres Censaux du Parc, et au Typographie-Boeck de 1665 
fo 1 57). : 

8) Jean Pensart apparait dans une charte du 7 octobre 1301. 
Chartes de Gempe, n° 150, p. 183.) 
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quilibet istorum habebit xxv . solidos. Tessatores Mychae 
et Henricus Wittebolle (!}, et habebit quilibet istorum 
xxv . solidos. 

Hoc anno videlicet M . CCC". XVITJ, recepimus de 
lana agnorum circiter Îxx.solidos grossorum Turo- 
nensium; valebat tunc grossus Turonensis . ij. solidos 
monete. 


[F°32r°]. Hoc anno, videlicet anno Domini M CCC XIX 
recepimus de lana agnorum .c. libras et xl] libras 
grosso computato ad xxilij denarios. 


[F° 82 v°]. Anno Domini M° CCC’ XVIJe, apud Rode, 
inducet Johannes Sprewe decimam versus Gheesbeke 
ad vicesimam quartam garbam; item versus Thunen, 
Johannes, filius Henrici de Oeche, inducet decimam 
nostram versus Thunen ad xxx*" garbam, et habebit pro 
inductione feni novem halstaria siliginis. — Îtem Arnoldus 
de Gochenhoven (2) inducet decimam versus Corttelke ad 
xxxiij garbam. Promiserunt insuper, quod si nos con- 
tingeret aliquod dampnum incurrere occasione ipsorum 
hoc nobis ad plenum restituere tenebuntur. 

Apud Libbeke inducet decimam nostram versus Lede- 


(t) Voir page 313, note 3. 

(2) Un Arnoul de Gossoncourt est cité dans un acte du 22 août 1305 
(Farde de Vinckenbosch (XVIe siècle). Invent. des chartes, n° 1096.] — 
Gérard, fils d’Arnoul de Gossoncourt, est cité au Livre Censal de 129 
(fo 4 vo). 
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gheet, Renerus, filius Johannis de Hoberghe ({) ad 
xx” garbam. 

Item de Coneretinde inducet Henricus de Monte (*) ad 
xx garbam. Îtem apud Hortbeke et Wervelt inducet 
Henricus Pipart ad xx°® garbam. 

Apud Haecht, Johannes Machkebeec dictus de Rode 
inducet decimam nostram versus Hoenberghe, et habebit 
duos modios siliginis et duos modios ordei, et decem man- 
dalas mediatim siliginis et mediatim ordeacei. 

tem Gosuinus de Boemken inducet decimam nostram 
infra Stappen versus Atrium, et habehit... (a), et inducent 
omnem feni decimam nostram pro mercede superius 
expressa. 


(A) Je n'ai pu déchiffrer re passage très efjacé. 


() Hoberghe est un lieu-dit sous Herendael Lubbeek fréquemment 
cité au Livre Censal de 1294 ifos 76 ro et suiv.). — Parmi les nom- 
breux personnages portant le nom de van Hoberghe, je relève un 
Jan van Hoberghe (à Lubbeek), cité dans le Rüle des cens dus à la 
pitance de Gempe. (Chartes de Gempe, 48 octobre 1317, n° 230, 
p. 264.) 

@) Hans le Livre des Comptes de 1293 (fo 19 ro), il y a Henric 
de Monte, villico nostro de Herendale. — Y existait à Lubbeek un ces 
très important, où les de Monte (van den Bergh) sont souvent cilrs. 
(Livre Censal de 1:13, fes 54 vo et suiv.) — Voyez des actes du 2 jan 
vier 14296 (7. 5.) (Cartul. C, fo 47 vo, Invent. des chartes, ne 895) et 
du 2! mai 1324. (Livre de Lubbeek, A/16, fo 113. Invent. des chartes, 
no 1293.) 


TABLE 
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NOMS DE LIEUX ET DE PERSONNES (!). 


Adam, 343. 

AERSCHOT (Ayrscot', pr. Brabant, 
arr. Louvain, con Aerschot, 
16 kil. de Louvain, 276, 353. 
— Jean d’, 276, 353. 

Alard, relig. de Parc, 352. 

Alède, sœur converse à Vossem, 
265. 

ALLEMAGNE (Allemannia), ‘89, 
323. — Légat en —, 323. — 
Roi d’—, 289, 393. 

André, 350. 

Anehouiwve (Ten), 1.-d., près du 
Parc, 260. 

Ançlia, Jean de, 288, 293. 

Ansuttere, Godefroid. 354. 

Antoine, 330. 


ANVERS (Antwerpia), 333, 341. — 
Vignobles, 342. — Arnoul d’—, 
333. 

Archa, Jean de, 
297. 

ARCHENNES (Erkenen), pr. Bra- 
bant, arr. Nivelles, con Wavre, 
7 kil. de Wavre, 9265. 
Bois d’—, 265. 

Arnoul, meunier, convers à Parc, 
253. 

Arnoul, 292. 

Arnoul, mari d'Heileminne, 31à. 

Arscot, Aerschot. 

ASSENT, Î.-d., sous Wackerzeel, 
394. — Gautier d’—, 354. 

Atherode, Attenrode-Wever. 

Atrium, |.-d.. sous Haecht; di- 
mes, 341, 353, 3,6. 


maitre, 


295, 


() Cette table ne mentionne que les noms du texte du manuserit. 
Lorsque l'identification reste douteuse, nous maintenvns l'ortho- 
graphe du manuscrit; lorsqu'elle est certuine, nous ajoutons le nom 
de famille, alors même que le manuscrit ne le donne pas. — Les 
graphies du manuscrit sont mises en ilaliques. 
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Atruum, ].-d., sous Lubbeek; di- 
mes, 958. 

Atrium, 1.-d., sous Rhude-Saint- 
Pierre; dimes, 282. 

ATTENRODE- WEVER (Atherode), 
pr. Brabant, arr. Louvain, cor 
Glabbeek-Suerbempde, 18 kil. 
de Louvain, 341. — (Gode- 
froid d'—, prévôt du Parc, 
341. 

AUDERGHEM (Oudereghem, Out- 
dregheem), pr. Brabant, arr. 
Bruxelles, cor d'Ixelles, 6 kil. 
de Bruxelles, 299, 330. — 
Adam d'—, 29,0. 

Augustins, Couvent des —, à 
Louvain, 219. 

AVERBOLE (Averbodium), abb. O. 
Prém., pr. Brabant, arr. Lou- 
vain, cue Testelt, 9 kil. de 
Diest, 295. 


B 


Baculus, v. Stock. 

Bancho (de), Banco (in), Ter- 
banck. 

Bardengheem, Jean de, maitre- 
meunier, 291. 

Basdone, Gautier de, 275. 

Bäteaux (rue des), à Malines, 281. 

BAUTERSEM ( Bauterseem), pr. 
Brabant, arr. Louvain, cer Tir- 
lemont, 10 kil. de Louvain, 
281, 309. — Henri de—, sgr., 
chev., 281, 305. 

BEAUVECHAIN ( Bevichen 1, pr. 
Brabant, arr. Nivelles con Jo- 
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doigne, 10 kil. de Jodoigne, 
341. 

BECQUEYOORT (Beckenvoert, Bec- 
kenvort, Beckevort, Beckevuort), 
pr. Brabant, arr. Louvain, ce 
Diest, 7 kil. de Diect, 262, 276, 
344, 345, 352. — Woncelin 
de—, 262. 

Beilanen, Henri de, 301. 

Beinchem, Binckom. 

Beke, probablement Molenbeke, 
264. — Henri de —, relig. du 
Parc, 295. 

Beloc, terre à Wesembeek-Stot- 
kel, 330. 

Berg (de) (de Monte), chapelain 
du comte —, 321. 

Bergh (van den) (de Monte), Guil- 
laume de —, relig. du Pare, 
289. — Henri van den —, 356. 
— Renier van den —, 315. 

BERLAER, Î.-d., sous Schoonder- 
bueken, 271. 

Berthe (Berta), 263. 

Bertola. 264. 

Bertoldus, 313. 

Betric, Giadus, le jeune (junior), 
342. ; 

BEVERSHAGHE, L.-d., sous Corbeek- 
Loo, 260. 

Bevichem, Beauvechain. 

Bialanden, Blanden. 

Bielrevelt, Gautier de, 312. 

BIERGEEK, pr. Brabant, arr. el 
con Louvain, 6 kil. de lou- 
vain, 247, 256, 262. — I.-d., 
Haesrode, Mollendaal, Ralen- 
beke. 

Biganp (de Bigardis), abb. 0.5. B., 
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Belgique, pr. Brabant, arr. 
Bruxelles, cor Molenbeek Saint- 
Jean, 7 t/ kil. de Bruxelles, 
267. — moniale de —, Cathe- 
rine d'Héverlé. 

BincxoM (Beinchem, Binkeem), 
pr. Brabant, arr. Louvain, 
con Glabbeek, 45 1% kil. de 
Louvain, 276, 322. -— Robin 
_de —, 322. 

BLANDEN (Bialanden), pr. Bra- 
bant, arr. et c:" Louvain, 6 kil. 
de Louvain, 260. 

Blide, Gautier, 262. 

Blidenboechs, |.-d., sous Schoon- 
derbueken, 351. 

Bodincgheem, Jean de, 296. 

Boemken, Gosuin de, 356. 


Bois-LE-Duc (Buschum  ducis), 
304. 

Bokenbeke, 1.-d., sous Héverlé, 
260. 


Bole, Jean, 304. 

Bonefovet, Simon, 255. 

BoNNE-ESPÉRANCE (Bona Spes), 
abb. O0. Prém., pr. Hainaut, 
arr. Thuin, cor fiinche, 264. 

BRABANT. duc, 272. 

Braghen, Jean de, 256 

Brant, 1.-d., sous Schoonderbue- 
ben, 351. 

Braxator, Mathias, 315. 

Brivere, Benri de, 295. 

BROECK (TEN) (Bruke), |.-d., sous 
Parc-Héverlé, 261, 285, 287, 
310.  Bessela de —, 261. 

Bruenbunre, terre à Wesembeek, 
330. 

Bruke, Broeck (Ten). 
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Brunarius ou Brunuarius, Gode- 
froid, 317. 

BruxELLES (Bruxella), 252, 286, 
297, 299, 302, 306, 313, 317, 
330. — Échevins de —, 286. — 
Godefroid de —, 306. 

Buchele, Neerbutzel. 

Bugardus, Arnoul, 343. 

Bulstraten, Gautier de, 271. 

Buschum ducis, Bois-le-Duc. 

BysT, 1.-d., à Louvain, 320, 333. 
— Élisabeth de —, béguine, 
333. — Jean de —, 320. 


C 


Calsteren, Francon de, échev. de 
Louvain, 250. 

CAMBRAI (Cameracum), 323. 

CAMPENHOUT (Campenout), pr. 
Brabant, arr. Bruxelles, co 
Vilvorde, 18 14 kil. de Bru- 
xelles, 338. 

Cappe, Jean, 354. 

Castro (de), Arnoul, Gautier, Jean, 
290. 

Changeur, v. Evrard. 

Chapitre général de Prémontré, 
299. 

CHASTRE - VILLEROUX - BLANMONT 
(Chaestres), pr. Brabant, arr. 
Nivelles, con Perwez, 29 kil. 
de Nivelles, 301. — Fran- 
con de —, chev., 301. 

Chella, Pont-à-Celles,. 

Clément, Arnould, 333. — Élisa- 
beth —, béguine, 333. 

Coinan, Arnould, 342. 
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Comes, Francon et Jean, 309. 

Conte, v. Berg .de:. 

Condonen, v. Conthonen. 

Coneretinde, endroit sous Lub- 
beek; dimes, 340, 356. 

Conso, 314. 

Conterdiende, v. Coneretinie. 
Conthonen -(Condonen, Ccntho- 
nen), Arnoul, 296, 297. 317. 

Coquus. Kock (de). 

CORBEEK-L00 (Cortbeke), pr. Bra- 
bant, urr. et Louvain, 
259. -- L.-d., Bevershaghe, 
Overloo, Robrechts-voorde. 

Corewasse, Jean, :66. 

CoRREAL (Corneel), 1.-d., sous 
Luttre-Pont-à-Celles, 963, 279, 
286, 283, 293, 301, 340. — hois 
de —, 286, 288. 293. 

Corsebout, Jean, échev. de Lou- 
vain, 327. 

Con TRYCK-DUTZEL ‘Cortelke, Cort- 
telke), pr. Brabant, arr. Lou- 
vain, Con Aerschot, 91, kil. 
de Louvain, 326, 341, 355 

Cranc, Léon, 310. Ù 

Crustehere, Jean, 283. 

Cuckelberghe, Henri de, 283. 

Custos (De Coster?), 279, 354. 


con 


Dames-Blanches, Couvent des —., 
à Louvain, 279. 

David, 296. 

Decht, Henri de, 296. 
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Deelbruec, 1.-d., sous Wacker- 
zeel; dimes, 354. 

Dica, Élisabeth de, 316. 

DiesrT (Duste), pr. Brabant, arr. 
Louvain, con Diest, 28 ! kil. 
de Louvain, 27%, 277. — Arnoul 
de —, 212. 

Dike, Henri de, 314. 

Domus Segetun, v. Halle aux bles. 

Doxc, endroit. près de Graexen, 
312. 

Dorbeke, v. Hortebeke. 

Duc, v. Brabant. 

Dux, Arnoul, 279. 

DuysBouRG ‘Dusborgh), pr. Bra- 
bant, arr. et Louvain, 
13 1% kil. de Louvain, 25. 


con 


E 


Echryerberch, 1.-d., sous Schoon- 
derbueken, 277. 
ÉEGHENHOYEN (Egenhoven, Eghen- 
hove, Eghenhoven, Yeghenhete), 
hameau sous Héverlé, 253, 272, 
999, 319, 339, 340, 349. 
Eerpse, Erps. 

Eiken, Gautier de, 353. 
Élisabeth, sœur converse à Vos- 
sem, 269. 
Élisabeth, héguine, à Louvain. 

266. 
Erps (Eerpse), Simon de, 251. 
Euse, terre à Vossem (?), 34. 
ÉVERBERG (Eversberqhe), pr.Bra- 
bant, arr. et cou Louvain, 10: 
kil. de Louvain, 243, 307. 
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Evrard changeur, 302. 
Eyhout, 1.-d., sous Schoonder- 
bueken, 271. 


F 


Faber. v. Smet (de:. 

Falebeke, Vaelbeek. 

Felpa, Neervelp où Opvelp. 

Flerucensis, Fleurus. 

FLEURUS (Flerucensis), pr. Haïi- 
naut, arr. Charleroi, con Gos- 
selies, 12 kil. de Charleroi. 
241. 

Floria, Jean, prêtre, 321. 

Fonte lapidea (de), v. Steenborne 
(van de). 

Forestarius, v. Vosters. 

Forum pecorum (Marché au bé- 
tail), à Louvain, 287. 

Fossa, Gautier de. 214; Godefroid 
de, 214, 338, 343. 

FRANCE, v. légat, 323. 

Frères-Mineurs, à Louvain, 279. 

Fura, Tervueren. 


G 


Gallicus, Henri, 270. 

Gallus, Henri, 337. 

Gans, Godefroid, 345. 

Gautier, 339, 348, 352. 

Gautier, échev. de Louvain, 327. 

GemPe (Ghenepe), prieuré 0. 
Prém., pr. Brabant, arr. Lou- 
vain, con Glabbeck, 12 t/; kil. 
de Louvain, 323. 
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Gérard, maitre meunier, 251. 

Gérard. prieur du Pare, 250. 

Gérard, seigneur de Rotselaer, 
246. 

Gertrude. béguine, 265. 

GHEETRODE (Goterode), 1 -d., sous 
Lubbeek; dîimes. 258. 

Ghenepe, Gempe. - 

GHESBEKE (Gesbeke. Gheesbeke) 
l.-d, sous HLubbeek; dimes, 
258, 282, 344, 355. 

Giadus Betric. 

Gilles, 254. 

Gochenhoven, Gossoncourt. 

Godetroid, 244, 254, 269. 

sodefroid, frère du duc de Bra- 
bant, 285. 

Godefroid, prévôt du Parc, 289, 
344. 

Gope, endroit et ferme près de 
Pont-à-Celles (?), 286. 

GOSSONCOURT (Gochenhoven), pr. 
Brabant, arr. Louvain, 
Tirlemont, 5 kil. de Tirle- 
mont, 359. — Arnoul de —, 
35. 

Gosuin, 31. 

Goterode, Gheetrode. 

GRAESEN (Grasen), pr. Brabant, 
arr. Louvain, cr Léau, 5 kil. de 
Léau, 312. 

Grimde. seigneurie sous firle- 
mont, 267. — Jean et Marie 
de —, 267. 

Guillaume, 299, 337. 

Guillaume, prévôt du Parc, 250, 
252, 298, 299, 302, 303, 321. 

Guldenkint, Gosuin et Margue- 
rite, 265. 


con 
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H 
Haec, terre à Wesembeek, 398, 


330. 
Hagcur (Haecth), pr. Brabant, 


arr. Louvain, con Haecht, 
45 1% k . de Louvain. 257, 
258, 9268, ‘271, 9283, 993, 


314, 312, 340, 352, 356. — 
échevins, 311, 312. — dimes, 
257, 271, 283, 3441, 353, 356. — 
église, 312. — grange, 258, 268, 
300. — I.-d., Atrium, Hans- 
bruec, Hoenberghe, Hultervelt, 
Stappen. — Marcel de —, 311. 

Haechterbruec, |.-d.. à Wacker- 
zeel; dimes, 341. 

HAESRODE (Hagertsrode , dép. de 
Bierbeek, 256. 

Hagertsrode, Haesrode. 

Halle aux blés (Domus segetum), 
à Louvain, 306, 398. 

HAMME-MILLE (Mfilne), pr. Bra- 
bant, arr. Nivelles, con Jodoi- 
gne, 44 kil. de Jodoigne, 276. 
— Boccard de —, 216. 

Hanart, Arnoul, 278. 

Hansbruec, 1.-d., sous Haecht ; di- 
mes, 341. 

Hase, Arnoul, 345. 


HAUWAERT (Houdert), pr. Bra- 


bant. arr. Louvain, con Aer- 
schot, 6 kil. d’Aerschot; di- 
mes, 258. - hameau. Mout- 
broeck. 


Haverlis, Héverlé. 

Haya, Evrard de, prêtre, 299. 

Hechelkenne (Ten), 1.-d., à S:i- 
chem, 351. 
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Heilemtnne, Arnoul, 314, 315. 

Helecinensis, Heylissem. 

Helrode, Baudouin d’—, 318. — 
Gautier d'—, relig. du Pare, 
318. — Henri et Odile d’'—, 
318. 

Henri. frère lai à Terbanck, 341. 

HERENDAEL (Herendale), 1.-d., sous 
Lubbeek, 256, 265, 292, 304, 
309, 315, 320, 354. — dimes, 
304. — Henri d' —, 315. — 
Ide d’ —, 265. 

HE&RENT, pr. Brabant, arr. et ce’ 
Louvain, 3 kil. de Louvain, 
942, 991. — I1.-d., Tudekem. 
— Jean de —, 242. 

HÉVERLÉ (Haverlis, Heverlis), pr. 
Brabant, arr. et con Louvain, 
2 kil. de Louvain, 245 à 
253, 260, 261, 267, 268, 271, 
275, 276, 278, 279, 324, 344 à 
348. — bois, 260, 274, 275, 276, 
278, 324, 346. — ].-d., Boken- 
beke, Broeck (Ten), Eeghen- 
hove, Langendale, Loe. — lé- 
procerie, v. Terbanck. — mou- 
lins, 24% à 253, 267, 275, 288, 
312, 339. — Seigneur, v. Henri 
Kemerline. — Catherine d'—. 
moniale à Grand-Bigard, 261. 
— Elisabeth d’ —, 268. 

HEYLISSEM (Helecinensis), abb. 0. 
Prém.. pr. Brabant, arr. Lou- 
vain, cv Tirlemont, 8 kil. de 
Tirlemont, 321, 322. 

Hoberct, 1.-d , sous Stockel, 398. 

HoserGxe (Hoeberghe), ].-d.. près 
de Haecht, 271. 
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Hoberghe, \.-d., sous Lubbeek, 
304, 356. — Godefroid de —, 
304. — Jean et Renier de —, 

56. 

Hoeberoghere, Jean de —, 353. 

Hoenberghe, 1.-d., sous Haecht ; 
dîimes, 352, 353, 356. 

Holaer, Elisabeth de, 319. 

HoLsBEEKk (Holsbeke), pr. Bra- 
bant, arr. Louvain, cor Haecht, 
7 t/ kil. de Louvain; bois, 
305. 

Honibier, Jean, 272. 

HONSBERGE, l.-d., sous Berthem, 
272, 273, 275, 336, 349. — 
moulin, 336, 349. - Jean de —, 
2173, 275. 

Honsem (Honseem, Honsheem, 
Honshem), dép. de Willebrin- 
gen, 246, 256, 264, 266, 275, 
279, 294, 301, 319, 324. — 
Grange, 279. 319. — maïeur, 
291. — Guillaume de —, relig. 
du Parc, 246. — Isabelle de —, 
266. 301. — Renier de —, pré- 
tre, 291. 

HORTEBEKE (Dorbeke, Hortbeke), 
L.-d., sous Lubbeek; dîmes, 
258, 282, 340, 354, 356. 

Houdert, Hauwaert. 

Hovis, quartier à Louvain et 
grand béguinage, 252, 265, 266, 
298, 347. 

Hovorst (van der), Henri, 293. 

HULDENBERGH (Huldeberchghe), 
pr. Brabant, arr. et con Lou- 
vain, 15 kil. de Louvain, 308. 
— Jean d’—, receveur du duc 
de Brabant, 303. 
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Hullen (Ter), 1.-d., à Vossem, 348. 

Hultervelt, |.-d., sous Haecht; di- 
mes, 341. 

HUMELGHEN (Humelenghem, Ue- 
melgheem, Umelenghem Umel- 
gheem), dép. de Stenockerzee , 
259, 273, 293, 338. 


r' 
Ide, dame de Zellick, 299. 


INTBROECK (Intbruch), 1.-d., sous 
Lubbeek ; dimes, 351. 


J 


Jean, 273, 2992, 311. 

Jean. convers à Parc, 301. 

Jean. factor frenorum, 313. 

Jean, rotarum factor, 334. 

Jean, fils de Léon, maître meu- 
nier, 335. 

Jean, maître foulon, à Louvain, 
241. 

Jean, maïeur de Honsem, 292. 

Juventulus, Henri, 241. 


K 
KEERBERGEN (Keerberghe), pr. 
Brabant, arr. Louvain, con 


Haecht, 19 1% kil. de Lou- 
vain, 300. — Arnoul et Siger 
de —, 300. 

Kelfselle, 1.-d., sous Wackerzeel; 
dimes, 341, 

Kelfstervelt, 1.-d., sous Wacker- 
zeel ; dimes, 353. 

Kemerlinc, Henri, sgr. d'Héverlé, 
245, 247, 951, 253. 
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Kencies, endroit près de Corréal. 
293. 
KERKOM (Kerkem), pr. Brabant, 


arr. Louvain, co Glabbeek- 
Suerbempde, 13 kil. de Lou- 
vain, 333. — Gautier de —, 


relig. du Parc, 333. 

Koc, Gérard, 299. 

Kock (de) (Coquus), Guillaume, 
314. 


L 


Lachman, Evrard, 951. 

Lachman, Godefroid, 254, 306. 

Lambert, 273, 391. 

Lambert. cordier, 339. 

Lane, Arnoul, Gautier et Jean, 
311. 

LANGENDALE (Lancgendale, Lanc- 
ghendale. Langhendale), 1.-d., 
sous Parc-Héverlé, 269, 261, 
300, 314, 315, 346, 347. — 1.-d., 
Veken. — Gautier de —, 314; 
Jacques de —, 261, 314. 

LANGENLONC (Lancgendonc, Lang- 
hendonc, Latus Campus), 1.-d., 
sous Wackerzeel, 311, 312.329, 
341; dimes, 341. — Gautier 
de —, échev. de Haecht, 311, 
312. 

Lapide (de), v. Steen (van den). 

Lapiscita, Chrétien, relig. du 
Pare, 294: Godefroïd —, 294. 

Lathomus, v. Steenhouwer. 

Latus Campus, Langendonc. 

LÉAU (Lewis), pr. Brabant, arr. 
Louvain, ce Léau 33 kil. de 
Louvain, 273. | 
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Le Blond, Guillaume, abbé de 
Prémontré, 323. 

LEDIGHEYT (DE) (Ledecheit, Lede- 
gheet, Otium), 1.-d., à Lubbeek; 
dimes, 258. 282. 340, 356. 

Légats, v. Allemagne, France, 
2K9, 323. 

Leiden, Jean, 353. 

Lelo, Jean, 285. 

Léon, prêtre, 298. 

Léon, 339. 

Lépreu (Inaison du), à ou près de 
Vossem, 743, 944. 

Libbeke, Lubbeek. 

Liefkint, Gautier, 261. 

Lace (Leodium), 286, 316, 319. 
322, 323, 334 — Collégiale. 
v. Saint-Jean l’Evangéliste. — 


dimes, 323, 334. évèque. 
Jean de Metz 
LiERRE (Lire, Lyra), pr. An- 


vers, arr. Malines, con Lierre, 
15 kil de Malines, 271 
327, 328, 346. — Godefroid 
de - ,346; Jean de , maitre 
apothicaire, 274, 327, 328. 

LimsourG (Lymburgensis), du 
ché, 302, 303. 

LINDEN, pr. Brabant, arr. et 
con Louvain, 5 kil. de Lou- 
vain, 265. — Cécile de —, 
265. 

Linden (van der) (de Tilia), Henri, 
251, 293. 

Linden, Jean de Uverloo, dit van 
der —, 315. 

Loe, bois sous Héverlé, 259, 295, 
297, 317. 

Loen, Looz. 
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Lombards, à Tirlemont, 319, 321. 

Looz (Loen). pr. Limbourg, 
arr. Tongres, con Lovz, 9 kil. 
de Tongres, chapitre, 310. 

LouvaIN (Lovanium), 24 kil. de 
Bruxelles, 243, 246, 248, 950, 
251, 252, 256, 269 à 271, 27, 
279, 231, 285, 287, 289, 9291, 
293, 294, 296, 297, 298, 299, 
300, 301, 305, 306, 308, 309, 
311, 316, 317, 318, 319, 321, 
326, 327, 398, 331, 333 à 335, 
341, 348. — chapelle, v. Sainte- 
Geneviève. — couvents, vw. 
Augustins, Dames-Blanches, 
Frères-Mineurs. — échevins, 
v. Gautier, Francon de Cals- 
teren, Jean Corsebout, Arnoul 
Nobel. — église, v. Saint-Picrre. 
— endroits, v. Bvst, Halle aux 
blés, Hovis, Marché au bétail, 
Sainte- Geneviève, Werft. — 
Léproserie, v. Terbanck. — 
Maïeur, v. Raoul de Redinghen. 
— Vignobles, 343.— Jean de —, 
maitre-foulon, 247. 

Lovenjou (Lovenjoel), pr. Bra- 
bant, arr. et Louvain, 
6 1% kil. de Louvain, 309. 

LuBBgex (Libbeke), pr. Brabant, 
arr. Louvain, co Glabbeek- 
Suerbempde, 11 kil. de Lou- 
vain, 247, 9256, 953, 959, 
282, 287, 289, 292, 340, 354, 
3995, 396. — dimes, 258, 282, 
340, 355. — endroits et ].-d.. 
Atrium, Coneretinde ox Con- 
terdienile, Ghecëtrode, Ghesbeke, 
Herendael, Hoberghe, Horte- 


çon 
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beke, Intbroeck, Ledighevt, 
Schoonberghe, Ulenbergh, Wer- 
velt. — Investi de —, 258. — 
Guillaume de —, 247, 250, 259. 
Luchtenere, Henri, 339. 
Lupus. v. Wolf (de. 


Machkebeec, Jean, 356. 

Maech, Jean, 321. 

Maeghe, Henri, 262. 

Magnus (?, Arnoul, 292. 

MALINES (Mechlinia, Meghlinia, 
Meglinia), pr. Anvers, arr. et 
con Malines, 24 kil. de Bru- 
xelles, 281, 9286, 331. 
échevins, 284, 286. — endroit, 
rue des bâteaux. 

Martin, 284. 

MELDERT, pr. Brabant, arr. Lou- 
vain, C" Tirlemont, 8 kil. de 
Tirlermont, 288. — Iwan de —. 
chev., 288. 

MELSBROECK (Meltbruec), pr. Bra- 
bant, arr. Bruxelles, con Vil- 
vorde, 19 !, kil. de Bruxelles, 
259. 

Meltbruec, Melsbroeck. 

Mettenblocchoe, Jean, 345. 

Metz, Jean de, évêque de Liôge, 
319, 322. 

MEUSE (OUTRE) (ultra Mosam), 
fleuve, 304, 321. 

Moen, Gérard, 272. 

Molen (van der) (de Molendino), 
Henri, 316. 


— 


366 


MoLENBEEK - WERSBEEK (Molen- 
beke), pr. Brabant, arr. Lou- 
vain, con Diest, 344. 

MocensekE, 1.-d., sous Rhode- 
Saint-Pierre, 244, 294, 313, 324, 
325. 327. Gautier de —, 327; 
Gérard de —, 327; Henri de —, 
244, 994, 313, 324, 325, 327; 
Jean de —, 244, 294, 313. 324, 
325, 327; Lambert de —, 327; 
Léon et Renier de —, 327. 

Molendino (de), v. Molen van der) 

MoLLRNDAAL (Molledale), 1.-d., 
sous Bierbeek, 262. — Gérard 
de —, 262. 

Monachus, Godefroid, 
relig. du Parc, 298. 

Monte (de), v. Berg (de), Bergh 
(van den). 

Mosbergh, 1.-d., à Vossem (?:, 244. 

MouTBRoEcKx {Moutbroec), hameau 
sous Hauwaertet Winghe Saint- 
Georges, 2:6. 


dit —, 


N 


NEERBUTZEL (Buchele), dépend. de 
Roosbeek, pr. Brabant, arr. 
Louvain. Glabbeek-Suer- 
bempde, 13 kil. de Louvain, 
318. 

Neghenbure, ].-d., sous Stockel, 
329. 

NETHEN (Nethenis), pr. Brabant, 
arr. Nivelles, con Wavre, 
43 kil. de Louvain, 247, 
252, 253, 263, 266, 316. 311, 
349. — Etienne de —, maitre, 


con 
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247, 259. 953; Gleila de —-, 
917; Henri de —, prètre, 316: 
Isabelle de —, 263; Jean de 
—, 266, 316, 317, 349. 

NIEUWRODE (Nuerode), 
bant, arr. Louvain, 
schot, 15 {/: kil. de 
256. 

NiveLLES (Nivella), pr. Brabant, 
chef-lieu d'arr. et de er, 
31 kil. de Bruxelles, 289. — 
chapitre, 290. — hôpital, r. 
Saint-Nicolas. 

Nobel, Arnoul, échev. de Louvain. 
2%0, 251, 253. — v. Nolle. 

Nolle, Arnoul, v. Nobel. 

NOSsEGHEM  (Nossenghem), pr. 
Brabant, arr. Bruxelles, c‘° 
Schaerbeek, 42 kil. de Bru- 
xelles, 259, 262. — Gautier de 
—, 262. 

Notenare et Notenere, Godefroid, 
296, 297, 302. 


pr. Bra- 
con Aer- 
Louvain, 


O 


Oeche, Henri et Jean de, 355. 

Oem, Jean, 354. 

OtRsCHOT (Orscot), Hollande, Bra- 
bant septentrioral, 348. 

Ortolanus, Henri, 346. 

Otium, v. Ledigheyt de). 

Oudereghem, Outidregheem, Au 
derghem. 

Outheverle, Vieux-Héverlé. 

Overbruec, Gautier d’, 344. 

Overdele. Alède et Simon d-; 
268, 300, 311. 
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OverLoo (Overlo, Orerloe), 1.-d., 
sous Corbeek-Loo, 307, 308, 
315. 

Overnethenis, H. de, 316. 

Overvelt, Lambert d'—, 307. 


P 


Pape, Jean, 254. 

PARC (Parcum), 3bb. 0. Prém.. 
près de Louvain, 246 et suiv. 
— abbé, v. Alard de Tervueren. 
— convers, Arnoul, Jean. Henri 
Vlighere. — domestique, v. 
Gilles de Vethys. — Étang, 29. 
— Fermes et granges, v. Cor- 
real, Eegenhoven, Haecht, Re- 
rendael, Honsem, Oirschot, 
Rhode-Saint-Pierre, Rode (près 
de Léau), Schoonderbueken, 
Stockel, Veldonc, Vossem, Wac- 
kerzeel. — Infirmerie, 264, 298. 
— lieux-dits, v. Vinckenbosch, 
Wikeet. — Moulins, v. Ten 
Broeck, Héverlé, Honsberghe. 
— Personnel, 280, 9283. — 
Portier ‘aumônerie), 264. — 
Prévôts, v. Godefroid d'’Atten- 
rode, Godefroid de Rode, Guil- 
laume. Guillaume de Lubbeek. 
— Prieur, v. Gérard (de Hon- 
sem). — Religieux, v. Alard, 
Henri de Brke, Guillaume van 
den Bergh, Gautier, Gautier de 
Helrode Guillaume de Honsem 
Chrétien Lapiscida, Guillaume 
de Lubbeek, Godefroid Hona- 
chus, Renier de Stock, Evrard 
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de Vinckenbosch, Henri Vli- 
ghere, Godefroid de Vroyen- 
bergh, Jean de Wespelaer, 
Guillaume de Wilot. 

Paris, denier de — , 293. 

Pels, Jean, 247, 251, 253. 

Pensart, Jean, 354. 

Pensenberghe, Jean et Lambert 
de —, 331. 

Perchweghe ou Perrecweghe, 
Godefroid et Marguerite de —, 
261. 

Pipart, v. Pypart. 

Platea navium, v. bâteaux (rue 
des), à Mahnes. 

PONT-A-CELLES (Chella), pr. 
Hainaut, arr. Charleroi, cor 
Seneffe. 15 kil. de Uharleroi, 
941. — église, 241. — ferme, 
v. Corréal. 

Porceel, Béatrice et Henri, 306, 
320, 324, 328. 

Potente, Jean, 315. 

PRÉMONTRÉ (Premonstratum), ab- 
baye chef-d'ordre, France, dép. 
Aisne, ce Coucy-le-Château, 
çne d’Anizy, 299, 313, 320, 393. 
— Abbés, v. Guillaume Le 
Blond, Robert. —Tailles, 299, 
313. 

Puteo, Gautier de, 241. 

Pypart ou Pipart, Henri, 354, 356. 


Q 


Quercu, Gautier de, 272; Henri 
de —, 338, 343. 
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R 


Raes, Francon, 347. 

RALENBEKE, l.-d., sous Bierbeek, 
247. — Jean de —, 247. 

Ransbeke, Henri de, 343. 

Rape, Gilles et Godefroid, 308. 

Receveurs des ducs de Brabant, 
v. Jean d'Huldenbergh, Francon 
de Schrijver. 

Redinghen, Raoul de, maïeur de 
Louvain, 246, 9250. 

Reiboueth, v. Reymbout. 

Renier, 243. 

Rese, Jean, 278, 279. 

Rex, Gérard, 314. 

Reymbout ou Reiboueth, Jean, 


279, 278. 
RHODE SAINT-PIERRE (Rode), pr. 
Brabant, arr. Louvain, co 


Aerschot, 41 kil. de Louvain, 
244, 256 à 258. 265, 293, 313. 
396, 341, 356. dimes, 
257, 289, 3H, 355. — Investi 
de —, 93. — lieux-dits, 
v. Molenbeke, Thunen. — Da- 
niel de —, 265. 

Robert, abbé de Prémontré, 320 

ROBRECH'SVUORDE (Rabrextsvor- 
de, Vorde), 1.-d., sous Corbeek- 
Loo, 26, 260. 284, 294, 292, 
308, 311,321, 343. — Ennekinus 
de —, 292; Gautier de —, 308, 
311; Gertrude de —, 308; Lau- 
reta de —, 291; Marguerite 
de —, 308; Otiton de —, 284, 
321; Philippe de —, 343. 

Rode, Godefroid de, 254. 
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Rode, Godefroid de, prévôt du 
Parc, 334, 339 

Rode, Gudefroid de, maître de 
ferme, à Schvonderbueken, 331. 
338, 339. 

Rode, Jean de, 247, 259, 999, 354. 

Robe (TEN , ferme, près de Léau. 
273, 310, 312, 352. 

Roi, v. Allemagne. 

Romans, 285. 

Ronkere, Runckelen. 

ROOSBEEK (Roesbeke), pr. Bra 
bant, arr. Louvain, ce Glb- 
beek-Suerbempde, 13 kil. de 
Louvain, 318. — dépend. r. 
Neerbutzel. 

Rosfort et Rosvort, Jean de, 23, 
393. 

Rot, 1.-d., sous Stockel, 399. 

ROTSELAER (Hotchelaer, Rotsche- 
laer, Rotschelar, Rotslaer), pr. 
Brabant, arr. Louvain, €° 
Haecht, 10 kil. d> Louvain. 
246, 252, 994, 336. — sei- 
gneur de —, Gérard, 24, 
294; Gilles de —, 336; Thierry 
de —, 252. 

Rufa, Béatrice, 263, 264. 

Runcherio (de), Runckelen. 

RUNCKELEN (Ronkere, de Runchc- 
rio), pr. Limbourg, arr Has- 
selt, con Saint-Trond, 4 {4 kil. - 
de Saint-Trond, 263, 312. 


SAINT-JEAN, collégiale, à Liége. 
316, 322. 
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SAINT-NICOLAS, hôpital à Nivelles, 
289. 

SAINT-PIERRE, collégiale à Lou- 
vain, 265, 298. — Sacriste —, 
265. 

SAINT-TROND (Sanctus Trudn), 
46 1/ kil. de Hasselt, 248, 249. 
250, 251, 310. — Marguerite et 
Marie de —, béguines, 310; 
Thierry de —, maître meunier, 
248 à 250. 

SAINTE-GENEVIÈVE, chapelle à 
Louvain, 327. 

Sberdeken, 342. 

Scallardinne, Elisabeth, 264. 

Scardenbergh, Simon, 308, 345. 

Scavart, Henri, 255. 

Scempere, Henri, 307. 

SCEVERSTEEN (Scheverstene), 1.-d., 
sous Léau, 309. — Jean de —, 
chev., 309. 

Scherveken, 1.-d., sous Wesem- 
beek, 399, 

Schoenmaeker (Sutor), Arnoul et 
Guillaume, 340. 

SCHOONBERGHE (Sconeberghe), 1. 
d., sous {.ubbeek. 289. — Henri 
de —, 289. 

SCHUONDERBUEKEN (Scoenrebuke, 
Sconderbuke,  Sormrebueken), 
dép. de Montaigu, pr. Bra- 
bant, arr. Louvain, ce Dlest, 
6 kil. de Diest, 274, 279, 273, 
216, 977, 278, 315, 337, 344, 
84, 352, — bois, 271, 276 
à 278, 344, 354, 352. — ferme, 
344, 352, —_ lieux-dits, v. Ber- 
laer, Blidenboechs, Brant, 
Eyhout, — Gérard de —, 345. 
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Schoonhoven (Scoenhove), Jean 
de —, chev., 251. 

Sebrijver (de) (Scriptor), Fran- 
con, receveur du duc de Bra- 
bant, 289, 303. 

Scondebruec, |.-d., à Wackerzeel; 
dimes, 354. 

Srotta, Simon, 241. 

Scrinemakere, Guillaume, 264, 
966. 

Scriptor, v. Schrijver (de). 

Seger, Francon, 315 

SICHEM (Zichenen, Ziechene, Ziy- 
ghene), pr. Brabant, arr. Lou- 
vain, con Diest, 9 kil. de 
Diest, 272, 277, 351. — lieu- 
dit, v. Hechelkenne (Ten). 

Smet(de)(Faber), Godefroid, 293; 
Jean, 330, 346; Lambert, 294; 
Renier, 309. 

So1GNES (Songia), forêt de —, 281, 
284, 302, 330, 331, 345. 

*Somer, Guillaume, 317. 

Songia, v. Soignes (forêt de;. 

Sotteghem(Zottengheem), Gautier 
de —, 296. 

Sprewe, Jean, 355. 

STAPPEN, l.-d., à Haecht, 311, 319, 
356; dimes, 356. — Jean de —, 
éch. de Haecht, 311, 312. 

Starke, Gautier et Simon, 300. 

Steen (van den) (de Lapide), Guil- 
laume, 287. 

Steenborne (de) (de Fonte lapi- 
dea), Gérard, 307. 

Steenhouwer (de) (Lathomus), 
Henri, 253. 

STEENOCKERZEEL, pr. Bra- 
bant, arr. Bruxelles, co Saint- 


a ne Se me) “2 


310 


de 
Humel - 


Josse-ten-Noode, 14 kil. 
Bruxelles ; dép. v. 
ghem. 

Stock (Baculus), Renier, 298. 

STOCKEL (Stoccle, Stockele, Stoc- 
kle, Stocle) dép. de Wesem- 
beek, 263, 273, 276, 286, 2%. 
297, 3113, 306, 317, 321, 398, 
332. — hois, 276 à 278. — 
ferme, 284, 317, 328, 332. — 
heux-dits, v.  Echxgerberch, 
Hoberct, Neghenbure, Rot. — 
Aatoine de —, 263. 

Strartbeke, étang à Wesembeek, 
329. 

Straten. Arnoul de, 354; Henri 
de. 283. 

Streke. terre à Wesembeek, 330. 

Stul, Étienne, 961. 

Sutor, v. Schoenmaeker. 


T 


TinBanck (de Bancho, in Banco), 
léproserie aux portes de Lou- 
vain, con d'Héverlé, 252,341, — 
frère lai, v. Henri. 

TERVUEREN (Fura), pr. Brabant, 
arr. et con Louvain, 45 {4 kil. 
de Louvain, 244, 9246, 92:0, 
254, 9262, 296, 313. — chà- 
teau, 296. — Adam de —, 
313; Béatrice de —, 262; Alard 
de —, abbé du Parc, 246, 250, 
952, 263. 

Textor, Arnoul, 354. 

Thenis, Tirlemont. 

Thierry, 322. 

THiLDoNCK (Tildonc), pr. Bra- 
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bant, arr. Louvain, coco Haecht, 
8 t/, kil. de Louvain, 270. — 
Belamie et Marguerite de —, 
970. 

THUNEN  (Thune), 1.-d., sous 
Rhode-Saint-Pierre; dimes. 257. 
282, 341, 355. 

Tilia, v. Linden (van der). 

TIRLEMONT (Thenis), 148 kil. de 
Louvain, 266, 289, 303, 319. 
321, 329. — dame de —, 26. 
— Lombards, à —, 319, 321. 

Torenlentenere, 342. 

Trimotten, 1.-d, (peut-être près 
de Nieuwrade?:, 256. 

Traest, Nicolas, 952. 

TubekeM (Thudenkem), endroit 
sous Herent, 291. — Arnoul 
de —, 294. 


U 


| ULENS8ERGH (Ulenberghe), 1.4. 


sous Lubbeek, 238. 
Uter Werft, v. Werft. 


V 


VAELBEEK (Falebeke, Vaelbeke, 
Valebeke), pr. Brabant, arr. 
et con Lonvain. 6 !/ kil. de 
Louvain. 270, 294, 296, 297, 
302. 346. — Etahle, 997. — 
Guillaume de —, 348. 

Valvekene, Gautier de, 353. 

Veirschot, Arnoul et Gérard de, 
314 

Veken, 1.-d , à Langendale, 261. 

Vekendonc, Henri de, échev. de 
Haecht, 314. 
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Velde, Gautier de, 283. 

VELDONCK (Veldonc, Veldunc), 
dépend., de Werchter, 273, 
285, 293, 996, 297, 309, 324. 
339, 391. — Ferme, 296, 297, 
324, 351. 

Vep (Felpa, Velpe), Neervelp ou 
Opvelp, pr. Brabant, arr. Lou- 
vain, con Tirlemont, 10 ou 
41 kil. de Tirlemont, 262, 276, 
271. Gilles de —, 262. 

VELTHEM-REYSSEM (Veltheem), pr. 
Brabant, arr. et con Lou- 
vain, 6 kil. de Louvain, 247. 
— Gautier de —, dit de Putev, 
247. 

Verpelt (Est-ce Wervelt ?), dimes, 
282. 

- Verrotbier, Guillaume, 287. 

VERTRYCK (Verteka), pr. Bra- 
bant, arr. Louvain, c°" Tirle- 
mont. 13 kil. de Louvain, 262. 

Vesticidu, Henri, 287. 

Vethaecht, Jean de, 283. 

Vethys, Gilles de, domestique à 
l’abbaye du Parc, 289. 

Vieux-HévenLé (Outheverle), pr. 
Brabant, arr. et con Louvain, 
5 t/e kil. de Louvain, 256. 

Vileer, Gilbert de, 347. 

Villa, Guillaume de, 263. 

VizvorDE (Vulvorden), 114 kil. de 
Bruxelles, 251. — César, Jean 
et Laurent de —, 251. 

VINCKENBOSCH (Vinkenbosc, Vin- 
kenbos:h\, 1.-d., à Pare, 26 
256, 287, 294, 346. — Evrard 
de —, relig. du Pare, 246; 
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Jean de —, maitre, 247, 253; 
Léon de —, 247, 253; Mathias 
de —, 260. 

Vlighere, Henri, convers à Pare, 
253. 

Volkart (Volkardus), Gauuer, 
chev., 288, 313. 

Vorde, Robrechtsvoorde. 

Voren Noven, Jean, 3417. 

Vortbrueke, Henri de, 272. 

Vosseu (Fosseem, Fossem, Vos- 
seem), pr. Brabant, arr. et con 
Louvain, 13 kil. de Louvain, 
943, 244, 954, 957, 265, 69, 
973, 285, 297, 317, 337, 344, 
345, 348, 350. — Bois, 275, 
345. — Ferme, 243, 244, 317, 
336. — Lieux-dits, v. Euse, 
Ter Hullen, Mosbergh. — Mou- 
lin, 335, 348 — Helwige 
de —, 243, 269, 299, 

Vosters (Forestarius), Guillaume, 
310. 

Vresewindis, 346. 

VROYENBERGH ( Vroienberghe, 
Vroyenberyhe), 1.-d., sous 
Leefdael, pr. Brabant, arr. 
et con Louvain, 9 !X kil. de 
Louvain, 246, 9250. — Gode- 
froid de —, relig. du Pare, 246, 
2,0. 


W 


WACKERZEEL (Wacherseele, Wac- 
kersele), dépend. de Werchter, 
957, 261, 209, 272,°982, 291, 


372 


333, 353, 394. — dimes, 257, 
279, 289, 341, 353. — grange, 
969. — lieux-dits, v. Assent, 
Deelbruec, Haechterbruec, Kelf- 
selle. Kelfstervelt, Langendonc, 
Scondebruec, Werehterbroec. — 
Gautier de —, 261. 

Welkinus, 341. 

Welleken, 347. 

Wellekere, Gautier, 253. 

Weliemannus, 263. 

Wensemale, Wesemael. 

WERCHTER, pr. Brabant. arr Lou- 
vain, con Haecht, 13 kil. de 
Louvain. — lieux-dits, v. Vel- 

. donck, Wackerzeel. 

Werchterhroec, Werchterbruec, 
l.-d., sous Wackerzeel; dimes, 
341, 393. 

Werft (Uter), Louis, 251, 253. 

WervELT [et Verpelt (?)]. 1.-d., 
sous Lubbeek ; dimes, 259, 282, 
340, 341, 356. 

WESEMAEL ( Wensemale), pr. Bra- 
bant, arr. Louvain, ce Haecht, 
9 kil. de Louvain, 251. — 
Gérard de —, chev., 251. 

WESEMBEEK ( Wesenbeke), pr. Bra- 
bant. arr. Bruxelles, cer Saint- 
Josse-ten-Noode, 329. — étang, 
uv. Straetbeke. — Terres, v. 
Beloc, Bruenbunre, Scherveken, 
Streke. 

WESPELAER ( Wesplaer), pr. Bra- 
bant, arr. Louvain, con Haecht, 
40 1 kil. de Louvain, 350. 
— Jean de —-, relig. du Pare, 
350. . 

Wesselen, Francon, 251, 253. 
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Wikeet, 1.-d., sous Parc-Héverl. 
261. 

WILLEBRINGEN, pr. Brabant, arr. 
Louvain, ce Tirlemont, 8 kil. 
de Tirlemont, 275. — dépend. 
v. Honsem. — Jacques et Jean 
de —, 275. 

Willemets, Jean, 346. 

Wilot, Gérard, de —, 286; Guil- 
laume de —, relig. du Parc. 
286; Marguerite de —, 286. 

WiNGHE-SAINT-GEORGES ( Winghe). 
pr. Brabant, arr. Louvain, ©” 
Glabbeek-Suerbempde, 12!;kil 
de Louvain, 256, 287, 313. — 
hameau, v. Moutbroeck. — 
Henri de — 287; Iwan de -. 
343. | 

Wittebolle, Henri et Michel, 313, 
399 ; 

Wittejan où Wittjan, Jean, #1. 
331. 

Wolf (de) (Lupus), Arnoul, 1. 

WoLuwe (Wolue), Saint-Lambert 
ou Saint-Pierre, pr. Brabant, 
arr. Bruxelles, cos Saint-Josse- 
ten-Noode, 7 et 8 kil. de 
Bruxelles, 290. — Jean de —, 
dit de Castro, 290. 


Y 


Yeghenhoven, Eeghenhoven. 

Ysscha, Neeryssche ou Overvs- 
sche. 

Ysentrude, 273, 

YsscHe (Ysscha), Neeryssche, pr. 
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Brabant, arr. et co Louvain, | 8 kil. de Bruxelles, 299. — 1de 

10 kil. de Louvain) ox Over-| de —, dame, 299. 

ryssche (pr. Brabant, arr. Bru- | Z&TRUD-LUMAY (Zitlert), pr. Bra- 

xelles, cor ‘Ixelies), 46 kil. de |  bant, arr. Louvain, ce» Tirle- 

Bruxelles, 295. mont, 7 !/ kil. de Tirlemont, 
261 — Alède de —, 261. 

Zichenen, Ziechene, Zigghene, 
Sichem. 

Zittert, Letrud-Lumay. 

Zottengheem, v. Sotteghem. 


ZELLICK (Zelleke), pr. Brabant, 
arr. Bruxelles, c2 Anderlecht, 


GLOSSAIRE 


ET 


TABLE DES PRINCIPAUX TERMES TECHNIQUES (1). 


A 


Abbas, 946. 950, 96°. 

* Aex, essieu, 332, 348, 350. 

Agni, 272. 

Allec, hareng, 269, 270, 280, 39. 

Allodium, 291. 

Alpe molendinorum, hélice ou 
pa'eltes de la roue du moulin, 
249. — Je n'ai trouvé ce mot 
dans le dictionnaire qu'avec ce 
sens ala tympani molæ aquariæ. 

Ama vini, 342. 

Angaria, corvée (droit de), 245. — 
Voy. yngkere. 

Appendicium, 241. — Voy. bra- 
chium. 

Aratra, 243, 980, 339, 336, 338, 
349, 348. 

Arbor molendini, 335. 

Archydiaconus, 241. 

Auca, ote, 245, 

Aula abbatialis, 284. 


Aula, 996. 

Auriga, 980, 284. — majores 
aurige, 280. 

Axis, v. aex, 332, 348, 350. 


* Barde, cisrau, ou fer de rabot, 
334. — Je pense que ce motesl 
le même que bettel, que l'on 
pronouçait anciennement bertel 
et bartel. 

* Baste, zele van witten baste, 
corde faite avec des écnrces (!) 
blanches, 349. Signifie aussi 
fouet. lien. 

* Becken, cuvette, 349. — Peut 
être synonyme de beker (gobe- 
let). ; 

* Beddecleder, courtepainte, cou- 
vre lit, 350. 

Begina, 265, 310, 333. 

* Bescaghenrike, fourches 0 
tridents, 348. 


(*) Les noms des mesures les plus usuelles ne figurent pas dans 
cette table; ils ont été expliqués dans l’Introduction. — L'astérisque 
accompagne les mots en langue vulgaire. 
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* Biel, petite hache, cognée, 348, 
350. 

Biga, char à deux chevaux, ou les 
animaux allelés au char, 980. 
348. 

Biga ferrata, char à roues ferrées, 
338. 

* Birleghel, 350. — {l s'agit pro- 
bablement d'un récipient (leghel 
— bouteille) pour la bière. 

Bladi molendinum, 320. 

Boc de biga, charrette pour le 
transport du foin (1), 348 

Bota, bottes, 263, 269. — Je doute 
que ce mot aît ici le sens de 
tonneau ; mais je n'ai pas trouvé 
d'autre sens que celui-là et celui 
de bottes; à mrins qu'il ne 
s'agisse de coffres ou paniers. 

Boves, 303, 304, 352. 

Brachium, transept, 241. — Voy. 
Appendicium. 

* Brake, terre stérile non ense- 
men ée, 260, 329. 330. 

* Brantrede, brantroede, tison- 
nier (?). 219. 337, 350. — Le 
sens exact de ce mot reste très 
douteux. 

* Bremhaftel, faux pour les ron- 
ces, 352. — Sens douteux. 

* Bruketel, chaudron pour pré- 
parer la bière, 349. 

Bubulci, 283. 

* Budel, bourse, 350. 


G 


Caballus, cheval hongre, 352. 
Cacabi, 279, 332, 337, 342, 349, 
350. — Cacabus parvus, 219. 
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Calangia, plainte, 248. 

Calcei pauverum, 264. 

Caliga, chausses, 325. 

Cambitor, changeur, 302. 

Camera abbatis, 284. 

Campane, 242. 

Canonici, 247, 251. 

Capitulum, partie de l'office litur- 
gique qui se dit après Primes, 
393. 

Capones, 245. 256 281, 286, 299, 
299, 301, 307. 321. 

Capricornu, écrevisse (?), 325. 

Carbones, 81. 331. 

Carnifex, boucher (?), 333. 

Carniprivius major, le Grand 
Carême. 302. 

Carpentator, qui fait la menui- 
serie des voitures, peut-être un 
charron (’), 284. 

Carrucce. 349, 336. 

Casei, 265, 269, 270, 272, 282, 
283, 303, 304, 325, 326, 340, 
353, 354. 

Celerarius. 325. 

Cellaria, 320. 

Cena, 325. 

Cervisia, 268. 270, 281, 325. — 
conventualis, 281, 331. 

Cistarium salis, mesure de sel (?), 
969. — Probablement un selier. 

Claustrum, 285. 

Clavi, 248, 9250, 252, 348. — 
ferrei, 248, 22. 

* Cleyne, 334. — Je n'ai pas 
trouvé le sens de ce mot. 

Collector reddituum, 303. 

Collector. s decine, 257, 334. 

Colonus, 331. 
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Comborum solive. Les solives d'une 


partie du moulin, 248, 249. — 
Le sens exact du motm'échappe. 
Complices fidéijussorum, 338. 
Concilium, 241, 242. 
Conversi molitores, 253. 
Conversus, 301. 
Coquina, 280, 284, 312. 
Cordarum factor, 283, 339. 
Corde ad nolas, 242, 349. 
Corde de canapo, 
chanvre, 349. 
* Crauwel, 
279. 
Culture hereditarie, cultures ac 
quises el 


plumbee, 312. 
* Cupeken, petite cuve, 350. 
Cuprum, 250, 252. 


Curia, 243, 24, 296, 310, 312, 


324, 398, 332. 344. 551. 


Currus, 251, 270, 281, 283, 295, 
296, 297, 302, 321, 330. 339, 


341, 348. — majores. 284. 
Curtis, 291, 310, 317, 322. 


Cussini, 219, 3317, 342, 348, 


352. 
Custos, 265. 
Custus cambii, 323. 
Cutelli, 334. 


D 


Decanatus, 241. 


Decima, 231, 2539, 271, 989, 393, 
334, 340, 354, 355. — bladi, 


cordes de 


fourche recourbée, 


transmissibles par 
droit d'héritage, 214. 290. 299. 
Gupe lapidee, 312. — cupa parva, 
cuvelle à trois pieds, 219. — 


258. — feni, 258, 282. — mi- 


nuta, 258. 

Nequitare, 319. 

Deseriptor nemorum, 302. 

* Dessele, erminetle ou doloire. 
334. 

Dica, tabte donnant les sommes 
dues, 296, 317. 

Domus abbatis, 298. 

Domus molendinatorum, 32. 

Domus ovium, 307. 

Domus rotarum, 334. 

Domus vestiarie, 298. 

* Dorslaghe, probablement le [léau 
pour battre le grain, 334. 

* Drievoet, trépied, 331. même 
chose que drivo. 

* Duinchaec, fourche ou cro- 
chet (?) —, 334. 


* Emere, seau:x, 219. 

Emptio lignorum, 254, 305. 

Eque, 336, 340, 341, 352. — 
trahentes, 341. 

Equi, 332, 336, 338, 348. 

Equitans decime, celui qui con 
duit les chariots rentrant la 
di ne, 341. 

* Érvepanne, poéle, pelit plat ser 
vant à cuire et à servir les 
mets, 349. 


F 


Fabrica, 280. 

Factor cordarum, 283, 339. 

Factor frenorum, fabricant de 
mors, de brides, de rênes, 813. 
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Factor guorelorum, fabricant de 
sangles (?) ou de licous (?1, 296. 

Factor molendinorum. 335. 

Factor rotarum, 280, 253, 334. — 
Voyez rotifex. 

Factor sellarum, 313. 

Fagus, 292. 

Falces ad miricam, faux pour la 
bruyère, 349. 

Famuh, 246, 980, 283, 326, 334, 
352. 

Famuli ad aratra, 280. 

Famuli ad vine4m, 2K4. 

Famulus domini abbatis, 289. 

Famulus Porte, 280, 284. 

Famulus vestiarie, 284. 

Feodum, 299. 

Fideijussores, 290. 311, 338. 

Forestarii, 280, 284. 

Fullonum (molendinum), 312. 


G 


* Gaffel, Gaffellen, fourche, 342, 
348. oye —, fourches pour le 
foin, 342. 

Galline, 337. 350. 

Gallus, 337, 350. 

* Gansepanne, poélon à frire, 331. 

Garba. colere ad ter“iam et quar- 
tam garbam, 309, 315. — ad 
decimam, ad duodecimam, ad 
terciam decimam, ad quintam 
decimam, ad sep imam deci- 
mam, ad octavam decimam, ad 
vicesimam, ad vicesimam ter- 
ciam, ad vicesimam quartam, 
ad tricesimam, ad tricesimam 


terciam, 258, 259, 9282, 9299, 
340, 341, 354, 35 356. 

Garco, garçon domestique, 326. 

* Geldincghe, compensation en 
argent. 342. 

Gelta vini, demi-setier de vin, 341, 
343. | 

* Gethoge, harnais, 342. 

Gilta servisie, demi-setier de bière, 
268, 269, 270, 281, 325, 331. 
Servisia conventualis, 281. 

Gista canum, droit de gîte pour 
Les meules, 272. 

* Goreel, mors ou licou, 332, 
338. 

* Goreelspaure, éperons (?), 332. 

* Grachthake, crochet pour net- 
toyer Les fossés, 342. 


| Gramina, les herbes ou le chien- 


dent, 339. 

Grangia, 257, 268, 269, 280, 300, 
319. 

* Groetzele, grosse corde, 349. 


H 


* Haecht (synonyme de haec, haak), 
crochet, 219 — Mesthaec, 279. 

* Hael, crémaillère, 279, 339, 
331. 

* Hañfteel, haftel, sorte de faux, 
279, 342, 348, 350. 

* Halster, demni-muid ou boisseau, 
279. (En latin halstarium ) 

* Hantvat, bassin, pelit lavoir, 
390. 

* Harnasch, v. Hernasche. 

* Hautsage, Hautsaghe, scie pour 
Le bois, 334, 342. 
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* Haverdenyser, fourche pour le Lapides molares, 275, 288, 30, 
foin, 331. 335, 348. 

* Hernasche van goreel, harna- | Lathomus, 234. 
chement, 328; ad equos, 348. | Lavatorium in claustro, 285. 

Homagium, 287. Laya. partie de bnis à couper 

Homo mortalis, 289, 316. — pv. désiynée par des arbres mar- 
mansionarius mortalis. qués, 254, 255. 

* Horenrimen(horenwinnen cod.) Lecti, 279, 332, 333, 337, 349, 


probublement rênes, 213. 302. 

Horreur, 258, 29%. Legatus, 393. 

Hospes noster, 271. Leprosi domus (leprosorum), 243, 

Hospitale infesius, hotellerie près 209, 441. 
des murs extérieurs de l'abbaye, | Libertas opidi, 281, 331, 333. 
326. Licentia, 313. 

* Houwen, Aaches (?), 348, — Est Ligna combustibilia, 281, 3-4, 
synonyme de have. 331. 

* Linezele, corde de lin, 349. 

Linteamen, 279, 332, 333, 331, 
349, 348, 350, 352. 

Lombardi, Lombaris (banquiers), 
319. 321. 

Lotrix, 339. 

Lucerne, 350. 


I 


Infirmarius, 268. | 
Intirmatorium, 264, 298. 
Investitura. 295. 
Investuitus, 259, 203, 


J 


Juratus, 277. M 

Jus dominii, 245, 300, 308, 315, 
320. — Tres partes juris domi- 
nii, 308. 

Jus hereditarie culture, 299. 

Jus mrtendi, 304. 

Jus quod dicitur Yngkere, droit 
de corvée, 245. 


Magister stabuli, 297. 

Magist:r vinee, 280, 283. 

Magistri molendinorum, 247 à 953. 

Mallei ferrei, 334. 

Manda vini, panier de vin, 34. 

Mandale, mandele, bottes ou ma- 
nipules, 251, 58, 279, 983, 353. 
396 v. Manduie. 

Manilule straminis, bottes de paille, 

353. 


L 


Lana, 338. — awnorum, 272, 984, 
355. 
Lapides lane, poids où mesure de 


Magister fullo, 247. 
Magister in fabrica, 280. 
laine, 279. 
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Mansio, 986, 293, 306, 308, 315, 
319, 324, 398. 

Mansionarii, 307, 308, 314, 316, 
490, 346. — Mansionarius mor- 
talis, 316. 

Manutergia, 279, 334, 337, 350, 
352. 

Mappe, Mappe mensales, 337, 342, 
30, 352. 

Marla, 260. 

Medictas bonorum, 268. 

Mense, 279, 337, 350. 

Mensuratores trrre, 244, 273, 275. 

Messis, 259, 270. 

* Meshaka, Mesthaec, fourche 


pour fumer le terrain, 279, 349, 


350, 


* Middelsele, corde de moyenne 


grosseur, 349. 
Milites, 251, 287, 301, 309. 
Miricam, falces ad -, faux pour 
la bruyère, 349. 


Molendina, 243 à 233, 267, 275, 


280, 288; — bladi, 320; —- ful- 
lonum, 312; — olei, 312. 

Molendinorum operarii, 245 à 
253, 312, 339. 

Molitores, 280, 348. 

* Molenvat, 277,279; dimidium —, 
30. 

Moreta bona,currens, levis, usua- 
lis, 276, 336, 338. 

* Mortir, mortier, 219. 350. 

Mutones, 304, 342. 


N 


Nola, 942. 
Nunti, 323, 334, 333. 
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O 


Olei molendinum. 312. 

Operarii, v. molendinorum ope- 
rarii. 

Opus cursorium, 275, 336, 349. 

Opus molendini, 245. 

Ortolani, 280. 

Ova, 325. 

Oves, 338, 342, 352. 

* Ove, brebis, 342. 

* Oye gatfellen, rateaux ou four- 
ches pour le foin, 342. 


P 


Pactum, 348. — v. Trecensa. 
Palea, 299, 304. 

Palefridus, 305, 327, 

Panis conventualis, 268, 270, 281, 


305, 395, 327, 331, 333 ; — famu- 


Jlorum, 326; — hospitum, 269; 
prebenda - . 258, 265, 270, 282. 
283. 340, 341. 353, 354. 

* Panne, yserepanne, poélon en 
fer, 331; ervepanne, poële, 349. 

Pannus albus, 325; — gryseus, 
273. 

Parrochia, 241; parrochi, 393; 
parrochiani 242. 

Patella, assiette ou pelit plat ser- 
vant à la cuisson. 332, 349; — 
cuprea, 350: erea, 353, 337; 
— ferrea, 279, 337, 350. 

Pechia, petia. parcelle de terre ou 
de bois, 243, 244, 255, 271,717, 
291, 293, 294, 304, 314, 328 à 
330, 344, 351. | 


— —; 
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Pecora, 336; — otiosa, 352; — 
vaccinea, 3h52. 

* Peghel, peu marquant la hau- 
teur de l'iau, 250, 252. — Méme 
sens que piel, pila. 

Pelles vitulorum, 273. 

Pelvis, 279, 337, 350. 

Pensio, 254, 219, 273, 275, 271, 
296, 308, 326; — bladi, 261, 
264; — in denariis, 265; — in 
diversis rebus, 265 ; — ad vitam, 
265. 268 ; — hereditaria, 290. 

* Piel, pteu. 250 252. — v. peghel. 

Pila. v. peghel, piel. 

Pisa, pois (?), 344,351. — Peut-être 
l'escourgeon ? 

Pisces, 325. 

Pistrinnm, 2K0, 283, 

Pitantia conventus, — nostra, 264, 
991; - carnium, 325. 

Plaga, 271. 

Platea, 243, 281, 286. 

Plaustra, plaustrata lignorum, 
264. 268, 270; — feni, 284; — 
lignorum combustibilium, 284, 
324, 331; — turbonum, 268. 
27, 338. 

Porci. 26», 269 981, 303, 324,331, 
338; — pascuales 3#1. 

Porta, l’Aumônerie. 9K0, 984, 
298. 

Portarius, le 
aumônes, 264. 

Potti erei, pots ou réripients en 
bronze, 219, 339, 333, 337, 342, 
349,350; magni et parvi, 300. 


distributeur des 


sous lat able et servant à se 
chaufler, 279. 
Prandium, 395. 


Prebenda, 9258, 265, 968, 970. 


272, 282, 286, 318, 340. 341. 
349, 33, 354. — communis, 
269;  ronventualis, 968, 970: 
— panis, 258, 268, 2892, 340, 
341, 349, 353, 354 ; — siliginei, 
268, 270. 

Precessor, pricessor decime (relut 
qui coupe la récolte ?), 257, 958, 
212, 282, 283, 340, 341, 353, 
394. 

Prepositus, proviseur des biens 
extérieurs d'une abbaye, 250, 
289, 298, 299, 302, 303, 321, 
339, 341. 

Prior, 250. 

Procuratio, 393. 

Provisor juris nostri. 259. 

Pull, 340 3H; pullus juvenis. 
332, 336. 

Pulmentum, 325, 326. 

* Puttezele, putzele, corde pour 
le puits, 349. 


Q 


Quercu, 252. 


R 


Refectorium, 284. 

* Refellen, sorte de béche, pelle, 
979, 349. — Méme sens que 
rofellen. 


* Potryser. probablement lemème | * Riee, rieke, rike, fourche 4 


sens que lP'ottiser. 
* Pottiser, vase à trois pieds mis 


trois dents (trident), 219, 42. 
348, 350. 
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* Risere, faisceaux de petites | * Setel, fauteuil, 337, 350. — 


branches, ou arbrisseaux, 339. 

* Roesttancghe, pince servant à 
prendre les charbons ardents, 
pinceltes, 331. 

* Rofellen, v. Refellen. 

Rostra, 332, 336, 338. 

Rota molendini, 247 à 252, 312, 
335, 348. 

Rotifex, 280, 283. 


S 


* Sacke, sacs, 300. 

* Sage, scie, 348. 

Sagimen, 339. 

Sardornes ou Serdones, 283. 

Scabini, 248, 250, 269, 285, 286, 
287, 2x9, 991, 993, 294, 298, 
299, 300, 301, 306, 308, 309, 
341, 3192, 319, 327, 341. 

Sceperia, bergerie (?), 280. 

* Sciven, roues (pour un moulin), 
339. | 

* Scraghen, tréteaux, ou chaises 
à bois pieds, 219, 337, 350. 

* Scuppen, bêhes, 349, 348. — 
ferree, 279, 342. — Voy. yser- 
nascOppa. 

Securis, 334, 342. . 

Sediles, 342, — Voy. aussi setel, 
sydile. 

* Sele, v. Zele. 

Semen dimidium, 304; — estivale, 
259, 329; — hyemale, 259, 329; 
— raparum, 269, 280, 339, 351. 

Servisia, v. Cervisia. 

Servitium, 308. 


Voy. aussi seuiles, svdile. 
Sista, selter (?).279, 337, 348, 350. 
* Sister, selier (?), 245, 315. 

* Sittencussenen, Coussins pour 

s'asseo:r, 350. 

Situla, bassin ou cuve, 350; — 

magna ad aquas, 390. 

* Slachkerre, petit véhicule, 348. 
* Sliepsteen, pierre à aiguiser, 

342. 

* Snidemes, pelit couteau, 342. 
Soccum, 269. 

Soculares, 395. 

Solarium, 330. 

Solive comborum, solives d’une 

partie de moulin, 249. 


‘Solive stipitum, solives des pieux 


servant à mesurer le niveau 
d'eau des moulins. 245, 248. — 
Voy. Staeczulla, Stakezullen. 

* Spaden, béches, 342. 

* Spikerboer. probablement un 
villebrequin, 342. 

Stabularius, 280. 

Stabulum, 296, 297, 302. 317. 

* Staeczulla, stakezullen, 1245, 
248 — Voy. solive stipitum. 

* Stande, cuvelle, 350. 

* Steenreep. partie de la con- 
struction d’un moulin, 349. 

* Stipere, pieux. soutiens, 249. — 
Même sens que stipites. 

Stipites molendinerum, 249, 250; 
— ad vineam, 349. 

Stramina, 257, 279, 283, 292, 304, 
353. 

* Streckel, Le rouleau ou racloir 
d'un mesureur de grain, 279. 


3R? 


* Ntrietploeche, charrue pour 
aplanir le sol, herse, 348. 

* Stucke, pièce, morceau, 339. 

Subactrices lane, personnes qui 
travaillent la laine, 284. 

Subtunica 325. 

Subulci,283. Subulcus major, 280. 

Subventio, 323. 

Superportare, 314. 

Sus, 352. 

* Sydile, chaises ou fauteuils, 
330. — Voy. aussi Setel. 


T 


Tabbardum, 3%. — Je pense que 
barde a le même sens. 

Tallia ducis, 299, 301, 302, 303. 
313, 319, 321. — ordinis Pre- 
monstratensis, 299, 313. 

* Tancghe. tenailles, pinces, 331. 
— Voy. Rocsttaneghe, 337. 

Tapesia, tapetia, tapite, 279, 337, 
342, 348, 352. 

Tassatores decime, 257, 272, 282, 
283 340, 341, 353, 355. 

Taurus, 322 342. 

Terebra, vrille, 342. 


Tessere decime, v. Tassatores 
decime. 

Textores, 284. 

* Teysenne, 342. — Je ne saisis 


pas le sens exart de ce mot. 

* Tine, d'étain, 350. 

* Tintelere, 344. — Est-ce un 
droit féodal? Ce mot ne se 
trouve dans un aucun glossaire 
du moyen âge. 

Tintinnabulum, 242. 
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Tondentes semen raparum, 980. 

Trecensa. 273, 275, — Voy. Pac- 
um. 

Triturati, 354. — Triturantes, 
trituratores. 280. 

* Truncbile, petite hache en 
pierre, 342. 

Turbo, 268, 270, 326. 339. 


U 


Ula, Ulna, 273, 32, 334. 

Ulna panni, 273, 325, 334. 

Ultra, outres, probablement, 3&. 

Ususfructus domus, 981, 298; — 
d'autres bicns, 301. 


\'4 


Vacearius major, 280; — minor, 
280. 

Vacce, 269, 332, 337, 340, 342, 
359 

Vas vini, 342: vas apum, 311. 

Vecture, 295. 297, 302, 317. 

* Veggere, torchons ou brossts. 
334. — Ce sens me paraîl cepen- 
dant très doutvux, mais jen en 
ai pas lrouré d'autre. 

* Verssen, génisse, 342. 

Vesteria, 280 284, 298, 396. 

Vestes albe, 337. 

Vestiaria, v. vesteria. 

Vestiarius, 426. 

Vestirida. 313. 

Vetteria, tannerie, 280. 

Vigil, 280, 283. 

* Vile, lime, 348. 

Villa, 242. 
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Villicus, 291; dans Le sens de | * Wigarthaec, crochet pour les 


maïeur, 248 à 250. vignobles \?), 348. 
Vina, 395, 349, 343. 
Vinee, 280, 284, 339, 349. Y 
Vituli, 342. 


* Yngkere, droit de corvée, 245. 
— Voy. angaria. 
* Yserenpanne, poélon en fer, 


 Vitulorum pelles, 273. 
Vitulus parvus, 340. 
* Vole, poulain, 332. 


331. 
* Yserenhave, 337. (sont-ce des 
dd haches ?). 
* V « 
Walepottum vini, grande pinte de ee petite hache en fer, 


vin (en latin, walpodium), 325 
Wanne, van, 350. 

Wanten (1e), servant à faire des | Z 

gants (?) ou mitaines (?), 273. 

Watervat, tonne ou cuve à eau, | * Zele van witten baste, cordes 
lavoir, 337, 349. faites avec des écorces d'arbres, 
Widen, nettoyer un champ, 349. | 349. 


* Ysernascoppa, pelle en fer, 279. 


+ 
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AELST (Jean van), 37. 

AERSCHOT (Le duc d’}, 40. 
AGLECHIN (Jean), sergent royal du 
bailliage de Tournai, 31, 32. 
AILLY (Jean d’), seigneur de Pont- 

à-Vendin, et maire de Harnes, 
7, 33, 34, 35, 36. 
AIX-LA-CHAPELLE, 196. 
ALBERT, archiduc d'Autriche, sou- 


verain des Pays-Bas, 193, 
202. | 
ALBERT  D'AUTRICHE, roi des 


Romains, 19. 

ALBERT DE SAXE-TESCHEN, gou- 
verneur des Pays-Bas, 70, 72, 
80-107, 109, 112. 115, 117, 140, 
441, 144, 146, 149. 

ALLUES (La terre de), °3. 

ALOST (La terre d’}, 23. 

AMIENS, 7, 28. 


AMSTERDAM, 4 | 

ANDRÉ (Valère), premier biblothé- 
caire de l'Université de Lou- 
vain, 216. 

ANJOU (Le duc d'}, 42. 

ANNAY, 6. 

ANVERS, 42-55, 61, 62, 116. 

ARBERG DE VALLENGIEN(Lecomte), 
trésurier et suffragant de Liége, 
66, 14. 

ARBERG DE VALLENGIEN (Charles- 
Albert, comte d’)}, évêque 
d’'Ypres, 141. 

ARNHEM (Le congrès d’)), 41. 

ARNOUL Il, comte de Flandre, 6, 
8. : 

ARNULPHE, abbé de Saint-Pierre 
à Gand, 14. 

ARRAS (Attrebatum), 14, 28, 49, 
43. 

ASPER. province de Flandre orien- 
tale, 16. 


(!) Le Status monasterii Parcensis (pp. 223-383) a une table spéciale 
qui n'est pas reprise dans celte table générale. 
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ATH, 41, 48. 

ÂTTREBATUM. Voyez Arras. 

AUDENARDE (Gérard d’), clerc et 
procureur de Gui de Dam- 
pierre, comte de Flandre, 29, 
25. 

AVESNES (Jean d'), 20, 22, 24. 

AVESNES (Nicolas d’), moine de 
Saint-Bavon de Gand, 27. 


BaILLET (Jean de), échevin de 
Harnes, 20, 

BARDESIUS, bourgmestre d’Am- 
sterdam, 45. 

BEAUWEIGNIES (Jean de), 32. 

BELG10J0$0 (Louis-Charles, comte 
de), ministre plénipotentaire de 
l'empereur Josepn Il, à Bru- 
xelles, 64, 67, 70. 80, 81, 89, 
86, 89, 94, 95. 

BELVAUX (Dom Placide), moine 
de Stavelot-Malmédy, 91. 

BENDER (Dom Dieudonné), grand 
prieur de Stavelot, 64, 66, 76, 
91. 

BÉRENGER (Jean), notaire impérial 
du diocèse de Tournai, 30. 

BERGHES (Corneille de), prince- 
évèque de Liége, 130. 

BERNIER (Andrieu), échevin de 
Harnes, 20. 

BERSELE, 93. 

BÉTHUNE (La ville de), Pas-de- 
Calais, 45, 46. 

BeTHUNE (Dom Louis), moine de 
Stavelot-Malmédy, 92. 
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BÉTHUNE (Robert de), vicomte de 
Meaux, mari d'Isabelle de Ghis- 
telles, 7, 9. 

BEYERLINCK (Laurent), chanoinr, 
205. 

BLENDE (Pierre de), échevin de 
Bruges, 61. 

BLOYERE (Henri de), 60, 61. 

Bocuur (Pierre), curé de Loison, 
99. 

Bois L&-Duc ('s Hertogenbosch). 
D6, 57, 58. 

BoonEN (Jacques), archevêque de 
Malines, 160. 

BORCHGRAEF (de), 203. 

Boscx (Henri de), 55. 

Bosson (Dom Hadelin), moine de 
Stavelot-Malmédv, 91. 

BorTtTar (Dom Hubert), moine de 
Stavelot-Malmédy, 89, 92, 104. 

Bouers (Michel de), connétable 
de Flandre, maire de Harnes, 
7, 13-18. 

BouLers (Christine de). femme de 
Michel, 14. 

BouLers (Adelidis de), sœur de 
Michel, 14. 

Bouers (Philippe de), frère de 
Michel, 14. 

BouRGOGKE (Jean de), seigneur de 
Froidmont et conseiller d'État, 
42, 41. 

BouURNoONvILLE (Adard de), sei- 
gneur de Cappres, 45, 46. 

Bours (Le seigneur de), envoyé 
des États Généraux, 43, 41. 

Bours (Le seigneur de). Voyez 
Pontbus de Noyelles. 


DU TOME 


BRAYELLE-LÈS-ANNAY, Pas-de-Ca- 
lais (France), l’abbave de cis- 
terciennes de, 3, 36. 

BRASSEUR (Dom Nicolas), moine 
de Stavelot-Malmédy, 92. 

BRUGES, 10. 

BruxELLES, 41, 59, 60, 108. 

BuscA (Ignace), archevêque 
d’Emesse, nonce apostolique à 
Bruxelles, plus tard gouver- 
neur de Rome et cardinal, 118, 
119. 

BYLoKE (La), à Gand, 29, 27. 


CAMBRAI, 156. 

CAMPHIN-EN-CAREMBAULT, 
(France), 33, 35. 

CANIVETI (Gilles), chanoine de 
Seclin, 29, 30. 

CAPPRES, 45. 

CARLIER (L..), 46. | 

CasseL (La châtellenie dei, 7. 

CASTEL-RODRIGO (Le marquis de). 
Voyez Don Francisco de Moura. 

CASTRE, 15. 

CASTRO (Gossuin de), notaire im- 
périal du diocèse de Tournai, 
29. 

Cavens (Dom Henri), moine de 
Stavelot-Malmédy, 94. 

CHAPELLE (Dom Alexandre), moine 
de Stavelot-Malmédy, 92. 

CHARLES-QUINT, empereur, 130, 
152, 153, 159, 185. 

CHARLES VI, empereur, 202. 
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CHanRLes VII, roi de France, 33, 
34, 35. 

CHARLES LE Bon, comte de Flan- 
dre, 7, 11. 

CHARLEMONT, 41. 

CHARLIER (Dom Martin), moine de 
Stavelot-Malmédy, 81, 91. 

CuerF (Enguerrand de), écuyer, 
échevin d’Ypres, 47. 

CHESTRET (Jean-Nicolas de), secré- 
taire du Conseil privé de la 
principauté de Liège, 113, 145. 

CHiMY (ou CimyY), diocèse de Tour- 
nai, 29, 30. 

CLAUDE (Dom Mathias), moine de 
Stavelot-Malmédy, 91. 

CLockMan (Philippe), échevin de 
Bruges, 61. 

COBLENCE, 97. 

CoLuiN (Dom Joseph), moine de 
Stavelot-Malmédy, 91. 

ConDé (La ville de), 49. 

COMINES, 43. 

CoQ (Pasquier le), sergent royal 
du bailliage d'Amiens, 33. 

CoRNESSE, conseiller de l’abbaye 
de Stavelot-Malmédy, 70. 

Corniz (Dom Bernard), moine de 
Stavelot-Malmédy, 94. 

Couxe (Dom Placide de), moine 
de Stavelot-Malmédy, 91. 

CourTEVviLLe (Rolland de), bourg- 
mestre du franc, 45. 

CRIRVECUER (La terre de), 93. 

CroY (Philippe de), bail de Hai- 
naut, 38. 

CRUMPIPEN (Joseph de), chance- 
lier de Brabant, 72, 100, 103, 
104, 108. 
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CuRNEL (Léonard), vicaire et mar- 
guillier à Julémont, 435, 137, 
138, 168, 169. 


D 


DARLON (Dom Gérard), moine de 
Stavelot-Malmédy, 92. 

DELATTE, chanoine de Liège, 135, 
136, 137. 169, 173, 174. 

DELEPONT (Nicolas), 138. 

DELLEHEZ (Dom Poppo), moine de 
Stavelot-Malmédv, 81, 91. 

DEMOULIN (Dom Pierre), moine de 
Stavelot-Malmédy, 92. 

DESPRUNEAUX, ambassadeur du 
duc d'Anjou, 90, 51, 54, 55, 56. 

DESRUELLES (Jean), 60. 

DETHIER (Dom Antoine), moine de 
Stavelot-Malmédv, 91. 

DIEUPART, 133. 

DOoTRENGE (Barthélemy-Joseph), 
agent diplomatique du prince- 
évêque de Liège auprès de la 
Cour de Bruxelles, 80, 87, 113, 
198. 145, 146. 

DOTTINGEN, 58. 

Douai, 44, 45, 51. 52. 

DresnE (Dom Paule), moine de 
Stavelot-Malmédy, 92. 

Drion (Dom Dieudonné), moine 
de Stavelot-Malmédy, 68, 91. 
DROGON, maire de Harnes, 7, 44, 

12. 

Drusius (Jean), abbé de Pare, 
193, 195, 196. 

Dumont (Dom Paul), moine de 
Stavelot-Malmédy, 92. 
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EGMonT (Le comte d'}, 60, 61. 

ÉHRENBREITSTEIN, ville d’Allema- 
gne, 417. 

ÉLISABETH, reine d'Angleterre, 
44. 

Eus, ville d'Allemagne, 110. 

ENGELBERT, archevêque de Co- 
logne, 9. 

ESPEN (Van), 172. 

ERP (Van), 204. 

ÊYNE, province Flandre Orien- 
tale, 27. 


F 


FAIGNAERT (Jacques), chapelain de 
Saint-Donat à Bruges, 60. 

FAIGNAERT (Jean), frère de Jac- 
ques, 60. 

FEBRONIUS (J.), canoniste, 140. 

FEuY (Dom Grégoire), moine de 
Stavelot-Malmédy. 91. 

FicHER (Dom Sigibert), moine de 
Stavelot-Malmédy, 92. 

FIGARY, 145. 

Forme (Michel), échevin de Har- 
nes, 20. 

FRANCKENBERG (Jean-Henri, comte 
de), cardinal-archevéque de 
Malines, 114, 145, 418, 120, 191, 
193, 124, 163. 

FRANCFORT, 9. 

FRÉDÉRIC Il, empereur d'Alle- 
magne. 9. 

FREZIN (de), membre des États 
de Hainaut, 57. 


DU TOME LXXXVII. 


G 


GALLOIS DE LIGNY (François), 7. 

GAND, 22. 

GaAvÈ (Dom Charles), moine de 
Stavelot-Malmédy, 92. 

GERNIER, 402. 

GHISTELLES (Jean), 
maire de Harnes, 28. 

GRHISTELLES :(Isabelle), femme de 
Robert de Béthune, vicomte de 
Meaux, mairesse de Harnes, 7. 
32, 

GopEFrRoY (Dom Augustin), moine 
de Stavelot-Malmédv, 9. 
GOEDENHUYZE (Van), secrétaire de 
l’Université de Louvain, 197. 

GRONINGUE, 51. 

GOSSUIN DE SCHENDELBEKE, 14. 

GRAMMONT (Geraldimons), 23. 

GRanDRY (Dom Nicolas), moine 
de Stavelot-Malmédy, 91. 

Gui DE DAMPIERRE, comte de Flan- 
dre, 9. 10, 20, 22, 923. 

GUILLAUME, roi des Romains, 9. 


chevalier, 


H 


HacquY (Laurent), recteur de 
l'Université de Louvain, 218, 
219. 

HAL, 47. 

HaLLe (Jacques de la), curé de 
Chimy, 29, 30. 

HANSTER (Les frères), docteur et 
avocat à Spa, 66, 73, 75. 

HARNES, Artois (France), (Le do- 
maine de), une des plus impor- 


389 


tantes possessions de l’abbaye 
de Saint-Pierre de Gand. 1-38. 

HARNES (Jean de), maire de ce 
lieu,3. 

Harnes (Michel de), maire de ce 
lieu, 17, 18. 

HARTMAN (Noms Ambroise et Jac- 
ques), moines de Stavelot-Mal- 
médy, 92. 

Hasnon (de), 41. 

HASPRES, Nord (France), 46. 

HAVETIUS, premier évêque de Na- 
mur, 193. 

HAVRÉ (Le marquis d'}, 41, 42, 44. 

HavroN(Oudart de), sergent royal 
au bailliage de Tournai, 34. 

HENRI VII, roi des Romains, 9. 

HENRI DE GAND, archidiacre de 
Tournai, 27. 

HENRI dit PiscaRIO, moine de 
Saint-Bavon de Gand, 27. 

*s HERTOGENBOSCH. Vovez Bois-le- 
Duc. 

HERVE, 147, 159, 168. 

HEYDEN DE Busta (Le baron van 
der), archidiacre de Liége, 143. 

Hex, 151. 

HEYNS (Michel), 
d’'Ypres, 61. 
HEZE (Le baron de). Voyez Guil- 

laume de Hornes. 

HINCKAERT (François), seigneur de 
Lille, 60. 

HOENSBROECH (Constantin -Fran- 
çois), prince-évêque de Liége, 
63, 130-138, 158, 166, 170, 173, 
174. 

HOHENLOO (Le comte de), 62. 


pensionnaire 


390 


Honnes (Guillaume de), baron de 
Heze, 43-50, 59, 60, 61. 
Hornes (Maximilien de), gouver- 
neur de Bois-le-Duc, 57. 
HUBAILLE, curé de Julemont, 137. 
HuBix (Jacques), prince du Saint- 


Empire, comte de Ligne, etc., 


prince-abbé de Stavelot, 65-106. 
HuGues, Cardinal de Sainte-Sa- 
bine, 9. 
I 


IDEGEM, province de la Flandre 
orientale, 45. 
ISABELLE, archiduchesse, 193, 202. 


J 


JacoB (Dom Remacle), moine de 
Stavelot-Malmédy, 92. 

JACQUES, archidiacre de Gand, 27. 

JACQUES, seigneur de Thiant, 4, 
38. 

JEAN, évêque de Tusculum, légat 
du Pape en Allemagne, 22, 24. 

JEANNE, comtesse de Flandre, 9. 

JosePH Il, empereur, 76, 77, 81, 
101,109-186. 

JOSÉPHINE, impératrice de France, 
131. 

JUAN (Don), fils de Philippe IV, 
gouverneur espagnol, 41. 

JULEMONT, duché de Limbourg, 
137, 138. 


K 


KAUNITZ (Le prince de), chance- 
lier de Cour et d'État, 67, 498. 


TABLE ONOMASTIQUE 


L 


Lac (Robert du), 203. 
LALAING (Emmanuel de), baron 
de Montigny, 52. 
LALAING (Georges), comte de Ren- 
nebourg, 51. 
LALAING (Philippe), gouverneur 
du Hainaut, 57. 
LAMBER (Guillaume le), échevin 
de Harnes, 20. 
LAMBERT (Dom Ernest), moine de 
Stavelot-Malmédy, 91. 
LAMBERT, évêque d'Arras, 8. 
La Morrs, Le seigneur de. Voyez 
Valentin de Pardieu. 
LATHUILLE, bailli d'Amiens, %. 
LAUNOY (de), 175. 
LAURENTY (Dom Bernard), moine 
de Stavelot-Malmédy, 9. 
LECAMTE (Piron de), échevin de 
Harnes, 20. 
LEDE, province de la Flandre 
orientale, 15. 
LEEUWERGHEM, province de la 
Flandre orientale, 15. 
LEJEUNE (Dom Célestin), moine 
de Stavelot-Malmédy, 92. 
LekEux (Dom Juste), moine de 
Stavelot-Malmédv, 92. 
LENS, 19. 
LéoxINUS (Albert), conseiller d'É- 
tat, DS. 
LEUNGNOT (Jean), échevin de Har- 
nes, ®. 
LEUVENSTEIN (Le prince de), évè- 
que de Tournai, 71. 


DU TOME 


LICHTERVELDE (Albert - Louis }, 
comte de, évêque de Namur, 
116. 

LiLLE, 33, 34, 35, 36, 44, 45, 48, 
49, 50, 51, 592, 54. 

Losxowirz (Le prince de), évêque 
de Gand, 163. 

Loisox-sous-LENS. Pas-de-Calais 
(France), 6, 29, 30. 

LouBaARD (Dom Lambert), moine 
de Stavelot-Malmédy, 92. 

LONGRÉR (de), 145, 

LosE (Sébastien van), député aux 
États Généraux, 39. 

LOTHAIRE, roi de France, 3, 8. 

Louis, roi des Romains, 9. 

Louis pe NEVERS, comte de Flan- 
dre, 9. 

Louis XIV, roi de France, 196. 

Louvain, 148, 168, 181, 184, 191- 
922. 

LuxEMBouRG (La ville de), 133, 
184. 


MADRID, 77. 
MALE, 23. 
MALINES, 96. 
MARCHE, 168. 


comtesse de Flanire et de Hai- 
naut, 9, 93. 

MARIE-CHRISTINE, gouvernante des 
Pays-Bas, 70, 72, 80-107, 109, 
412, 115, 117, 118, 140, 141, 
144, 146, 149, 150. 


LXXXVII. 391 


MarKke (Jean de), curé de Harnes, 
29. 

MarLy (Dom Dieudonné), moine 
de Stavelot-Malmédy, 92. 

MARTIN, sccrétaire général de 
l'archevèché de Cambrai, 4517. 

MARTIN (Jean), chapelain de 
l'église d'Eyne, 27. 

MARTIN! (Gilles), docteur ès lois et 
secrétaire de la ville d'Anvers, 
42. 

MATHELIN (Dom Maure de), moine 
de Stavelot-Malmédy, 92. 

MATHIAS, archiduc, #4, 45, 47, 48, 
33, 34, 55, 57. | 

MauDe (Nicolas de), chanoine de 
Tournai, 31. 

MaUGaARS (Pierre), garde du scel 
du bailliage d'Amiens, 32. 

MEAUXx (La vicomtesse de), mai- 
resse de Harnes, 5. 

Meaux (Le vicomte de). Voyez 
Robert de Béthune. 

MEETKERKE (Le seigneur de), 
A4. 

MELLE, province de Flandre orien- 
tale, 8. 


MéuIN (Robert de), vicomte de 


Gand, 45, 46. 
MELROY (Le seigneur de), 52. 


METTERNICH-WINNEBURG (Le comte 
 MARGUERITE DE CONSTANTINOPLE, | 


de), 97, 99, 101, 102. 

MIESEN (Dom Remacle), moine de 
Stavelot-Malmédv, 91. 

Mocs (Dom Ambroise), moine de 
Stavelot-Malmédy, 91. 

Mons, 46, 57, 58. 

MonrT (Du), 41. 


392 


MonT-BLANDIN, 5. 

MonTERCY (Le comte de), 198. 

MoxriGxy (Le baron de), 43, 44, 
46, 47, 48, 49, 50. 

MonTiGnY (Le baron de). Voyez 
Emmanuel de Lalaing. 

MoNTRiCHARD (Le comte de), 156, 
157. 

Mouii Lan (J.-G.-j.), secrétaire du 
chapitre de Liége, 143, 169. 

MouLarT (Mathieu). abbé de Saint- 
Ghislain, 4. 

Moura (Don Francisco de), mar- 
quis de Castel-Rodrigo, gou- 

_ verneur général des Pays-Bas, 
194, 195. 


N 
Nassau (Le comte de), archi- 
diacre de Liège, 143. 
NINOVE, 99, 60. 
NIVELLES, 47. 
NOORDBEVELAND, 93. 


NoYeLLES (Ponthus de), seigneur 
de Bours, 48, 49, 50. 


O 


ORANGE (Le prince d'), 42, 44, 46. 

ORCGHIES, 44, 45, 91, 52, 54. 

ORTHENBERG, près de Schlestadt, 
20. 

OSTERVANT (La terre d’), 23. 

OTTE, Juge des domaines impé- 
riaux à Saint-Vith, 72, 97, 98, 
99. 

OUTRELEPONT (D’, Dom Antoine), 
moine de Stavelot-Malmédy, 91. 


TABLE ONOMASTIQUE 


P 


PABPE (de), avocat fiscal du Con- 
seil de Brabant, 194, 495. 

Pare (F.-Libert de), prélat de 
Pare, 495, 196, 498, 199, 204, 
908, 213. 

PAPIN, conseiller avocat-fiscal de 
Hainaut, 178. 

PARDIEU (Valentin de), seigneur 
de La Motte, 52. 

P£TiT-RECHAIN, 195. 

PHitippE [Il, roi de France, 4, 19. 

PaiLippe IV, roi de France, 4. 

PHiuippe LE BEL, roi de France, 
9, 10. 

PHILIPPE LE HARDI, roi de France, 
9. 

PIE VI (Le pape), 412, 415, 419, 
420, 193, 195, 126, 167. 

PIE VII (Le pape), 131. 

PIÉROTE (Jehan), auditeur du roi, 
32. 

PONT-A-VENDIN, Pas-de-Calais 
(France), 33, 34, 35. 


Q 


QUARTES (Hugues de), 32. 
QuERIN (Dom Sigibert), moine de 
Stavelot-Malmédy, 92. 


R 


RAMCHEVAL (Renaut de), auditeur 
du roi, 32. 

RaAMILLIES (La bataille de), 202. 

RAPOLZSTEIN, près de Colmar, 2. 


DU TOME 


RENNEBOURG (Le comte de), 42. 

RENNEBOURG (Le comte de). Voyez 
Georges de Lalaing. 

Reuss (de), conseiller du Conseil 
privé de Joseph II, à Bruxelles, 
67, 69, 70, 71, 80, 81, 82, &5, 87, 
89, 92-95. 

RICHARD, roi des Romains, 9. 

RICHARDOT, 52. 

RicH£Monp (Angleterre), 44. 

RoDOLPHE DE HALSBOURG, roi des 
Romains, 9, 20, 292, 95. 

RODOLPHE, évêque d'Arras, 44. 

RogLs (Laurent et Jean), 37. 


ROHAN-GUÉMÉNÉE (Ferdinand-Ma- | 


ximilien-Meriadec, prince de), 
archevéque-duc de Cambrai, 
63, 131. 

RoLiN (Antoine), capitaine géné- 
ral et grand bailli du Hainaut, 

RoMaANus (Jacques), professeur de 
médecine à l’Université de Lou- 
vain, 205. 

Roucx (Guillaume de), commis 
des finances, 62. 

RUPELMONDE, province de Flandre 
orientale, 4. 


S 


SAINT-AUBERT (L'abbaye de), à 
Cambrai, 4, 38. 

SAINT-BERNARD (L'abbé de), 44, 
54. | 

SAXE (Clément-Wenceslas de), ar- 
chevêque-électeur de Trèves, 
417. 


LXXXVIL, 393 

SAINT-PIERRE (l'abbaye de), à 
Gand, 1-38. 

SAINT-VAAST (L'abbaye de), à 
Arras, 49, 52. 

SAINT-VITH, 97, 98. 

SALM-SALH (Le prince Guillaume- 
Florentin), évêque de Tournai, 
63-105. 

SALMIR (Nicolas de), seigneur de 
Melroy, 48. 

SAMME (Philippe de le), envoyé 
par les États Généraux à ceux 
de Malines, 56, 57. 

SAUVEUR (Dom Grégoire), moine 
de Stavelot-Malmédy, 92. 

SAXE-TESCHEN (Albert de). Voyez 
Albert. 

SCHENDELBEKE, province de Ja 
Flandre orientale. Voyez Gos- 
suin. 

SCHULEN, notaire impérial, secré- 
taire de l’abbaye Saint-Pierre 
à Gand, 3, 5, 36. 

SCHWARTZENBERG (Le comte de), 
62. 

SECLIN, Nord (France), 29, 30. 

SEYRYERT (Dom Benvit), moine de 
Stavelot-Malmédv, 91. 

SIMON dit SLOVE, moine de Saint- 
Bavon de Gand, 27. 

SINsIACO (Étienne de), chanoine 
de Tournai, 27. 

SNELLAERTS, Chanoine anversois, 
217. 

SOUMAGNE (om Émilien), moine 
de Stavelot-Malmédy, 91, 104, 

SouMoy (Thierry), gouverneur de 
Noordquartier de Hollande, 45. 


394 TABLE ONOMASTIQUE 


SPA, 95. 
STARHEMBERG 


Conseil privé, 194, 195. 
SURCK (Jaspar van), 43. 


T 


TERHON, 41. 

TERMONDE, 42. 

THÉRON (Jean), 60, 64. 

THIANT, 38. 

THys (Célestin), prieur, 
médy, 66, 79, 91, 103-108. 

TOURNAI, 45. 


TRAUTMANNSDORFF, Ministre plé- 


nipotentiaire de Joseph II, à 
Bruxelles, 133, 435, 136, 165, 
169, 176. 


U 


Usa (Daniel de), professeur de 
droit, 27. 

UTENHOVE (Eustache), prévôt de 
l'abbaye de Saint-Pierre de 
Gand, 29. 

UTRECHT, 62. 

UTRECHT (L'Union d’), 4. 


V 


VACARIA (Guillaume de), chanoine 
de Tournai, 27. 


(Georges-Adam, 
prince de), ministre plénipoten- 
tiaire de l'empereur Joseph Il 
à Bruxelles, 80, 81, 892, 87, 114. 

STOCKMANS (Pierre), membre du 


puis 
prieur-abbé de Stavelot-Mal- 


VALENCIENNES, 45. 

VALENTIN (Dom Anselme), moine 
de Stavelot-Malmédy. 91. 

VEL8RÜCK (François-Charles de}, 
prince-évêque de Liége, 63, 
109, 4414, 112, 144, 118, 119, 
4128, 129, 140, 143-151. 

VIENNE, 115, 116, 195, 131, 148, 
154, 155. 

VILLEREUX, 133. 

ViLLERS (Dom Léopold), moine de 
Stavelot-Malmédy, 91. 

VINCENT (Dom Théodard), moine 
de Stavelot-Malmédy, 92. 

VLOERSEGEM, province de Flan- 
dre orientale, 45. 

Voocur (Nicolas de), 43. 


A4 


Waes (La terre de), 93. 

WALDERDA (Jean-Philippe de), 
archevêque-électeur de Trèves, 
117. 

WaARNESPERCH (Jacques de), 21. 

WasEIGE (Dom François), moine 
de Stavelot-Malmédy, 92. 

WaSTEPATE (Jean), sergent reyal 
du bailliage d'Amiens, 35. 

WAUCRES (La terre de), 93. 

WELLENS (Joseph), évêque d'An- 
vers, 115, 146. 

WVETZLAR, 161. 

WiNTGENs (Dom Pierre), moine de 
Stavelot:- Malmédy, 99. 

Wynson (Jean de), envoyé aux 
États de Zélande et de Hollande 
par les États Généraux, 48. 


DU TOME LXXXVII. 395 


X VPRES, 10, 47, 55. 61. 
Yve (Fréderic d’), abbé de Ma- 
XBARDÉ (Dom François), moine|  roilles, 40. 
de Stavelot-Malmédy, 92. | 
Z 
Y 
ZuipBeveLAND (L'ile de), 93. 


YOLANDE LA COURTRAISIENNE, dame | ZUTPHEN, 58. 
de Melle, 8. : 


——— + ea . 
OH tee © ———— 


Digitized by Google 


PUBLICATIONS DE LA COMMISSION !). 


SÉRIE IN-QUARTO : 130 volumes (1836-1922:. 
SÉRIE IN-OCTAVO : #1 volumes 11854-19921: 
SÉRIE GRAND I\-OCTAVO : ® voluines 11904-14906). 


Buuuerix (Compte rendu des séances de la Commission royale d'his- 
toire, où Reruwril de ses Bulletins) : 4re sèrie, 16 vrl.. 1834 18:50 ; 2: série, 
42 vol., 1851-4859; 3e série, 14 vol., 1860-1879 ; 4e série, 17 vol., 1813 
1890 ; 3e série, 12 vol., 1891-1902; t. LXXII-LXXXVII, 1903-1923. 


SOUS PRESSE : 
” S. BorMans et J. HaLkiN, Table chronnlagique des chartes el diplômes 
imprimés concernant l'histoire «te la Belgique, 1. XI (3e partie). 


A. Vasprn la Dev et P. DE Keysen, Le Spiegel Hi<to:iarl de Lodewiÿk 
van Vetthem,t HE. | 


G Esp nas et H. PR'NN Recueil de ‘locuments relutifs à L'histoire de 
l'industrie drapière en Hlandre, t IV. 


A. Van Hove. Actes de l'Univ. rsité de Louvain, L. U. 
J. LAENEN, Rapport sur les archives de Vienne. | 


L. LAHAYE, Inventaire analytique des chartes de Saint-Jean l'Évangéliste 
à Liége, 1. Il. | 


E. Poxceer, Cirtulaire du Chapitre de Suint-Lamber! de Liége, ! Fe 


J. VanNËuus, Les dénomhrem.nts du duché de Luxemhar 18 J Vel 
au X Vie siècle, t. 11. 6 
IE 


C. ne Bo:man et É PoxceLer, OEuvres de Jacques de Hemrèonr! 


J. HAu&IN et C.-G. RoLano, Recueil des chartes de l'abbaye ‘e Ste*ll 
Malimédy, t. IL. | 


H. Lonchay et J. CUVELIER, Correspondance de la caur d'Espagnt #° 
Les affaires des Pays Bus au XVIIe siècle, t. NL. 


G. Kunru, La chronique de Hnrsem. 


Euc. HuBenT, Corrspondance des Ministres de France 
Bruxelles de 1750 à 1790, 0. 1. | 


accrélités 


(D Voir la liste détaillée sur la couverture des publications in-#. 


\ 


Digitized by Google 


e a, ét À 
> ne. a pue 
« + 0 ame M À dd 
on © Doll 2. éd 


de de 
ns — ct dns 
” _— 
de me Qu 
- Es 


toete-@ 
buis aim _ 
À ééique 


-.—_… 


